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Appelé sur la bienveillante recommandation de M. Villemain, 
ministre <de Tinstruction publique, à opérer le premier classement des 
archives du département de la Lozère , il m'a été possible , après trois 
années de travail, de constater ce qu'elles renfermaient de précieux. 

De hauts et puissants encouragements m'ayant invité à faire con- 
naître le résultat de mes recherches, je me décide à livrer cet ouvrage 
à la publicité. 

Ce n'est point une histoire, mais le simple résumé de titres authen- 
tiques et souvent inédits , qui , reliés un jour par une plume habile à 
«eux découverts <iéjà par quelques hommes studieux , pourront servir 
à édifier le monument historique de la province. 

En sollicitant de mes lecteurs une indulgence dont j*ai le plus grand 

besoin, je désire ne leur exposer ici ni plan, ni promesses ! 

Mon plan ? le nom du livre l'indique ; mes promesses ? elles se rédui- 
sent à faire tous mes efforts pour justifier la confiance et la sympathie 
qu'a bien voulu me témoigner le pays dont je ne suis que d'hier le fils 
adoptif. 

Excité , soutenu par l'intérêt de tous , mon cœur se refuse à l'expres- 
sion d'une reconnaissance individuelle; et dans le sentiment de la gra- 
titude la plus profondément sentie , je dois me borner à consigner à la 
fin de ce volume les noms des souscripteurs. 



Gustave DE BURDIN. axxou 
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SUR LA 



PROVINCE DE GÉVAUDAN 



ORIGINt: DE LA PUISSANCE DES ÈVÉQUES DE GÊYAUDAN. 



Ij'ÉGLiSK de Gévaudan , célèbre par le martyre de saint 
Privât , est un des anciens sièges des Gaules ; quelques écri- 
vains postérieurs au xu^ siècle en attribuent la fondation i 
saint Séverian ou Séverien, qui, d'après une tradition de leur 
époque y aurait été disciple de saint Martial La foi en cette 
tradition, accréditée contrairement k Tancienne chronique de 
saint Privât, fut Fobjet d'une vive et longue controverse; et 
alors même qu on célébrait l'office de saint Séverien le 26 jan- 
vier ritu duplici , le chapitre soutenait qu'une similitude de 
noms avait seule conduit à admettre comme évêque des Gabaks- 
Gaulois un Séverien , évèque des Gabales , en Syrie , persécu- 
teur de saint Jean Chrysostdme, après en avoir été Fami. 

Dans une étude consacrée à l'origine et au développement 
de l'église de Gévaudan , j'essaierai de recueillir tes pièces pro- 
duites k ces débats, auxquels M«' de Ghoiseul de Beaupré mit 
lui terme, en 1764 , en déclarant, d'après les enquêtes les 
plus minutieuses et le plus mûr examen , que la fête de saint 
Séverien devait être supprimée , puisqu'il était impossible de 
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trouver ud rang à ce saint dans la chronologie des évèques de 
Gévaudan. Rien aujourd'hui ne peut autoriser à combattre ni 
même à discuter ces conclusions , dont Tesprit vénéré par tout 
le diocèse, regarde à tout jamais saint Privât comme le premier 
apôtre du pays, et. assigne le m® siècle comme lépoque de son 
glorieux martyre ; ce qui est confirmé d'ailleurs par Grégoire 
de Tours, Belleforest, Surius, Bernard Guidon, Vincent de 
Beauvais , TiUemont et les meilleurs critiques. 

En ce qui concerne l'historique général de la province , il 
faut jusqu'au xn^ siècle accepter les récits ou plutôt les notes 
des historiens du Languedoc. Il est vraisemblable que le Gé- 
vaudan, converti à la loi évangélique, qui apportait aux 
hommes la liberté et une compensation éternelle aux misères 
de cette vie, offrit avec bonheur le pouvoir temporel au mis- 
sionnaire chargé de la régénération de ses peuples; mais pré- 
ciser ses anciennes limites, décrire sa population aux temps 
héroïques , nous dire le rôle qu'il joua, soit sous la domination 
romaine , soit lors des invasions successives de tes barbares , 
; différents de noms, d'origine , de moeurs , de langage ; se dis* 
putant entre eux les ruines de l'empire romain dans les Gaules , 
où leurs limites changeaient sans cesse , et où ils ensanglan- 
taient leurs conquêtes par la trahison et les assassinats , est 
chose sinon impossible , du moins d'une aridité désespérante. 

Cœsar ne parle du Gévaudan que dans ses nomenclatures des 
pays de la Gaule , sans nous dire s'il y p<M*ta précisément la 
guerre et en quel nombre les Gabales figuraient sous les dra- 
peaux de Vercingétorix ; il est constant toutefois (au besoin les 
vestiges de voie militaire nous en convaincraient) que l'armée 
romaine traversa là province ; mais on ne peut assm*er que les 
fiers dominateurs de notre antique patrie aient fondé ici colo- 
nies ou municipes. Ravagé ensuite par toutes les hordes con- 
quérantes , il serait aussi très imprudent de décider si le 
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Gévaudan fut enclavé de fait dans le royaume des Visigotlis. — 
Plus tard y passé aux mains des Francs, comme partie inté- 
grante du Languedoc austrasien , alors que dans les champs de 
Youglé Glovis avait enraciné la puissance de nos premiers rois, 
on peut rechercher avec plus de facilité quel fut son sort dans 4- 
ces déchirements successifs de T Austrasie» sous les fils de Glotaire. 

L'absence de monuments de ces temps reculés, ne laissant 
à mon insuffisance que le loisir de mettre en lumière les prin- 
cipaux jalons d'une histoire locale, je dois taire toutes vagues 
suppositiotis sur le sujet qui m'occupe, avant d'être guidé par 
des documents positifs. 

La charte de 1161, dite la bulle d'or, dont il existe de 
nombreuses transcriptions de tout âge , est le titre authentique 
le plus ancien qui justifie de la souveraineté indépendante des 
évéques de Gévaudan. De son examen doit jaillir en arrière le 
premier rayon lumineux propre à diriger l'historien dans la 
recherche de l'époque ou le christianisme , vainqueur définitif 
non-seulement du paganisme , mais encore de toutes dissi- 
dence, profita des événements pour s'établir en maître tem- 
porel, et se tailler sa part dans ce vaste réseau féodal qui 
enlaça le Gévaudan de ses mailles de fer. 

Après le règne orageux de Louis-Ie-Débonnaire , après ces 
guerres intestines terminées par le traité de Verdun , qui dé- 
faisait en quelques lignes l'œuvre de Gharlemagne, et rompait 
cette unité violente , résultat de son vouloir impérial ; après 
les incursions des Normands, successeurs des Saxons, qui 
eux-mêmes avaient succédé aux Arabes, alluvions dont on 
trouve les traces sur le sol de tous les empires, s'était opérée 
la transition de l'époque carloviqgienne à la féodalité. Quatre 
ans avaient suffi après la mort du dernier fils de Charles-le- 
Chauve, pour remettre h terre cet édifice sans base, construit 
à coups de testaments. De ce jour la féodalité véritablement 
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fondée à rassemblée de Kiersy (1), sjétait définitivement cons- 
tituée; de cejonr la race carlovingienne avait fait son temps, 
et cette grande illustration s'était venue perdre misérablement 
dans les rois fainéants, comme le Rhin dans les sables de 
rOver-Yssel , pour faire place à une dynastie nouvelle dans la 
personne de Hugues Gapet. 

Sous le règne de ce prince et sous celui de son fils Robert , 
la royauté avait cherché à redevenir forte, en évitant les ger- 
mes de dissolutions propres aux deux premières races, à savoir: 
le pouvoir des maires du palais , la création de grandes sei- 
gneuries, et le démembrement de l'empire entre les fils dn 
souverain. Cependant la cour de Rome s'était essayée à la 
suprématie universelle , le moine Hildebrand avait fait pres- 
sentir Grégoire VII; un grand fait social s'était préparé en 
silence ; le moment était venu pour la pensée chrétienne de 
renmer le monde. Sous Philippe I^' , un long cri de guerre 
avait retenti en Europe; on eut dit qu'à ce mot de croisade le 
vent des tribus nomades avait soufflé sur la France ; car h la 
simple voix d'un pauvre ermite picard, chacun avait engagé 
ses terres et fourbi ses armes. Tandis que roi , peuple, clergé, 
s'étaient préparés à profiter de ces expéditions lointaines, 
févèque de Mende, Guillaume II du nom, n'avait point négligé 
de saisir l'occasion de s'afTranchir de la suzeraineté que le 
fameux comte de Toulouse, Raymond de Saint-GiUes, pre- 
mier prince croisé , avait toujours réclamé sur une partie du 
Gévaudan. 

Louis-le-Gros en montant sur le trône avait compris qu'il 
devait prendre sous sa protection spéciale le clergé, et les villes 
qui étaient le seul appui resté à la monarchie dans sa lutte 

(1) Le capitulaire de Kiersy-sur-Oisc, proclamé en 877, assura aux 
vassaux el aux gouverneurs l'hérédité de leurs bénéfices el de leurs 
comtés. 
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contre la noblesse; aussi sa politique avait-elle été de com- 
battre les barons, et de défendre les communes qui commen- At^ 
cèrent alors à cimenter leur indépendance. 

Louis-le-Jeune, inférieur à son père par les qualités cheva- 
leresques', mais soutenu par la politique de Suger , sétait 
avancé au-delà de la Loire pour opérer par sa présence la 
soumission de TAquitaine. Après s'être avancé jusqu'en Sep- 
timanie , il revint par TAuvergne sous prétexte de se rendre 
au Puy pour cause de pèlerinage , accordant partout sur son 
passage des chartes aux seigneurs , et surtout aux évèques , 
au nom de la couronne, dans ces provinces que n'avait encore 
visitées aucun souverain de la troisième race, et déployant 
l'appareil de la royauté devant des peuples qui, depuis tant de 
générations, savaient à peine qu'il fût une puissance au-dessus 
de leurs seigneurs. ,^ 

Aldebert III de Tournel, qualifié fils de France dans quel-^ 
ques manuscrits , sans doute inquiet de l'avenir d'une domina- 
j^ tion agitée par des vassaux remuants, peut-être aussi emibras- 
sant la situation , crut prudent, à l'exemple de ses voisins , de 
se ranger à l'ombre raffermissante de la suzeraineté royale , et 
d'éviter ainsi qu'on lui demanda un jour ce qu'il était plus à 
propos d'offrir. Il se rendit à cet effet à la cour de Louis-le- 
Jeune, qui reçut avec empressement l'hommage du prélat, et 
consigna dans un acte solennel , sous la réserve de quels droits 
cette démarche s'était accomplie. 

Les clauses de cette charte , brûlée publiquement k Mende 
pendant la révolution (1), nous font connaître que Louis VU 



(I) J'ai emprunté ce fait à une note insérée dans les mémoires de la 
société d'agriculture, sciences et arts de la ville de Mende. La manière 
dont il est raconté doit faire douter que ce soit roriginal de la charte 
en question qui ait été ainsi mis à Tauto-da-fé. La note porte en effet 
que le titre brûlé formait un vaste rouleau de parchemin contenant 
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traita à perpétuité avec Aldebert et ses successeurs : Ludovicus 
de gratta Francorum rex Âldeberto venerabili Gaballitano- 
Tum episcopo et omnibus successùtibus suis inperpetuum, etc. 
Le prince déclare qu*on n'avait point encore vu jusque-là ub 
évéque de Gévaudan soumis au roi de France » et eorum sub- 
ditionem cognoverit, et que de tous temps ce pays avait été 
du domaine de la puiissance ecclésiastique qui y ex^gait non- 
seulement l'autorité qrirituelle, mais encore la temporelle : In 
potestate episcoporum semper exferit, non (antum ad fa- 
eiendum ecclesiasticam censuram, sed etiam ad juddcandum 
in gladio. Le roi termine par la déclaration que cet hommage 
ne préjudiciera en rien aux privilèges dont avait joui le prâat ,, 
et lui fait abandon à lui et à ses successeurs de tous les droits 
régaliens appartenant désormais à la couronne. Totum Gabah 
litanorum episcopatvm cura regaîibus ad nostram coronam 
pertinentibus. 

Le premier titre émané de Hautorité royale après celui de 
1161, est une transaction du 4 des ides de septembre 1227, 
. I , passée entre Bossel de ChAlo , connétaUe, pour le roi d'une 
part, et Févèque Etienne II d'autre part Ce dernier, impuis- 
sant à se maintenir contre des feudataires ambitieux , et l'agî- 
tatiou croissante d'une bourgeoisie affranchie par les croisades, 
avait fait un appel à la protection dhrecte de Louis IX, en lui 
offrant l'abandon de quelques péages et d'un droit appelé 
compensum pacis, sous la condition qu'il lui viendrait en 

aussi l'acle de paréage. Or, ces deux actes ne pouvant se trouver 
réunis sur la m^e feuille qu'à Tétat de copies , il est plus que pro- 
bable que ce volumineux parchemin était un de ces rouleaux tels qu'en 
possèdent plusieurs les archives départementales^ et où sont transcrits 
les trois actes fondamentaux de la puissance temporelle des évéques 
de Gévaudan. Reste à savoir quand a disparu cette charte précieuse , 
dont la dimension et le sceau d'or af^liqué et non pendant, ont dû dans 
Ions les cas tenter plutôt l'égoisme de Tantiquaire que Tavidito du 
p«blicain. 
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aide à poursuivre , pacis tnfractores episcopi,^ ecclesiœ et capi- 
tuli injuriaiores. Ces conditioo^ furent réglées à Mende dans 
le palais épiâcopal, apud* Mimatum in dcmo episcopi, en 
présence du chapitre, sub presentia et testimonio capiiuli, 
et il y fut clairement stipulé que cela n'affaiblirait en rien 
les droits de régale et de jmîdiction reconnus à Vévèque par 
la bulle d'or. 

En 1257, Odilon de Mercœur, successeur d*Etienne, obtint 
des lettres-patentes 9 datées du mois de décembre, par les- 
quelles le souverain confirme purement et simplement le con- 
tenu de cette même bulle. 

Saint Louis, ce prince ferme, vaillant et éclairé, poursui- 
vait avec zèle l'œuvre de ses prédécesseurs, si bien soutenue 
pendant sa minorité par l'illustre Blanche de Castille, cette 
belle castillane aux doux regards, dont les sages inspirations 
la dirigèrent toujours. Après avoir terminé ses querelles avec 
le comté de Toulouse, après avoir ranimé la flamme expirante 
de l'esprit des croisades, l'infatigable monarque, tout en se^ 
livrant aux soins d'une autorité prévoyante, pressée d'opérer 
toutes les réformes utiles, ne cessait d accroître par tous les 
moyens la puissance de la France , tantdt les armes à la main , 
le plus souvent par la voie pacifique des traités. Désireux de 
mettre un terme aux différends qu'il avait depuis longues 
années avec Jacques d'Aragon , il proposa à ce prince, en 1258, 
de lui céder le comté de Barcelonne, le Roussillon, etc., en 
échange de divers pays sur lesquels il prétendait avoir quel- 
ques droits en-deçà des Pyrénées. Le roi d'Aragon ayant con- 
senti à cet échange, la vicomte de Grèzes , qui relevait de l'évê- 
que de Gévaudan, se trouva passer au pouvoir de Louis IX, 
qui dès lors aurait eu à prêter hommage à son vassal. Cette 
circonstance donna lieu à l'ouverture de négociations dont le 
résultat fut un échange réglé au mois de juin 1266. Par cet 
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acte , révèque désempara au roi la propriété franche et quitte 
de la vicomte de Grèzes , composée des châteaux de Grèzes, 
Marvejols » Montrodat , Saint-Etienne , Nogaret , Baldasses y 
Génebries, de la quatrième part de celui de Peyre, de la moitié 
de celui de Montjezieu » et de tous les fiefs de Chirac , Mont- 
ferrand » la Ganourgue et Ganilhac ; il reçut en compensation 
pour lui et pour ses successeurs à perpétuité, les fiefe des 
Deux-Chiens et de Yabre, ensemble les dépendances de la 
maison de Montbrun, les mas de Pompidou , Fraissinet, Serra; 
la moitié des fiefs des châteaux de Fontanille et de Saint- 
Julien , la grange de Bertrand Iterius , dite la Clause , et 
divers péages k percevoir dans la cité de Mende et autres 
lieux. L'acte se termine par la déclaration expresse du roi de 
respecter les privilèges de la bulle d'or , et de n'apporter aucun 
empêchement au cours de la monnaie (l)derév6que. Nohtmus 
tamen qtiod per hanc compositionem privilegio ipsius epis- 
copi quod habet à felicis recordationis rege Ludovieo pro avo 
nostro à nobis renovato in aliquo derogetur , nec qtiod etiam 
curstu monetœ ipsius episcopi impediatur ,^elc. 

Si les divers actes que je viens de rapporter sont autant 
de preuves de la puissance exercée par les évèques avant le 



(i) On trouve dans les Olim , que , par arrêt rendu en son assem- 
blée de la Pentecôte 1266 , le parlement réintégra Tévéqne de Mende 
dans le droit de faire frapper des deniers mendais , dont le sénéchal 
de Beancaire avait prohibé le cours. Aucun titre n'a pu me donner la 
valeur intrinsèque de cette monnaie , qui , appréciée relativement à 
ceWe âes sols melgotiens , lapins répandue dans la province, devait 
être d*un franc environ. 

Le traité des monnai^ de France , par Leblanc , attribue au Gé- 
vaudan , antérieurement à cette époque , six espèces de monnaies 
qu'il fait remonter au vi« siècle. Ces pièces, presque toujours en 
argent, sont désignées par le nom de monétaires ; elles portaient 
d'un côté une tète diadémée , de Tautre un calice à deux anses , 
quelquefois surmonté d'une croix. 



h 
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xn* siècle, celui de 1161 ouvre une nouvelle ère à celle même 
puissance^ qui Jusque-là indépendanle, se fail vassale de nom, 
et puis est bientôt obligée, par le cours des événements, à 
implorer rintervention prolectrice de son royal suzerain , qu'un 
traité établira en maître sur son propre territoire. 

Dès lors il est facile de pressentir les luttes occasionées par 
ce contact perpétuel de deux autorités rivales; aussi, à peine 
réchange de 1266 a-t-il été ratifié, que ses tristes conséquen- 
ces commencent à se faire sentir. La sénéchaussée de Beau- 
caire, dans le désir constant d^accrottre ses prérogatives au 
profit de la royauté, s'immisce à tout propos au gouvernement 
de révèque; tantôt on prohibe sa monnaie, tantôt on conteste 
des limites de fiefs, tantôt enfin on s'arroge une juridiction 
douteuse. Louis IX, dans sa pieuse impartialité, se platt à pré- 
venir ou à réparer les abus de ses officiers; mais avec lui était 
apparu un nouvel élément de civilisation, la création d'un 
ordre judiciaire d'après lé droit romain et l'introduction des 
légistes au sein des tribunaux , et ce sont ces derniers qui 
vont le plus souvent juger désormais les questions litigieuses 
de vassal à suzerain. 

Dans le but d'en obtenir la régularisation des privilèges so- 
lennellement confirmés par les successeurs de Louis-le-Jeune , 
révèque fit procéder à une enquête qui justifia de l'origine, de 
la nature «t de l'étendue de ses droits. J'ai retrouvé plusieurs 
transcriptions de ce volumineux document , dont la traduction 
abrégée résume l'ensemble de toutes les recherches possibles 
sur le sujet de cette étude. 

Ces vidimus, qui portent le caractère du xiv*' siècle, n'ont 
point de date; et pour déterminer l'Age de l'enquête, il faut 
s'arrêter à la déposition du quatorzième témoin , ainsi conçue : 
Habet in memoria de tribus episcopis , scilicet : de domino 
GuiUelmo de Pefra , de Stephano et Odilone qui mit , et 
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vidit esse majores dominos in episcopalu Mimale)isi. Il se 
rappelle avoir vu trois évéques : Guillàtme de Peyre, Etienne 
et Odilon qui existe , être les maîtres majeurs du diocèse de 
Mende. D'après Tordre chronologique des évèques , Odilon , 
dernier nommé, ne peut être que_celui-là même qui souscri- 
vit à réchange de 1266 , et mourut en 1273; or, comme les 
différends avec le roi de France ne prirent de la gravité que 
par suite de la cession de Grèzes, il est probable que cette 
enquête ne commença que de 1269 à 1273. Maintenant reste 
à décider l'époque où elle s acheva; comme les manuscrits que 
j'ai eu entre les mains n'ont ni préambule , ni date , et ne dési- 
gnent pas les témoins par leurs noms, je suis tenté de croire 
que ce sont les précis de ce qui se trouvait consigné dans diffé- 
rents procès-verbaux, dressés à diverses époques pendant ces 
interminables procédures , terminées seulement par l'esprit 
centralisateur de Philippe-le-Bel. 

En tête se trouve un état des flefs mouvants du roi et de 
révêque , puis commencent les dépositions. 

Les témoins expliquent ce qu'ils ont va par eux-mêmes et 
ce qu'ils ont appris de tradition ; tous s'accordent à représenta 
révêque comme ayant été de temps immémorial le seul et 
suprême maître de tout le Gévaudan. 

!• Testis vidit quod iste episcopus habitus est , pro majori 
domino in Gaballitano. 

4^ Dicit quod tota terra episcopatûs Gaballitani subest 
episcopo tanquam majori domino. 

13*^ Audivit dici à majoribus suis quod episcopus Mima" 
tensis erat major dominm in episcopatu suo quantum ad 
temporalem juridictionem , seu dominationem. 

Quelques-uns, et entr'autres le 54^, qualifié chanoine de 
Mende, parlent des circonstances de la démarche d'Aldebert 
auprès du roi Louis VII , et rapportent que la verge, ou sceptre 
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d*or que Von a coutume de porter dans les processions et aux 
bonnes fôles devant les relfques de Saint-Privat, fut donnée au 
prélat en signe des droits de régale et de souveraineté que lui 
et ses successeurs devaient conserver sur le Gévaudan. 

Les suivants nous apprennent que Guillaume de Peyre» pour 
punir Pierre II d*Aragon d'avoir porté secours aux hérétiques JU" 
albigeois, le déposséda des châteaux de Grèzes, Marvejols et 
autres dépendances de la vicomte y dont le siège était Grèzes. 

Interrogés sur ce quils entendent par la qualité de seigneur 
dominant et le terme de haute domination y quid sit major 
domimis et major dominatio , ils répondent que le droit de 
rendre justice, de punir ses sujets, de commander aux barons, 
de lever des troupes, de battre monnaie , est ce qui constitue 
les véritables attributs du seigneur dominant; qu'en un mot, 
tous les droits de la puissance royale sont exprimés par le 
terme de haute domination. Gomme preuve à l'appui, un 
d'eux déclare que ce pouvoir s'étendait même sur ceux qui ne 
tenaient rien qu'en arrière-^fief , et cite l'exemple de Pons de 
Deux-Ghiens, qui, ayant reçu quelque tort du seigneur d'Ap- 
chicr, se présenta à l'évèque, en lui adressant ces paroles : 
Seigneur, j'ai recours à vous, non que je tienne quelque 
chose de votre main, mais parce que vous êtes mon seigneur 
et mon souverain , à raison des droits que vous eooercez , 
afin que vous fassiez réparer les injures qui m'ont été faites 
dans ma terre par Guillaume d'Apchier, et qu'aussitôt il lui 
fut fait justice. 

D'autres témoins déposent encore que quelques difBcultés 
s'étabt élevées entre l'évèque du Puy et le feudataire du châ- 
teau du Luc, qui ne relevait ni du roi, ni de l'évèque de 
Mende, on eut recours à la médiation de ce dernier par cette 
seule raison que le château était en Gévaudan, et que tout 
ce qui se trouvait dans les bornes de cette province devait être 
soumis a sa juridiction. 
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Ce qui suit explique de quelle manière les barons rendaient 
hommage à Févêque. 

Dès que le nouvel élu avait pris le gouvernement épiscopal » 
son premier soin était de convoquer tous ses barons; ceux-ci 
comparaissaient en personne , et prêtaient entre ses mains le 
serment d'être fidèles et de garder la paix. Dans les actes qu*on 
passait pour constater le serment , il était inséré que , respon- 
sables vis-à-vis de Tévêque, ils lui reconnaissaient le droit de 
suppléer à leur défaut, au cas où ils n^ligeraient de rendre 
justice à leurs vassaux. 

Par le serment de garder la paix, sacramentum pacis , 
les barons s'engageaient à appuyer et à suivre l'évêque , soit 
pour repousser lennemi commun , soit pour apaiser les trou- 
bles intérieurs. Ce serment exigible non-seulement des nobles, 
mais encore de tous les honunes du Gévaudan au-dessus de 
rége de quatorze ans, était reçu par le curé de la paroisse , 
assisté de deux paroissiens , délégués à cet effet , et aussi pour 
percevoir l'impôt connu sous le nom de compemum pacis, 
dont il est question dans l'acte de 1227. 

Les seigneurs qui possédaient les grands fiefs du Gévaudan , 
étaient pour l'ordinaire le conseil de l'évêque ; il les appelait 
auprès de lui suivant la conjoncture des temps et des affaires, 
afin de les consulter sur tout ce qui concernait la police de la 
province et la tranquillité publique ; c'est ce que nous expliquent 
les 30» et 43* témoins. 

Quelques dépositions méritent une attention particulière par 
le caractère qu'y présente cette suprême domination, s'exer- 
çant sur les barons jusqu'à leur lit de mort; les témoins 
déposent avoir vu le seigneur d'Anduse, baron de Florac, pen- 
dant la maladie dont il mourut, déclarer à l'évêque que le 
reconnaissant comme son seigneur temporel et spirituel, il 
lui confiait ses fiefs, ses vassaux, son corps, son ame et sa 
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famille , avec pouvoir de changer ou d'ajouter à son testament 
tout ce qui lui semblerait à propos ; qu'ensuite il fit approcher 
ses enfants encore pupilles , et les mit entre les mains du pré- 
lat comme pour rendre un premier hommage à leur nouveau 
maître. * 

On a vu par la bulle d'or que le roi de France laissa Alde- 
bert en possession de tous les droits régaliens, et que saint 
Louis confirma ces privilèges. 

Ges^ faits se trouvent relatés dans Tenqùète au sujet de la 
monnaie y et il y est dit que Tévèque était non-^ulement en 
droit d'en régler la valeur , mais encore de prohiber c^Ue de 
France dans toute l'étendue de ses propres fiefs. 

La suite est consacrée à la mention des actes de justice de 
l'évèque, comme suzerain, en ce qui concerne le port des 
armes, la punition des crimes des barons, la confiscation de 
leurs châteaux. Dans ces détails se trouve relaté que dans les 
contestations qui se vidaient par la voie du duel , il n'appar- 
tenait qu'à révèque d'autoriser le combat, en prononçant, s'il 
y avait lieu, à recevoir le gage de batcUlle. 

On sait que dans ces siècles peu éclairés, on prédominaient 
encore la force et le courage, lorsqu'il n'était pas possible de 
se justifier par témoin d'une accusation capitale , les parties en 
appelaient à ce que Yves de Chartres, dans son épi Ire 168, 
intitule judicium sanguinis. 

Les témoins racontent qu'après le meurtre commis sur la 
personne de Raymond de Quintiniac , un de ses parents ayant 
accusé Géraud de Peyre de s'être rendu coupable de cet 
assassinat, le fit soihmer de comparaître par-devant l'évèque, 
qui ordonnât le dépdt des gages de bataille. 

Une autre fois, Guigo cita un nonmié Ilérius pour crime 
de trahison; Arnaud de Peyre se présenta en son nom et 
accepta le défi; néanmoins Ilérius ne se croyant pas en sûreté. 



/ 
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se réfugia au château de Génaret , doù il fit savoir à Tévèque 
qu'il était prêt à se livrer à lui pour offrir, en sa cour, le 
combat à qui se présenterait. Sur cette déclaration Tévèque lui 
envoya une sauvegarde , et fit régtar quelques jours ajMrès les 
conditions du duel. 

Je crois avoir résumé les points les plus saillants de cette 
enquête ; pour la compléter, il ne me reste qu'à donner la 
nomenclature de plusieurs actes qui y furent joints comme 
pièces justificatives, et dans lesquels se trouvent quelques 
détails du plus haut intérêt. Ce sont : V Hommage rendu le 
jour de la fête de la Toussaint 1148, à GuiDaume, évêque de 
Mende, par Guillaume de Randon, pour le château de ce 
nom , et plusieurs actes dressés pour le même objet en 1262 , 
1265, 1266 et 1267. 

2'' Hommage de 1152, rendu k Aldebert, évêque, par 
Gerald et Ricard de Peyre, pour les chAteaux de Peyre et 
Marcbastel, y comin-is les forteresses dans leurs d^ndances. 
Jl, 3"" Dix hommages du château de la Garde, rendus de 1207 
à 1292. Parmi ces hommages, celui de 1207 contient une 
circonstance particulière ; c'est qu'après le serment de fidélité 
prêté par Guigo de la Garde, Gaucelin, son firère, s'obligea par 
serment à se livrer co^mme otage, dans le cas où Guigo vien- 
1 draît à se parjurer ; et que de plus, ils dosèrent entre les 

mains de Tévêque une somme de mille sois pom* leur caution 
commune. 

4"" Deux hommages du château du TourneL Le premier, 
daté du 15 des calendes d'août 1214 , fut raidu , en l'absence 
de Guillaume, évêque, alors en terre sainte, à son grand- - 
vicaire, archidiacre de Mende, par G. Meschi, fils de Guillau- 
mette de Saisac ; le second est de 1259, et fut rendu par 
Odilon Guarin , fi(3 émancipé du seigneur du Tournel. 

5"" Hommage du 15 des calendes d'août 1219, par lequel 
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Raymond d'Anduse prête homniage et serment de fidélité à 
Tévèque pour le château de Florac et autres dépendances situées 
dam le fiévaudan , et aussi pour toutes forteresses qui seraient 
construites à ravenir sur ce territoire. 

6"" Lettres royales du 8 des ides d'octobre 1223, par les* 
qudtes Jac(pies, roi d'Aragon » comte de Barcelonne et seigneur 
de Montpellier, reconnaît tenir de l'évèque de Mende toute 
la vicomte de Grèzes. 

T" Sentence rendue, en 1239, par le juge de Mende, au nom 
de l'évèque, contre plusieiu-s gentilshommes coupables d'avoir 
porté les armes sans autorisation sur la terre de Oévaudan. 
Au nombre des seigneurs, barons^ écuyers et autres, poursui- 
vis à raison de ce fait, il faut remarquer le fils du comte de 
Bodez, condamné à payer une amende de cent marcs d'argent 

8^ Instrument public du 7 des ides d'octobre 1267, conte- 
nant supplication à l'évèque par Elisabeth d'Anduse, de vou- 
loir bien, en qualité de son seigneur temporel, pour ce qu'elle 
poss^ en Gévaudan, pourvoir d'office à la curatelle de ses 
jeunes enfants. 

9'' Divers hommages rendus de 1235.JI 1298, par la comte 
de Rodez , pomr les châteaux de Doalon , de BiancafKHt, de la 
Peyra, de Rabeyra , de Planiol , de Montesquieu , d'Auterive , 
de Saint-Uaire et de Goudase. 

10<^ Aveu et homniage du 3 des nones d'octobre 1249 , par 
Bendd , seigneur de Mercœur , pour le château de Verdezun et 
la ville du Malzieu. 

Dans tous ces actes, pris parmi le grand nombre de vidimus, 
qœ possèdent les archives départementales , relatifi aux prin- 
cipales seigneuries du Gévaudan , les feudataires reconnaissent 
tous à révèque les droits régaliens , et déclarent leurs fiefs ren- 
daUes à la première réquisition. ^ 

Quelques actes de reddition, opérés en vertu de cette clause 

I. 9 
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de reddibilité , assez usitée d'ailleurs , sont parvenus jusqu'à 
nous^ pour les cbAteaux du seigneur de Randon, en 1262; et 
pour ceux du Tournel et de la baronnie de Florac, en 1264 
et 1267. Leur lecture nous apprend quelle était en cette cir- 
constance la manière de procéder dans le Gévaudan. 

Ûofficier de Tévèque, accompagné d'un nc^ire » se présentait 
aux portes du château, et sommait le seigneur , au nom du 
prélat , de lui en remettre les cleCs. Le commandant du château 
devait iomiédiatement ouvrir les portes, après quoi la bannière 
de saint Privât était plantée sur la principale tour, aux cris 
répétés de sancte Private. 

Ici se terminent les documents dont 1^ clartés pourront 
guider l'historien dans le dédale obscur où il devra rechercher 
l'origine de la domination absolue des évèques , que nous venons 
de voir si bien constatée par des actes du xn® siècle, et qui 
semblent assigner à cette origine immémoriale l'époque de la 
puissance des maires du palais ( 691 à 752). 

On peut, en effet, concevoir assez facilement qu'à la fhveur 
de sa configuration et de sa situation géographique , le Gévau- 
dan ait pu échapper des premiers à Faction directe de la cour 
d'Austrasie , sous ces princes si vite déchus de la sauvage 
giandeur de Glovia Rien ne justifie ensuite qu'il ait été ab- 
sorbé par lunité impériale , et il est même assez croyable qu'il 
fut oublié par le génie conquérant et organisateur de Charie- 
magne, ressuscitant le cadavre de l'empire, grâce à la pru- 
dente neutralité de ses évèques , qui se trouvèrent tout nantis 
de leur lot féodal , dans ce démembrement de la colossale suc- 
cession du monarque , livré à la ruse , à la violence et aux 
caprices du hasard. 

L'historien de la province aura pour première tâche, de 
corfj[)arer , de commenter ces premiers documents, en regard 
des données de Ihjisioire générale , afm de fixer le point de 
départ de son récit. 
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Die tous les pays qai, ayant leur réunion à la couronne, . 
jouissaient de la souva'aineté, nul, {dus que le Gévaudatf , par ^ 
le oaraelère typique de son gouvernement , ne mérite davan- } 
tage étude et attention. 

Aux commencements de son ère historique, le cuHe san- 
glant de Teutalès et de Bélènie envahit ses sombres forêts ; ses 
«rides rochers forent les autels de ces dieux sinistres , et l'œil 
étonné retrouve encore dans les Dol-men et les Men-hirs, les 
monuments aux formes abruptes de rarchitecture druidique ; 



mais que rbislorien calme ées transports qui n'aboutiraient 
qu'À k confusion et au roman, dans la description de ces fre- 
mierségesde notre existence, qui ne sauraient produire ni 
la sympatliie qn'^engendre l'innocence de la vie , ni l'admira- 
tion qu'eofante k grandeur de l'âme et de l'esprit 

Aprèsf <|uelques pages sur ces temps, phis de poé^e que 
d'histoire, que l'historien recherche avec austérité la fusion des 
premiers peuples Gebales; qu'il nous dise s'ils reçurent d'une 
invasion brutale, gouvernement, codes, système de contribu- 
tiùDSr rdigion ; et comment ibi se ressentirent de la dissolution 
à laquelle l'empila fut en proie par suite des provocations du 
pdlytliéislne , de Fimmensité de quelques fortunes , de l'effroya- 
Ue débordement de toutes les passions. 

Qu'il se hâte tf arriver à la naissance du christianisme dans 
les Gaules , pour nous représenter le premier apôtre chargé 
d'apporter au Gévaudan les lumières de la foi , pour nous cKre 
l'enthousiasme avec lequel le peuple accueillit la doctrine nou- 
velle, qui rélevait au rang même de ses persécuteurs, de ceux 
qui l'exploitaient dans la personne de celle de ses filles et de 
tout ce qui lui appartenait , la confiance avec laquelle il remit « 
te pouvoir politique aux mains de son premier évêque. o 0(4'^^^^ •'* * vc hf ^ - - 
fXes seront beUes et suUîmes les pages où l'historien esqins- jj/t* * ' -< -^ 

santà grands traits ce que devint ensuite le pays au milles de \ * ^y (-- 

, ' * * 

i 
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ce cbao», de ce choc de tous les barbares, de ce cliquetis d'ar- 
mes, qui firent du Midi de la France, du iv^" au ix*" siècle, la 
plus sanglante des arènes, à une époque où non-seulement 
l'Europe , mais encore l'Afrique , semblaient envoyer leurs 
enfants a la rencontre les uns des autres pour s'entr'égorger. 

Dans tous ces mouvements, conunençant par une violence 
et se terminant par une ruine, sur ce sol ravagé par des hor- 
des qui ne laissèrent de leur passage que des souvenirs de sang 
et de terreur, sur ce sol abreuvé du sang des martyrs, sur ce 
sol en partie théâtre des querelles des héritiers de la couronne, 
conquis par de nouveaux étrangers, disputé à leur usurpa- 
tion par les anciens possesseurs, morcelé entre les uns et les 
autres, apparaîtront çà et là, au milieu des décombres amon- 
celés, les figures majestueuses de nos premiers évèques, s in- 
terposant entre vainqueurs et vaincus, pour adoucir toujours 
la brutalité du conquérant. 

G*est là que l'historien devra étudier avec soin la marche 
de cet élément religieux , courbé par la force , mais se relevant 
après la tempête, pour donner au peuple bien-être et liberté. 
Pendant que le reste 1de la monarchie s'agitera dans son tra- 
vail, révoque dévoué à son troupeau, revêtira au besoin la 
cuirasse, soit pour repousser l'agression, soit pour d^endre 
l'opprimé, et constituera d'une manière forte et durable son 
domaine féodal. C'est là aussi que l'historien devra commencer 
son histoire. 

Longtemps on n'a vu dans les faits qu'un intérêt dramati- 
que, aujourd'hui on en découvre un autre plus sérieux, cdui 
qui montre dans les événements la mine féconde , d'où l'on 
peut tirer les plus hautes leçons. 

C'est surtout sous ce point de vue philosophique que doit 
s'accroître l'intérêt qu^'offrira une histoire du Gévaudan. Mais 
cette histoire est encore à faire! Persuadé qu'on ne sera près 
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d'en posséder une que quand les différentes parties du dépar- 
tement auront secoué la poussière de leurs archives, et que 
les précieux matériaux, qu'elles renferment auront été interro- 
gés, comparés, coordonnés par le suprême architecte de cette 
histoire , j'ai formé le projet d'apporter ma part d'efforts à 
l'édification du monument historique que tous les gens éclai- 
rés désirent voir s'élever; et dans ce but, j'ai entrepris de pu- 
blier ce que les archives départementales, inexplorées jusqu'à 
ce jour, renferment d'abondantes indications sur la consti- 
tution de la noblesse, du clergé, la condition du peuple, le 
pouvoir communal, l'administration politique, les travaux des 
états , ptc. , etc, 

A une époque où l'on médit, hélas! trop souvent de ce qui 
n'est plus, où l'on suppose tout meilleur parce que tout sem- 
ble changé, il sera curieux de connaître ce que furent le sort 
et le développement des différentes castes sous le régime clé- 
rical. Peut-être de cette connaissance sortira la rectification d(^ 
bien à^ préjugés. En étudiant ces institutions où prédominait n 
l'esprit dune religion toute d'amour et d'égalité, unie aux I 
sentiments les plus chevaleresques ; en apprenant ce que firent ; 
ces jpieux prélats, dont quelques-uns portèrent la tiare, pour i 
les intérêts matériels, pqur le progrès des arts et de l'esprit; {*' "t 

É 

en lisanjt ce qui fut accompli par une organisation sagement 
réglée , qui sut entreprendre les plus grandes choses , on sera v/ 
sans doute forcé de convenir que tout n'était pas abus, et que 
l'absolutisme çeul serait nouveau de nos jours, où le déchahie- 
ment immédiat d'une civilisation sans frein , en déplaçant tou- 
tes les individualités, n'a su que créer, au profit de quelques- 
unes, le supplice de Tantale pour toutes ! 
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efBGANlSATION TOLITIQUE, ADMINISTRATIVi: ET JUDICIAIRE 

DU GÉVAUDAN. 

(1307) 

Les croisades, les conquêtes de Philippe- Auguste, Fa guerre 
des Albigeois qui vint hâter la réunion du Midi de la France ^ 
la célèbre bataille de Bovines avec ses incidents chevaleres^- 
ques , les établissements de Louis IX et les parlements ^ 
furent les principales causes qui amenèrent avec lé temps, 
te triomphe des idées d'ordre public personnifiées dans la 
royauté, et sous la puissance desquelles devaient cesser les 
tiraillements de Taristoeratie féodale. 

Sous Hiilippe-le-Bel , vrai successeur de saint Louis, avec 
la douceur de moins , et Topiniétre argumentatioq du légiste 
de plus , tout tendit à se régulariser. Dans le désir d'éten- 
dre ses domaines et l'influence de la monarchie , ce prince 
s'attacha à l'examen de toutes les questions litigieuses rela- 
tives* au pouvoir temporel des seigneurs ecclésiastiqjuesw 
Après avoir terminé , à ce sujet , plusieurs différends âviec 
les évèques de quelques diocèses voisins, il mit aussi fin 
aux contestations qui existaient depuis longues années entre 
la cour de France et l'évêque de Gévaudân, par un acte 
célèbre appelé charte de paréage. 

Cette charte, véritable et seul monument de l'organisa- 
tion administrative et judiciaire du Gévaudân , telle qu'elle 
subsista jusqu'en 1789, se trouve reproduite dans tous les 
instruments publics de quelque importance ; mais la tran- 
scription la plus précieuse est celle d'un cartulaire du 
xiv« siècle, conservé précieusement aux archives de l'ancien 
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év^hé de Meade , où il était scellé ftu mur par uoc chaîna 
en fer. 

Philippe , eta , coimidérant les preuves et raison» produites 
au procès, pendant depuis environ trenten^inq pus enti?e 
les gens du roi en la sénéchaussée de Beaneaire et ^toi^ 
d'une part, et lévôque de Créraudaa dautre part, arrêta 
d'un commw accord avec GnUIaume Durand II , pour lors 
assis sur le siège épiseopal de Miande, les elauses suiixan*^ 
tes du paréage , promulgué par leltc6»-patentes , datées de 
Paris au. amis de février 1306 (1307). 

1* Le roi associe révèf|tte à tonte juridiction baiH^ et 
basse, mère et mioote empire, à la domination, puâ^wioe 
tempordle , ressort , droits régaliens , etc. , à lui api»artenMit 
dans toute réten<itM^ de la terre, comté de Gé¥audan et 
diocèse de Mende , sur tous Uew , sur toutes personnap' 
nobles ou non nobles , etçclésia^tiques o^ sécuUèresi, pour 
qjuelque cause ^uç ee, soit , exceptant toutefois de cette os^o^ 
ciation , les châteaux , villes et dépendances , avee leurs ^mr 
ne»i jqridictioBa , dorniHiea et droits qiielconques , etc. , qii'il 
possède en propoe et sur lesqiwls U réserve sa ms^eure et 
absolue supériorité. 

,9^ Le loiassneie l'évèque à hi oonnaissance de toutes 
actions personneUes , de tons Morimes publics ou privés > 
«(qnlaQK et non eapitanx, ordÎMiies et extfaordîaaices è^ 
tous droits de commission , d'incursion , de publication , de 
vacatioi^ ou j4e (confiscation dans aes fieb et arrière^fiefs ; 
de telle sorte que par quelque cause que ce soit^ de félonie, 
de refus d'hommage , eto. , que lesdits fief» viendraient à. 
être commis au roi, la moitié des amendes appartiendra à 
révèque. 

3^ L'évèqii^ . associe également le roi à tous les droits 
dont il jouit dans le Gévaudan, sous la même . exception 
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relative à ce quil possède en propre et en mêmes ternies, 
pour ce qui concerne les fiefs et arrière-fiefs. 

4^ La Yille d'Ispagnhae , dont le prieur a naguère passé 
atec le roi un acte de paréage^ contraire ato: prétentions de 
révoque y deviencb^ commune A celui-^i. 

5^ Le roi ni l'évèque ne pourront jamais se protoquer i 
noUTelle division , ni opér^ aucune aliénation ^s domaines 
de leur mouvwce , qui seront à perpétuité Tapanage de la 
couronne et de l'évèché. 

6® Ils sinterdisent aussi toute nouveUe acquisition , faite 
en propre dans la terre de Grévaudan , si ce n*est par droit 
de rétention ou de prélation de leurs fiefis et arrtère-flef^; 
auquel cas la chose acquise deviencfira commune aux deuï , 
sous la condition que celui qui la retienifra, aura reçu de 
l'autre la moitié de- la valeur. 

T^ L*acquéreur pourra garder sous sa main le domaine 
acquis, et en récolter les fruits tant qu'il m'axura pas reçu 
le prix convenu. 

8* S'il arrive qu'on lève dans la terre commune fe droit de 
paix, ou paccidge, le produit en sera partagé entre le roi et 
révèque. ' 

9^ Tout dans la lefre commune sera de moitié entre TéVè- 
que et le roi , qui ne pourra , sous quelque nom que cesdit, 
y foire prélever aucun impôt , si ce n'est pour la défense dii 
royaume. 

lO* Le roî et l'évèque institueront d'un commun' accord un 
bailli et un juge ordinaire chargés de rendre la justice en leur 
nom collectif. Au cas oà ils ne s'entendraient pas sur le choisi 
de ces officiers, la nomination s'en ferait urie année par le roi, 
et une année par l'évèque. 

11^ Le bailli et le juge, ainsi nommés, désigneront les 
autres agens subalternes chargés de procéder sous leurs ordres* 
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* 

Jâ^ Le roi et T^vâque aiitxwA >diii9 la, terre eoramune. un 
noiaira et un reeerenr des dsniers ^ reiHmvelés Chaque année. 

13^ Le baillage connaîtra de totis criaies de fiiuase mon- 
naie^ éd rébeltian, de ports d'armes , et aussi de tous crimes 
publics ou privés y tant ordinaires qu'extraordinaires , et même 
deiièse^majestéy sauf le cas d'attentat contre la personne du 
roi on la sûreté de la couronne ; il aura de plus la haute matri 
sur les seignem^ies et juridictions particulières^ afin de sup- 
pléer au déni ouiau défaut de justice des barons et cbAtelains^ 
Eicepté pour la poursuite des cas rayâux , tes gens propres du 
roi et de l'évéque ne slmadsceronl en rien à l'^ercice de ces 
prérogatires. 

14'' Les jugements du baittage pourront être relevés en 
appel , conformément aux statuts royaux sur la matière. 

IS"" Lorsqu'il y aura réeusatioïD du bailli ou juge , le séné- 
cbal<âe Beaucaire^ après avoir examiné la validité des motifs 
de nspicion^ pourra adjoindre à la cour un homme de Man;' > 

16^ Le roi et Tévèque nommeront aussi un jug&d'appelfdo 
bâiUage, dont les arrêts ressortiront au roi en derafer ressâa^. 
'' VI"* Le procureur du rdi en la sénéchaussée de Beaùcàfre 
soutiendra les appels des causes du roi et de l'évêque. i . . 

18^ Ites les babitaitsée la terre commune relèveront du 
baillage , sans qu'ils puissent se prévaloir de ce «{U'avant -la 
(«ésente aisodMioii ibëlaient' justieiables.du roi ou de Tévê- 
que. €es derniers continueront néanoHMns à coonattre persan- 
noieraient de la juridiction dé leurs terres propres. 

19^ Les publications s'en ferait au nom commun du roi et 
de l'évoque y smvafit les formes accoutumées , voire n^e 
dans leurs lieux propres > qwmd le baillage y siégera. 

20^ Les armes du roi et de l'évêque seront gmvées sur le 
sceau de la cour, sur les verges des sergents > etc. ; eUes figu- 
reront ausM accolées sur les.divijpeaux arborés dans la terre 
commune. 
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21** Les officiers parlieidia^ du roi et de lévèqne de pour- 
ront exeroar daofl la terre conumiÀe ; révécpie seul y étendra 
le pouvoir de sa cour spirituelle. 

32^ Le balHage aura le droit de punir et de surveiller ses 
officiers sid)alternes. 

23^ Le roi et révoque auront ce même droit sur ks mem- 
bres du boiUage. 

24"* Si tes officiers cbargés de la pommûte des caa royaux 
dans la terre commune.ou dans odle de Tévièque, sont injuriés 
dans r^erciœ de leurs fonctions» k peine à pronoooer contre 
les coupables sera réservéeau rm seul Si ces officiers ou ceux 
du baillage contrevenaient à leurs devoirs dans la terre propre 
de révoque , la peine serait infiigée par le prâat 

25^ Le roi et Tévèqne ne prescriront rien dafts la terre 
conimutie que de leur oonaeuÉement respectif 

26f Ils y feront ooBStmke prisons » fourches pttibulairefl , 
carcans et piloris. Lesi eKéeotions auitmt Heu en. leur^aorn 
aHUmun et à frais égaux. 

:â7^ Quatre fois par an le^^baiBage rendra compte auroi el 
a l'évèque, et leur versera fidètoa^nt la moitié des émolumaits 
qu'il aura perçis. : i 

28* H siégera dtemativement une auëe à UEende; et une 
année A M arvèjois. 

29^ Le roi et Tévèque auront dans leurs terres propres Uà 
nombre de baïles ou viguicrs quib jugeront A propos ; ceux d^ 
révèque se diront baïles ^vl vîguiers de Mende ; ceux du* roi » 
baïles ou viguiers de Manrejols. 

30^ Ils pourront aussi cféear des juges ordiaaîre», qui toua 
ensemble y connaHront des ea& attribués au baiUage péat là 
terre commune. 

31'' On interjettera appel de ces juges au roi et à lévèque; 
le dernier ressort contre ce ctermer sera au choin des partie», 
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jMNTté en la 0(W dm tof ou par-ctevant le sénécbat de Beêaoaire. 

9f héy^q/m et#e» geoa jorarant du port dannes dans toute 
rétendue du Gévfiiutei. 

33"^ Cette terre est érigée en comté , et révêftâf et aea soc*' 
eesseur» se quaUâeront c<wtaade (aévaudan. 

34^ Uéyécpi^ a dvoH da foire tMtttre monmôt d^argent o* 
de biUkm , qui aura cqws dans tout le Gévaudtti: 

35*" Les officiers du roj ne pourront avoif leur réindenoQ 
que dans ses proiH^.terr€& 

36"" Le roi pr^nd boust sa proteetion €4; ,9oa¥0garda spédato 
Vévj%que> sa fouille» si^ s^rviteurs^ sas bteiv , le» dffçlts de 
son chapitre et de Téglise de Afai^. 

37® La terre propre da léy^que , se^ officiers partieuUonft et 
ceux de la et^^ coiomane, sont exoiopts à perpétuité da toute 
juridietiom des gens du roi, es^eepl^ du. ressort au sénéolud de 
Beracaâre. 

38® H n'est appoité aucune restriction à l'indue de la ju*' 
ridietionr de la eoor spintiidl»> telle quelle s'exerçait avant Ir 
paréagc 

30<» L'étôqoe ne sera jamais oité qu'en la oodr du roi de 
France. . i . i - 

40^ Le sénéchal cte BeaacaiFe> le jugMnage > le procureur 
du roi en ladite sénéchaussée /les ofSders du roi et de Févftque 
iureK)Ht d'olMer¥er le parëage. Il ne leur sera i>oint obéi avant* 
qnlls aient rempli cette foriÉialitÀ 

41f' Ibut acte contraire M présent^ sO'a regardé conime 
non avenu et de nul efTet. 

42® Les officiers du baillage jureront fidélité commune au 
roi et à lévèque. 

Enfin , le roi termine en déclarant qu'il confirme l'échange 
de 1266 y et que le présent paréage ne déroge et ne préjudicie 
en rien aux privilèges consacrés par la bulle d'or et reconnus 
par Louis IX. 
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Des lettres-patentes délivrées sous chaque règne, et dont 
nous possédons soit les vidfmus, soit les originaux de 1834 
à 1720 inclusivement, maintinrent cetle charte en vîgtieur 
jusqu'en 1789. 

Il n'entre point dans mon plan de m'appesantir sur l'esprit 
de cette constitution, qui assura- au pays, sous le paternel 
gouvernement de ses évêques , un avenir à Tabri des tempêtes 
politiques, suscitées sous divers règnes par Tambition de quel- 
ques grands vassaux. Pairs du roi de Rrance, identifiés aux 
idées monarchiques, les évèques de Mende ne rêvèrent jamais 
une chimérique Indépendance, et le trône les compta toujours 
au nombre de ses plus fermes soutiens. 

En vertu de lettres-patentes du onzième jour du même mois 
dé février 1307, le juge-mage de la sénéchaussée de Beaicicaire 
procéda par^evant le proewenr du roi à une enquête de dé- 
nombrement des terres propres au roi et à l'évêque , et de leurs 
fiefs ou arriàre-fiefs. Cette enquête, commencée le jeudi, veille 
de saint Gilles, ôt terminée le sainedi, fête de saint Simon 
1307, est transcrite dans plusieurs beaux manuscrits d^l'épo^^ 
40e > où j'ai.copiérétat général de . dénoBibrement Outre 
rintérêt essentiel qu'offre ce travail sous le rapport des limites 
territoriales, on peut y puiser 4e précieux renseig&enientâ 3ur 
les reoherches généalogiques, le morcellement et les coiiUwes 
féodales du Gévaudan au xii^ et au xiii® siècle, etc. Maî^ quel- 
ques considérations particulières sur le plan de cette pubUca^ 
tion , m'ont engagé à ne donner pour le moment que le relevé 
des terres propres au roi et à l'évêque. 
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I 

t>0MAIN£9 PROPRES DU ROI (1). 

La vîHe de Marvejols , juridiction commune avec te sei-^ 
gneur de Peyre. 

La seigneurie de Granîer , avec juridiction haute et basse. 

Les mas d'AKernas, del Ghaussenel, de Torrens, de Fabri- 
gas, de Gratapalha , de Fabrigètes, del Espinassos ^ des Cos- 
tesvielles, del Boscrivière , deCalbert, de la Rouveyreta , de -^ 
Roootis, toute justice. 

Le chAteaQ et mandement de Chirac , savoir : Les mas 
de Salelles» de Ras, de la Bhichière, de Salva-Grossa , de 
la Valeta , de Renoudel , de la R ovière , del Boscoz , del 
Grupsoki » dd Sicbert , del Mont , de Ghazeta , de Yillanova , 
de Frayssenet ,^ del Boscal» de Villaret-Aynart , de Broirac, 
de F(â>règues-Rimates y de Gasredondas , del Grozier , de 
Talhasses , de Malbos , de Saulhalas , de Ladeveza , del Favet 
et de Liders ou de Serres, toute juridiction au roi; mais 
les émoluments partagés par les officiers royaux entre les 
pariers dudit château. 

Les mas de la Tourreta , de Treyros/de Sainte-Suianne , 
le terroir de Puech-Rousset , toute juridiction , droits de 
seigneurie et bans. 

Le château de Grèzes et ses dépendances, à savoir : 
Les mas Bruguières, de Prades, de Palhayrets, de Pratorso, 
de Gltnons, de Halavielhe, de Pessats, de Badoz, de 
Channo, de Gbalhac, de Ghanserans, de Ghaussissas, de 
las Yitas , de la Rocheta , de Descures , toute juridiction , 
mère et mixte empire. 

(1) Les notes explicatives des termes féodaux peu familiers à mes 
leeteors , seront jointes au dénombrement qui les produira tous. 
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La ville , terroir et mas de Palhières , haule juiidictipn, 

— La basse eociercée par le Commandeur dtidiL 

La ville de la Ganourgue et son mandement , à savoir : 
V Les châteaux de Saint-Aman3> de Saint-Etieniie» de Frais- 
âinet; les mas de Balmes,^ de Roqueta , de Grozets supérieur 
et inférieur, de la Roavejrette, de BrezUbières^ de Catudè- 
res, de Tresmontés ^ de Kievaussel , de Montet-Esteveoenc , 
de Montet dels Follets» de Mazaliet» de Monnet > de Frerière, 
de Tresmolis» del Mas , del May-Mazel, et la v8le de Banassac, 
toute juridiction et péages indivis avec le seigneur de Ca^ *| 
nilhac. — 2^ Les mas de Fraissinet inférieur, de Montet la 
Balma , de Mujolan , de Goncas , de las Gayrosas , de Mont^ 
del Pendedis , de la Bastida , de la Treyoîera y de Ikblavik 
supérieur et inférieur, de Grosc^-Pareta , de Tensenimas» de 
Abric, de la Fdîa dels Godoto» de R^assie, de Bompauc, de 
la GapeHa, de las Yemedas, de la Yalistre, de Maldeflfre, el 
l'hôpital de Sainte Jean de Jérusalem, haute justice au Boi ei 
à Gam aHA€. — Basse justice au PAiEtm ne la Gajioumub. 

Le mas de Fongilia , haute justice au R*i et à G anilhac 

— Basse justice à Esqdin, écuyer. 

Le mas de la Roca , haute justice <m Roi et à GakilhXc 

— Basse justice à Raymcwd vb la Salle , chanoine à 
Mende. — N. B. Les hommes desdits lieux devaient prêter 
serment de fidélité commune au roi et au seigneur de Ganifiiac. 

Le chàfteau de Nogaret et ses dépendances , savoir : 1^ Les 
mas de Lanelent , de h Forest, de Nogardel , de Galmetes, de 
Saint-Pierre, de la Donadoira, de Goini de Porcaresses, det 
Bosc , dçl Monfelgos , de Gomba-Felgosa , de Brolhet , del 
Besset , de las Tronquedas , del Poget , del Monagudet , de la 
Plana , de Puech , del Ghoiroz , del Ghaniroz , de Teulet , de 
Ferriolet, dd Bosquei-Miraval , del Maulhas, ensemble les 
villes de Saint-Germain et de Nogaret, dans lesquels château 
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et. tms toute justice commune, au Roi et à Ganiluac. ^— 
2"* Le ipas de Trelans, haute justice au Km et à Ganilhac. 
— La basse à Hucok de Nogarbt. — 3* Le lieu des PlaDhes 
et les tiroirs de Malhabuou, de GbanUcoguI , de la Rogiera , 
hatUe justice au Roi et à Cakilhag. — La basse à l'hâpitai 
d'AtJsaAc. ^--KB. Les hommes desdits château et ténements 
étaient ^tms de prêter serment de fidélité commune au Roi 
et à Caxiilhag > mais devaient au Roi seul eœercite et ca^. 
valcade. 

Dans la viguerie de Ma^xiieys : l'' Le mas de Saint-Pierre 
des Stirpiez , hcmte et basse justice au fioi. — Bans et corn- 
pulsions des dettes au Prieur du Rosier. — S"" Les mas de 
la Villa, de Richardent, de Gozetasy de las Ëscudeletas, le 
tarroir de la Rastida , toute justice au Roi. 

Les mas de Malbosc ( paroisse de Saint-Gervads de FraiSr 
sinet de Fourches) , de Eron (paroisse de Saint-Hilaire de 
la Parada)^ de la Rastida ( paroisse de Saint-Pierre de 
Yebron), de Montinhac (paroisse de Saint-Jean de la Melena), 
de R^enbes (paroisse de Saint-Pierre des Stirpiez), de Vila- 
ret (paroisse de Saint-Privat de Eure)^ de Cazenoves, le 

Il I I - -Il r 

château de Gapluc et dépendaqees^ toute justice au Roi. — 
La viHe du Rozier , haute justice au Roi. 

Dans la bailinie de Sainl-Etienne de Valfrancisque : V Le 
cbAteau et la Tille de ce nom, toute justice, excepté douze 
feuœ de la ville, sur lesquels Guillaume, damoiseau, avait 
la basse justice jmqu' à mutilation des membres, au nom du 
Roi pour un quart , mu nom du seigneur d'AjiEST , aussi 
pour un quart, et an nom du seigneur de Florag pour la 
moitié. — 2® Les mas de Cabrespy , de Peret , de Mayron , 
toute justice. — S"" Les mas Rernard , de Gantaloid>as , de 
Nozeta , tailles et cavalcades. — Haute et basse justice à 
Pierre de Rarre , écuyer. -^ 4* Les mas de Pierre de la 
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• 

Fara , de Valmaleta , de Sala , de Meian de Drolia / de Gampt- 
Redon , Fordatf ^ de la Rovière , ttmte justice, — 5^ Le mas 
d'Esclopia , hernie et basse justice. — Juridiction civile à 
HuGON DE McLET, dafwoiseau. — 6*» Les irias d e Solier ^ de 
Abrites, de Serres, de Gauffrenès, de Puecfa-Redon , toute 
justice. — 7^ Le mas Cornier , haute justice. — La basse à 
Raymond d Espinasso. — 8*» Les mas Ricard et del Boisson 
tfEspinasso , toute justice. — 9** La maison de Raymond 
d'Espinasso , haute justice. — La basse audit Raymond. — 
lO* Les mas de €abana-Magra et de Felgos , toute justice. — 
11^ Le mas Despinassonel , haute justice. — La basse à Bek- 
TftAND DB MoNTuzAfiQUES. -^ i2<^ Les mas Garimon et de la 
Gomba, toute justice. — 13^ Les mas do Puech et de Solier , 
haute justice. — Juridiction civile à Huoon de Montuzar- 
GUES et à Raymond d'Espinasso. 

Dans la paroisse de Saint-Germain de Galberte : 1^ Le mas 

— de Lîquerie, de Vemet, de Flondomencha , de la Bastida, de 

Gampt-Redonel et de Gampt-Bertent , toute justice. — 2* Le 

mas de lEchayrola, haute justice. — La basse à Bertband 

et HUGON DE MONTVZ ARGUES, à PlERRB DE GaBRIÉRES, Ct à 

PiEBRB DE LA Bastide. — N. B. Ccs demiers tenaient la 
basse justice en fief de Hugon de la Garde, qui s* était ri- 
serve la moitié par indivis, avec le roi, de la peine de mort, 
lorsqu'elle était commuée en amende. — 3* Le chAteaa de 
Galberte , toute justice pendant deuœ mois. — 4* Les mas 
de Peyregos, de Ghanos, de Girbentou, de Nogaret, de Razal- 
desta, de Gtiilabertencs, de Gastandel, de Crespolo, toute jus- 
tice. — 5^ Le mas de Gampt-Rodonet , toute justice pour un 
tiers. — Les deux autres tiers à Raymond de Gremet, Jean 
et Bérengee Saltet , Barthélémy de Brug , et Bertrand 

DE LA ROUVEYRETA. 

Dans la paroisse de Sainte-Croix : La ville de Gastanier, 



SUR LÀ PROVINCE DE GËVÀUDAN. 55 

les mas de Galtaresc, de la Basthla, de Massel, de Fabrica, 
de la Sala, de Puech-Arset , de la Roca, de la Teule, de Bes- ** 
sedas, de Borria, de Beceda, de Larzars, du Puech, de Melet -, 
de Rosadès, de la Rovière, toute justice. 

Dans la paroisse de Molezon : 1^ Les mas de Fabrica et de 
Pennarie, haute justice. — La basse à Ratmonb bb For- 
CALQUiER. — 2* Le mas de Massel Briton , toute justice. — 
3*» Le mas de la Teule-MdezoD , haute justice. — Justice civile 
à R. DE FoRGALQuiBR. — 4'' Les mas de Trabassac , infé- 
rieur (dix feux), haute justice; supérieur (deux feux ), toute 
justice. 

Dans la paroisse de Val-Francesque : V La ville de Saint- 
Roman (quatorze feux}, les mas de Fobies, de Felgières, de la 
Roqueta , toute justice. — 2^ Les mas del Sait , del Lac, de 
Sotanieyra (vingt feux), toute justice indivise avec le set- 
gneur d'Àlest. — 3*» L'hôpital del Pendedis, toute justice. 

Dans la paroisse de Vebron : 1^ Les mas de Montagut, de 
Valmalle, toute justice. — 2*» La ville de Vebron (sei^e feux), 

haute justice. — Seigneurie civile à l'église de vebron. 

3* Le mas de la Bastida, et quelques pièces de terre, toute 
justice. 

Dans la paroisse des Balmes : 1*» Les mas des Balmes, de 
Lautard, Lautier, de Gastanet, du Puech, du Gros inférieur 
( sept feux ) , du Gros supérieur ( neuf feux ) , de Bogezet (trois 
feux, tenus par Bertrand Gastanet , Pierre et Bernard du 4- 
Gistre, hommes d'Etienne de Ghavanon), tcmte justice. — 
2*» Le mas de la Roviera , taille et cavalcade. — 3^ La ville 
de Gassanas (quatorze feux ), les mas de la Sala, d'Estavol, 
toute justice. 

Le terroir de Montgros , tenu par Raymond del Tertes, Jean 
Aimeras, de Lafont , Raymond Borrel et Pierre de Glausa, -=^ 
toute justice. 

I. 3 
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La quatrième part du chAteau d'Escamosso, tenue par G. de 
Malbosc , haute justice et albergue. 

Enfin , le roi avait haute et basse justice : 1® dans la paroisse 
de Sainte-Cécile de la Melouie^ bornée par la rivière de Gala- 
ziron, et par les paroisses de Notre-Dame de Laval et de Bla- 
cuans ; S"" dans la paroisse de Saint-Martin de Bobals , bornée 
par la rivière de Galaziron , et les paroisses de Saint-Germain 
de Calberte» de Saint-Michel et de Gambon de Dèzes; 3® dans 
le chAteau del Lunes, et dans vingt4rois feux de la paroisse de 
Chambon. 

DOMAINES PROPRES DE L'tVÉQUE. 

Le chAteau de Ghanac et ses dépendances , savoir : Les mas 

de Marjollet , de Familhac , de Brueil , de Mazet , de Ghalmeh , 

rtLtl/u ttlo Comptai , Chabannettes , de No jarède ^ de Combettes , de Ros- 

sont, de Jasbertal, de Bouvière, Delcros, Damelhac, Ddboy- 

/> % ran, del Guazi, del Sabatier, del Cormier, Desiondars, de la 

JVaajV.-^ <M^ Teule, de Sainte-Suzanne, de la Condamine, de la Rochette, 

[f \\<<^'^^'^\^^ Ressouchettes, de Chasolz, de Ressoches , de Valelhes, de 

^^ Brugnianas , de Chabanettes , de Champmaure , de la Chapelle , 
toute justice. 
Le mas dlnosses, toute justice. 

Le chAteau de Villars et ses dépendances, savoir : Les mas 
de Lespinouze, del Chastel, del Villar- Vieux , de la Peyre, de 
Labatut, de Gozalbert, du Villaret, de Félines, de Montanhac, 
de Ghanalelhes, de Larbussel; les mas de Ghanac, de Solest, 
de Rocajora, d'Orcilhac, de Grale, de Lassayres, de Pabent 
(paroisse de Salmon), toute justice. 

Le chAteau de Saint-IUaire et ses d^ndances , savoir : 
1*^ Les mas de Gabrière, d'Orsol, de Claperliac, de Prinisejolz , 
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de Poujolarie, de la Betouraade, des Drigades, toute juridic- 
tion. — 2^ Le mas de Garnac, hatUe justice. — La basse à la 
famille de Mautbl. 

La cité de Hende et son mandement, savoir : Les mas de 
la Chalmette y . Mazdet , Niermonde , Lapeyronse , Rouer » 
CbarreiTil, YiUevielhe, la Golombèche, Alteyrac» Lafagette, 
Aspret, MoIèdeSy Chaussanel, Grozas, Segalony, Chabric, 
FraissinetySOpérieur et inféneur, Gilbal, Chabassat, Mandapanc, 
Salinnac, Villeneuve, Masel-Ghabrier, la Barjaresi Saugières, 
Brugoiil,Asprets, Go^onbety Lagannhe, Gbastelnouvel , Ghan- 
tori^es, Gbantaruejettes, Gbauban, Ghangefège, D^>ou€bat, 
la Gamnette, Loumazd, Grouzats, Ghabannettes, toute justice. 
Le château de Badaroux et ses dépendances» savoir : Les 
mas de Gombes inférieur, de Freguilar, Saint-Martin du Bor , 
de las GhayrosseSy Macel, Masiet, toute justice. 

La moitié du château de Randon et de ses dépendances , 
savoir : Les mas de Frecuiala,' YitroUes, Bolsafol» Yitrolettes, 
Fortunier et le bois de Malaval , Malassaigne, Malassaignettes, 
Yaissières, Meianes, Sanhalade, Delsainnhe, Larecouze, Col-- 
lonbettes, Souteyranes, Saint-Amans, Bouschet, Savinier, Ra 
tbam. 

Le château de Génaret et ses dépendances, savoir : Les mas 
de Bramonnas, de Labastide, Descrozets, la Roche, Genayra- 
det, Lapeyrouse, Saint-Yeran. 

Le château de Serverette et ses dépendances, savoii* : Les 
mas de Gabanne, Ponges, Malavielhettes, Fontoyhies, Luis, 
Monthalm, Pouschaldelic , Rosiers, Salacrup, Mazel, Yillaret^ 
FonberUey tra , Salhens, Lamannette, Delmazel , dels Baacers, 
Labachelarie , Lechiros, Yentous, Espinassoses» Ariffates, le 
bois de la Bouvière. 

Le château de Ribenne et ses dépendances, savoir : Les 
mas de Bibenne et de Ghassanhes. 
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Le château de Montmerle et ses dépendances , savoir : Les 
mas de Labataihe, Fangous, Labrogeyrette. 

La ville de Sainte-Ulalie et ses dépendances, savoir : Les 
mas.de Ferluguet, Ghardenons^Chasanones, Mortas, Layra- 
sous y Lescogolz, Laperouze. 

La ville de Fournels et ses dépendances y savoir : Les mas 
de Labachalarie» Delmazet, Ghaytins. 

La ville de Grozances, avec les mas de Dansalamajor, Des- 
tortz, Villaretz, Solatges. 

Le chftteau de Balsiège et s^ dépendances, savoir : Les 
4. mas de Pbelisson, Desfonts, Becdem, Lafarelle , du Yillaret. 

(Dans tous ces châteaux , mas, etc., la justice apparte- 
nait exclusivement à Vévique, ) 

Le mas de Mazeirac , haute justice. — > La basse au prévôt 
de Mende. 

Le mas de Deiranc (paroisse de Saint- Amans), haute justice. 

La ville de Saint-Gai, les mas Despeisses, de Monclergue, 
de Laschasede, Destinalèches, Fréviala, GoUognes, Delbosquet, 
Debrugière, Pygeires, Granoulhac, Ghaussinede, Ghassaignes, 
Gassanbettes,-Lamagnette, Mallavilhetta , Dalmondas, Gumi- 
nals, Salhens, haute justice. — La basse au chapitre de 
Mende. 

Le terroir de Ghampisbal (paroisse de Bieutort), haute 
justice. — La basse au prévôt de Mende. 

Le Inas de Gotayres , haute justice. 

Les mqs de Rolhiers et de Langlade , haute justice. — La 
basse au chapitre de Mende. 

Les mas de Fumas , de Laroche et de Boirelhac , haute jus- 
tice. — La basse à V archidiacre de l'église de Mende. 

Le chAteau de Saint-Julien d*Arpaon et ses dépendances , 
savoir : Les mas de Ytentajol , Pérerie, des Bertrandz de Bozios, 
Saint-Germain-Dallez , Deimyjavol , Daldepiof , Desmartins 
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de Boges, Dedyabost, Dalbaret-Descbazes, des Paradis, des ^ 
Lauthard, des Jolians, del HecE^et, des 4Il^s, des G&des, 
Puechauzier» Galvet, Balavenche» toute jtistice. 

Le château de FontaDilhes , et ses dépendances ( paroisse de 
Saint' Germain de Lansuscle ), savoir : 1^ Les mas de Nogaret, 
Nogardel, la Ronvière, Dausignac» haute et basse justice au *^ 
seigneur de Florac. — 2* Les mas de Sobeyras, Dutour, De- X 
brosse» Puechauriol , Dmnasel , Abelieyre, Sobeyradel, Defi- 
guieyre, Saint-Martin» Abrics» Vernèdes, Labesséda» Gour--4 
oane» Malabossette, Malafossse» Plantie » Duplan, Finssac, Cal- 
vel,Bergounhonx, delFaget, Dupont , Boubalz » toute justice. 

Le mas de Ortal (paroisse de Sainte-Croix)» toute justice. 

La ville du Pompidou et son mandement ( paroisse de Saint- 
Flour)» toute justice. 

ANNALES DES ÉTATS PARTICULIERS DE GÉVAUDAN. 

Le Gévaudan» bien que devenu de fait partie intégrante du 
Languedoc depuis le xiv® siècle» et par conséquent soumis au 
gouvernement général et aux décisions des états généraux de 
cette province (1)» avait conservé ses états particuliers» qui» 
en vertu du principe d'égalité souveraine» consacré par Tacte de 
paréage» sassemblaient alternativement une année dans la 
ville épiscopale de Mende» et une année dans celle de Marve- 
jols » siège de la justice royale. Ils étaient présidés de droit par 
l'évèque de Mende, assisté de son vicaire général» qui» pour 
lors» n'y avait ni rang, ni voix délibérative. En Tabsencede 
l'évèque » la présidence appartenait au vicaire général. 

(1) Le Gévaadan était représenté aax états généraux par l'évéqoe 
ou son vicaire, on baron, le syndic général da diocèse, et MM. les 
premiers consuls de Mende et de Marvejols, 
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Les membres qui composaient cette a89end)lée étaient, pour 
Yofdte de Téglise : un chanoine , député da chapitre de Mende, 
le dom (}) d'Aubrac , les prieurs réguliers de Sainte- Enymie et 
de Langogne, Tabbé des Gbambons^ le commandeur (2) de 
Palbers, cehii de Saint-Jean. 

Pour Tordre de la noblesse : V les huit barons , pairs do 
Gévaudan, qui entraient par tour aux états généraux de Lan- 
guedoc (3) , saroir : les barons d'Apchier , de Peyre , de Cena- 
ret , du Toumd, de Randon , de Florac , de Mercœnr , de Ga- 
nilhac; 2^ douze gentilshommes, possesseurs de terres, ayant 
titres de seigneuries, savoir : MM. d* Aliène, de Montauroux ^ 
de Saint- Alban, de Montrodat, de Mirandol, de Séverac, de 
Barre, de Gabriac, de Portes, de Servières, d'Arpajon, et les 
consuls nobles de la Garde-Guérin (4). 

Pour le tiers état : les trois consuls de Mende , n'importe le 
lieu où se tenaient les états ; les trois consuls de Marvejols , lors- 
qu'ils s'assemblaient dans cette ville, et seulement le premier» 
lorsqu'ib se réunissaient à Mende ; un consul ou d^uté des 

(1) Titre (Thonnear, abréviatif de domnu$ ou dominuê , en usage 
dans certains ordres religieux , dont les aU>ayes portaient alors le nom 
dedomerie. 

(2) Nom que portait celni qni était chargé de Tadministration d'une 
commanderie , bénéfice appartenant à un ordre religieux militaire. 

(3) L'ordre de la noblesse s'y composait d'un comte , d'un Yicomte , 
et de YÎngt-deux barons , parmi lesquels il y avait seulement quatre 
places fixes : la première pour le comte d'Alais , la seconde pour le 
'vicomte de Polignac , la troisième pour le baron , en tour , du Vivarais, 
la quatrième était réserrée au baron, en tour, du Gévaudan ; les au* 
très prenaient rang, suivant la date de leur récépti<m aux états. 

(4) La seigneurie de la Garde-Guérin, divisée en un certain nombre 
de pareries mortes et de parerles vives , était régie d'après des statuts 
particuliers , que je ferais connaître lorsque je publierai les documents 
relatifs à l'organisation féodale. C'est en vertu de- ces statuts que le 
gantUhomme parier, désigné pour entrer aux états, prenait la qualité ^ 

/r/i ^/-Uu^ <r^ ,,n*p.^4^ f^r^^u^ "^'ISjX^. 
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villes, OU comnniDautés suivantes : Chirac, la < Qt 

Cbély d' Apcbier , Saugues , Mahieu , Florac , 1 ï 

Enymie, Cbateauneuf-BandoD > Serveretti î 

Val-Francesque , Langogne, la Vignerie-di v 

SaiDt-Alban, et le mandement de Nogaret, • \ 

mtinaatés de Saint-Germain du Teil, de 1 I 

Pierre de Nogaret , lesquelles roulaient entr' I 

Les officiers do diocèse étaient le syndic t 
le vicaire général pour l'Oise ; un baron , é 
la noblesse ; les premiers consuls de Mende 
ponr le tiers état ; sous le nom de commissaù^ 
roquaient les états, par commission de ]ll 

(I) Le syndic était chargé de l'exécution des déli 
de U ccmdnite dee atTaires connuaiiM , de veiller i 
les intervalles d'une session à l'autre à tont ce qn 
le pays, adn d'éclairer les étals enr les abus à réfo] 
préparait les mati^vs dont ils devaient s'occoper, et quS 
de son rapport ; il assistait i ton les les commissions coa 
et défenseur de l'inlérét public. Les fonctions de ey 
oneétnde sniviedelalégislatlonet delà jariaprndence; 
dles généralement conférées qa'à des avocats, qni 
des lois, devaient itre parfaitement instruits des priv 
particuliers de la province. Ces considérations les dri 
œiler i la mafpstratare, et des lettres-patentes de f 
avaient mis à l'abri de toutes contraintes réelles on pc 
poor le fait de leur charge, soit pour les dépens des in 
poursuivies au nom des états do paya. 

Le grefOer était principalement chargé de la rédactii 
Uons des étals , de former les états de dépenses et 
chaque année, d'expédier et de centre-signer les ord 
déments, arrêtés, etc. ; de faire registre de toutes ord 
déclarations, lettres-patentes, arrêts, etc., qui intér 
vince, et dont les expéditions originales devaient éti 
archives. 

Ces oHiciers étaient institués on «inllrmés chaque : 
- semblée générale des états. 



1 
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\ pour le roi aux états généraux de Languedoc. Un commissaire 
principal désigné par le gouverneur général , et un officier au 
baillage , en tour pour le roi , lorsque les états se tenaient à 
Marvejols , en tour pour lévèque , lorsqu'ils se tenaient à 
Mende, assistaient à leur ouverture. 

Au jous de la convocation y le commissaire principal , le 
lieutenant au baillage , les officiers du diocèse et les députés 
des divers ordres ^ se réunissaient chez lévèque ^ pour aller en 
corps à réglise où devait se célébrer la messe du Saint-Esprit 

Le cortège marchait dans l'ordre suivant : la brigade de 
maréchaussée , officier en tète ; les valets de ville , les consuls 
de Mende en grand costume, le commissaire principal et 
MM. les commissaires ordinaires, le lieutenant au baillage, les 
officiers du diocèse , les députés des ordres , l'évèque. Quand 
cette cérémonie avait lieu à Marvejols^, le clergé de l'église col- 
légiale marchait processionnellement en avant , et MM. les trois 
consuls de la ville derrière la maréchaussée. 

A l'issue de la messe , qui se terminait toujours par la prière 
pour le roi , on se rendait dans la salle des états. 

L'évèque se plaçait au haut de la salle sur un trône , sur- 
monté d*un dais ; M. le vicaire général s'asseyait à côté sur un 
tabouret. A droite , dans de hauts bancs , prenaient place : 
MM. les députés de l'église , suivant le rang que j'ai indiqué en 
commençant ; à gauche aussi, dans de hauts bancs, le commis- 
saire principal , l'officier de justice , les barons et gentilshom- 
* mes présents , les fondés de pouvoir de ceux qui étaient absents; 
en avant , sur de bas bancs , siégeaient les membres du tiers 
état ; au milieu de la salle , le syndic et le greffier devant une 
table recouverte d'un tapis de drap bleu. 

Le rang de préséance des barons se réglait, eu égard à leur 
parité , de manière à ce que celui qui était en tour aux états 
généraux occupait la première çlace; ils pouvaient, ainsi que 
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les gentilshommes , se fair^remplacer par des délégués munis 
de procurations spéciales; autant que possible, les états exi- 
geaient que ces délégués fussent nobles : toutefois ils admirent -^ 
souvent des ayocats^t de$ médecins. 

Le commissaire principal , et en son absence le lieutenant 
au baillage» requérait lecture des instructions, commissions et 
autres déclarations, qui invitaient les états à délibérer sur les 
différents impdts consentis par l'assemblée générale de Langue- 
doc. Cette lecture terminée, le commissaire et le lieutenant se 
retiraient , et ne rentraient que lorsqu'ils avaient quelques 
observations ou demandes à soumettre aux états. 

Le président faisait alors fermer les portes, et après avoir pro- 
cédé à l'appel nominal , recevait le serment. MM. de l'église , la 
main sur la poitrine , et MM. de la noblesse et du tiers état , la 
main levée, juraient de ne rien dire et faire contre l'honneur dû 
à Dieu, ni contre le service du roi, les intérêts de la province, 
celui du pays en particulier , et de ne rien révéler du secret des 
états. 

Gela fait, on passait à la vérification des titres des nouveaux 
entrants , et des pouvoirs de ceux qui se présentaient pour les 
absents : à la suite de ces opérations préliminaires, les délibéra- 
tions commençaient par le vote des impôts généraux dont la 
répartition était renvoyée à des commissaires dits de l'as- 
siette (1 ) ; puis on discutait les différentes conclusions conte- 



Ci) L'assiette se compo^it : de révôqae de Mende qui y présidait, 
assisté, comme dans rassemblée des états, de son grand vicaire, lequel 
présidait en son absence ; du commissaire principal , du bailli, en tour, 
ou de son Ueutenant; du commis des nobles , ou député de la noblesse , 
dont la place était à vie, et à la nomination des états » qui ne pouvaient 
la conférer qu'à un de leurs membres ; des premiers consuls de Mende 
et de Marvejols; du député en tour; du colloque des Cévennes, com-i 
posé des communautés de Florac, Barre, Saint-Etienne de Val-Fran- 
cesque, et de la viguerie de Portes, qui roulaient cntr'ellcs pour la 
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nues au rapport du syndic. Les principales affaires qui se trai- 
taient aux états, étaient les règlements et distributions des 
sommes qui devaient être imposées sur la province (1) , l'exa- 

dépatation à Fassiette; et enfin , do syndic et du greffier. A Texcep- 
tion da commissaire principal et da dépoté des Gévennes, qui cepen- 
dant y forent parfois admis , les membres de l'assiette s'assemblaient 
dans le coorant de Tannée, soos le nom de députés et commit do dio- 
cèse, poor soirre la direction des affaires. 

(1) Les impositions étaient de deux sortes : ceUes qui, contenoes dans 
les commissions remises ao commissaire principal , étaient assignées 
ao diocèse par les états généraux; et ceUes qoi, affectées aux dépen- 
ses locales , aux réparations et constructions n'intéressant que le 
Géyaodan , étaient résolues par ses propres états. 

Les premières comprenaient à cette époqoe (1583) : i^ l'octroi, la crue, 
l'aide et le précipot de l'éqoivalent ; 2o le taillon ; 3o les garnisons ; i^ les 
mortefrpayes; 5« l'étape; &>les appointements do gouvemeor et deslleo- 
tenants g^éraox de la province, Tentretien de ses gardes , les dettes y 
les taxations do trésorier de la bourse , les épices de MM. de la chanv- 
bre des comptes ; 7o les gratifications extraordinaires , débets de comp- 
tes; 8o le don gratuit; 9o la part do diocèse dans les frais des états 
généraox', les gages des officiers , et les joomées des dépotés aox- 
dits états ; 10« les sommes à remboorser par le diocèse comme capital 
ou intérêts. 

Voetroi était une ancienne imposition sopportée par le Languedoc , 
dans la somme totale accordée à nos rois par les états généraox do 
royaume. Quand Gbarles-Qoint vint assiéger Marseille , François I*' 
porta cette imposition à 4 millions; en 1513 , ayant été obligé de l'aug- 
menter encore, la somme demandée en plos, et qoi depois continoa 
à se lever d'one manière fixe, prit le nom de crue. 

Vaide et le préciput de féq%twalent étaient deux impositions dépen- 
dantes l'une de l'aotre. Le droit d'aide, étabU par Pbilippe-de-Valois. 
sor tontes les marchandises, fat porté par le roi Jean de 6 à 8 deniers , et 
par Charles Y, josqo'à 12. Cet impôt sopprimé sous Charles Vf, rétabli 
par Charles VU, avait encore été aboli en 1444, moyennant la somme 
de 80,000 livres qoe la province devait foornir pendant trois années, et 
pour laquelle on loi permit de lever, soos le nom d'équivalent ( parce 
qoe sans doote les 80,000 livres éqoivalaient à l'aide) : !<> un denier 
par livre sur la chair fraîche on salée, et sur le poisson ; ^ le sixième 
do prix do vin vendo en détail. Quelque temps après, Véquivalent 
fat cédé ao roi poor la même somme de 80,000 liv. Mais cette cession 
no représentant pas co qu'il- avait tiré précédenunent de l'oîd^ , la 
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men de la cidture des comptes do reoeyenr , tous les objets qui 
regardaieot le pays en général , ou quelqu'un des ordres en 
particidier, etc., etc. 

La elAtnre des états se faisait par le récitatif du Te Deum 
et la bénédiction épiscopale. 

Je ne veux point élargir le cadre de cette publication en me 
livrant sur leur origine à de longues et multiples inductions, 
qui ne seraient gu^e que la répétition de ce que chacun 
de nous a lu dans les nombreux écrivains qui ont traité 
des pays d'états. 

La décbffation contenue dans l'enquête du xin* siècle, 
que les barons étaient appelés par l'évéque à délibérer sur 

province s'imposa de la différence , et cette impoàitîon reprit le nom 
d'aide, comme celle de 80,000 liv. fat appelée dès lors préciput d'équi- 
valent , parce qu'eUe était comptée par préciput sur les deniers de 
Véqvivalent , sons la condition que lorsqoe le droit d'équivalent excé- 
derait 80,000 livres , l'aide diminuerait d'autant. 

Henri II , sur les nombreuses plaintes qui lui furent adressées au 
sujet des compagnies d'hommes d'armes , qui avaient été établies dans 
chaque province par Charles VU et Françms !«' , remplaça , par une 
imposition fixe, appelée taillony les ustensiles et vivres qui devaient 
leur être fournis par les habitants. 

Lee deniers destinés à la solde des gamisoru et aux compagnies de 
mm'teê''paye$ ( vieux soldats chargés de la garde des places fortes ) , 
s'imposaient sous ces deux noms. 

En 1525, les états généraux de Languedoc décidèrent qu'on fourni- 
rdt Vétt^ aux gens de guerre ; et en 1547 , il fut arrêté que la 
dépense totale serait répartie proportionnellement sur tout le pays. 
Mais à dater de 1603, chaque diocèse dut subvenir à ses frais d'étape, 
ce qui dura jusqu'à Tannée 1692 , où la création d'un étapier géné- 
ral fit retomber oet impôt à la charge commune. 

Le don gratuit était ainsi appelé de ce que le Languedoc prétendait 
offrir au roi , sans y être obligé , la somme qu'il lui faisait demander 
chaque année. De 1501 à 1599, il fui confondu avec les sommes accor- 
dées pour les gartmcm et les mortes'payes. Depuis celte époque jus- 
qu'en 1690, le montant en a souvent varié, et quelquefois même le» 
états le repoussèrent; mais à dater de 1690, il s'en fit un département 
régulier , et s'éleva presque toujours à 3 roilHons. 



1 
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toutes les affaires extérieures et intérieures du pays » doit 
être» ce me semble, considérée comme constatant le pre- 
mier germe d*une assemblée, où ne tardèrent pas sans 
doute à se faire représenter les divers ordres , alors que, 
par racte de paréage , la province , placée dans le ressort 
deJa sénéchaussée de Beaucaire, dut nécessaireitient envoyer 
des délégués aux états de cette sénéchaussée, convoqués 
par le roi, pour répondre à des demandes d*impôts. 

Bien que je n'aie retrouvé les délibérations des états par- 
ticuliers de Gévaudan d'une manière à peu près complète, 
que depuis 1583, les détails relatifs à leur composition 
sont tirés d'un manuscrit de 1563, portant : ordre des lieuo) 
et places que ont acoustumé tenir de toute ancieneté , 
les gens des trotfs estât z du pays de Gévaudan ; ce qui , 
rapproché des procès-verbaux d'assiette, conservés aussi aux 
archives, et dont Vun est de 1470, nous permettrait suffi- 
samment de faire remonter cette origine à une époque déjà 
fort reculée , si nous ne trouvions encore dans les savants 
historiens du Languedoc des dates d'assemblées antérieures 
d'environ un siècle. 

a En 1379 , les états de Gévaudan , présidés par Pons 
>» de la Garde , évèque , députent : le marquis de Beaufort , 
» seigneur de Ganilhac ; Astorg de Pey re , et Garin d' Apchier , 
» pour traiter avec le comte d'Armagnac , de l'évacuation 
» des Anglais , moyennant six mille francs d'or. 

» En 1383 , ils donnent seize mille francs d'or , pour 
» obtenir grâce du duc de Berri, qui accusait les peuples 
» du Gévaudan d'avoir pris part à la révolte des Tuchins. 

» En 1415, les états assemblés à Mende envoient Astorg 
» de Peyre , Guillaume de Montrodat et Olivier de Chirac , 
» offrir amende et satisfaction au comte d'Armagnac , qui 
» faisait ravager le Gévaudan , sous prétexte que ses peuples 
» lui avaient manqué. 
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» Au mois de juin 1439 , le dauphin Louis en obtient 
»^inze cents écus, plus mille écus pour les gens d*armes 
» du feu bâtard de Bourbon , et pareille somme pour ceux 
» de Poton de Saintrailles. 

)) En 1442, les états accordent mille moutons d'or (1) au 
» vicomte de Lomagne , et deux mille sept cents écus à 
)) Jean d'Apcbier, P. de Blanchefort, de. Loraing et à quel- 
)) ques autres capitaines qui allaient rejoindre Charles YII 
» à Tarmée de Guienne. » 

Les fastes de la province n*ont jamais été Tobjet de 
recherches assidues; l'insouciance, l'incurie, ont depuis 1789 
laissé périr une foule de monuments qu'il fallait conserver 
pour l'histoire; les invasions anglaises, le ravage et l'incen- 
die au temps des guerres civiles; la prise de Mende par 
tes huguenots et le pillage qui dut suivre l'occupation de 
la ville, nous ont fait perdre des titres que rien ne sau- 
rait remplacer aujourd'hui. Cependant les archives départe- 
mentales, et celles de quelques familles sont^ assez riches 
pour fournir de précieux documents qui , groupés par nature , 
seront, ainsi que je l'ai déjà dit, le seul canevas sérieux 
de l'histoire gévaudanaise que jusqu'à présent on n'a élaboré 
qu'à l'aide de livres parfaitement connus. 

Sans contredit, le résumé des délibérations des états doit 
tenir une place immense dans ce recueil; aussi me suis-je 
appliqué à en extraire tout ce qui peut se rattacher à un 
fait historique, et je pense que cette analyse, complétée 
par les documents inédits , relatifs aux guerres religieuses, 
sera considérée comme l'historique officiel de la province 
depuis plus de deux siècles. 

J'ai recueilli avec soin, là'aidant des procès- verbaux d'as- 



(1) 



Le mouton d'or valait de douze à quinze sols d'argent. 



X 



46 DOCUMENTS HISTORIQUBS 

siette, les noms de tous ceux qui prirent part aux affai- 
res du pays» et j'espère être entendu en m*adrâssant aux 
fomilleSy qui, pouvant me communiquer des notes précieu- 
ses sur leur biographie , m*aideronf à faire revivre des 
souvenirs intéressants et souvent glorieux pour le pays. 

Qu'on ne m'accuse pas toutefois de diriger mon travail 
dans rintérèt dune caste quelconque; quelles que soient d'ail- 
leurs mes opinions personnelles » je n'ignore pas les devoirs 
qui me sont imposés, et si je suis heureux d'accueillir 
toutes communications tendant à prouver qu'ici, comme 
partout en France, la noblesse eut pour première ambition 
de défendre son roi et son pays, que la puissance cléri- 
cale, par la sagesse de son gouvernement « doit échapper à 
la banalité de ces reproches , adressés à une époque du 
moins protégée par la gloire ; je ne négligerai rien de ce 
qui pourra faire ressortir ceux qui dans la classe moyenne 
ont su non moins bien servir et honorer la patrie , et qui , 
issus de la bourgeoisie et des masses populaires, unirent 
leurs efforts pour opérer le bien. 

Parmi les procès-verbaux d'assiette , épars et lacérés, anté- 
rieurs à 1583, et dont le plus ancien remonte à 1470, celui 
de 1570 contient seul l'état nominatif des membres qui assis- 
tèrent aux états (1). 

Macel , vicairo-général , président. 

De Polaîllon , commissaire principal. 

De Frédanld , bailli , commissaire ordinaire. 

André de Ghalolles , syndic. 

Albaric, greffier. 

(1) J'ai conservé , telle qa*eUe se trouve dans les manuscrits , Torto- 
graphe des noms propres , lorsque leur transformation actuelle ne m*a 
pas été prouvée. H convient d'observer qu'en général , le / et le F J (n^ -■ 
remplacent aujonnlliol le G et FU. ^ 
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MM. de réglise : i. Bonjo[, prévôt de l'église de Mende; de oj^mr V^ ^ ^ 
Nogarety seigneur de Trélans, poar M. tfAubrac; G. Garnier, ' * ^ * - 
chanoine de l'église N.-D. de Quezac, pour M. de Sainte- 
Enymie ; P. Rambaud , pour M. des Ghambons ; P. Monnier, 
pour M. de Papiers. 

MM. de la noblesse : Bertrand de Monstuejols, seigneur de 
La Gaze y pour le maréchal de Damp ville, baron de Florac; 
noble de Beauregard , pour le baron de Mercœur ; noble de . 
Gastel, pour le baron de Ganilhac ; noble de Morangiès , consul 
de la Garde^uérin ; Antoine Barreau , pour M. de Montrodat ; 
Etienne Rodier , pour M. de Mirandol ; G. Gomt^ , pour M. de ^ 
Gabriac ; G. de Sabran , docteur , pour M. de Servières. 

MM. du tiers état : Louis Ghevalier, Delaborde, Gay, con- 
suls de Mende ; Atgier , consul de Marvejols ; Jacques Aragon , 
consul de Chirac; Richard-Meynadier, c. de la Ganourgue; 4. 
Ruas, d de Saint-Ghély; Qaude Planchete, c. de Saugues; 
Pierre Rauzière, c. de Malzieu; Richard, c. de Florac; André 
Lecomte, c. de Sainte-Enymie ; Merci er, c. de Ghateauneuf- 
Randon ; Glaude Bosquet , c. de Langogne ; Antoine Dumazel , 
seigneur dudit lieu, syndic de Saint-Alban; Gaspard Boysson- 
nade , procureur du mandement de Nogaret. 

(1583) 

ÉTATS A MENDE. — DU M JUIN AU « JUILLET. --' HENRI III , 
R(U. — RENAUD DE BEAUNE , ËYËQUE. 

Jean' Bmgoyron , vicaire général , présidenl. 

P. de Guillen^inet, secrétaire et greffier de Sa Majesté aaïc 

états de Languedoc, coniiaissaire principal. 
Jean Damas , jage aa baillage , commissaire ordinaire. 
Robert de Chanoithet , syndic. 

MM. de l'église : J. Boniol, prévôt de l'église de Mende; 
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niAAe Guillot de la Boissonnade , pour M. d'Aubrac; Fage, 
prieur de Sainte-Enymie; Farnus, prieur de Langogne; Paul 
Aibaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : J. Boyer, pour Geoffroy M'Astorg, 
baron de Peyre; Désalprez, poiu* le baron du Tourne]; noble 
de Ghaugnes , pour le baron de Ilandon ; André Comtes , pour 
le baron de Florac; noble, de Beauregard, pour le baroti de 
Mercœur ; noble de Gastelfort, commandant le fort de Saint- 
Laurent de Rive-d'Olt , pour le baron de Ganiibac; d*Arfeuilète, 
pour le baron d'Apchier ; noble Claude de Beaumont > sei- 
gneur de Latour et d'Allenc; noble de Rochefort, pour M. 
de Montauroux ; Deode-Dumas , docteur en droit , pour 
M. de Saint-Alban ; Antoine Baranston , pour M. de Montro; 
dat; noble de Morangiès, seigneur de Mirandol; Jean Com- 
tes, pour M. de Gabriac; Ducros, pour M. de Portes; noble 
François d' Albigi lac , pour M. d' Arpajon ; Maurier de Lacane , 
pour les consuls de la Garde-Gnérin. 

MM. du tiers état : Louis Chevalier, bourgeois (1); J. Ghan- 
tuel , Marchand et Vidal Doladille , consuls de Mende ; Grally , 
consid de Marvejols; Durand-Capron , notaire, c. de Chirac; 
Antoine Lacang , c. de la Canourgue ; Jacques Bougran , c. de 
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I (1) Le mot bourgeois ne doit pas être compris ici dans le sens rota- 

k" a o^vM'l '«'^ / ricr qu'on loi attache vulgairement ; cette qualillcation , prise dans 
i.,^ ; \ quelques anciennes chartes comme synonyme de gentilhomme , peut 
^ ^ être considérée presque comme titre de noblesse ; les consuls étaient 

choisis d'ailleurs parmi les premiers citoyens , et ce fut de ceux aux- 
quels, dans l'ordre de choses, dont un demi-siècle nous sépare, étaient 
confié le soin des affaires et la garde de la cité , que se recruta sou- 
yC \^ vent la noblesse de cloche, remplaçant désormais la noblesse de rœe, 
qui, tombée en masse sous le fer ennemi aux batailles de Cour- 
tray , de Crécy , d'Azincourt , acheva de se décimer dans des guerres 
sans cesse renaissantes , et aussi par cette fureur des duels , reste 
des défis de Tancienne chevalerie , qui se réveilla sous les règnes 
d'Henri 111 , d'Henri IV , et surtout de Louis XHI. 4- ii * * / 
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Sffugues; Saint^Lager, c. da Malziea; Vidal, c. dlspagnhac; 
Ghalmedan , c. de Sainto-Enymie; Brosson, c. de Chftteauneuf ; 
Jean Alary, notaire, <;. de Serverette; G. Yigouroux, sjmdic 
de Saint-Alban. 

Mdgré les derniers ^ts de pacification , les calvinistes , 
toujours mécontents , tenaient le Gévaùdan en armes. En l'ab- 
sence de M. de Saint-Yidal, gouverneur du pays, le sieur de 
Saint-Didier, chaîné par monseigneur de Montmorency , lieu- 
tenant général en Languedoc , de 8*emparer du château de Char^ 
bonnières , occupé par les rebelles, avait à cet effet levé , tant 
en Rouergue qu'en Crévaudan , 500 arquebusiers , et environ 
80 chevaux , avec lesquels il était venu investir la place , qui, 
serrée de près, ne tarda pas à offrir de capituler , sous la con- 
dition que le capitaine Yilsène, détenu à Marvejols, ainsi que 
200 hommes prisonniers à Mende, seraient rendus à la liberté , 
et qu'on leur compterait une somme de trois cent quatre-vingts 
écus. Les états , après les détails qui leur furent donnés par le 
oapitime Saint-Didier en personne , et désireux de ne pas pro- 
longer le séjour de nombreuses troupes dans le pays, accédè- 
rent k la capitulation , et votèrent la somme exigée; plus, celle 
de cent soixante^dix écus à partager entre MM. de Bressoles, 
Lamoulèn e, Prades, La Garrigue, officiers qui s'étaient le plus 
particulièrement distingués pendant le blocus. Ils décidèrent que 
Saint-Didier prendrait possession du château , et aurait soin de 
n*y faire exécuter aucune démolition. — Sur les observations 
des consuls de Mende , la garde de la ville fut augmentée de 
dix hommes pendant la tenue des états. — Les consub de Mar- 
vejols et de Florac signalèrent les excès , meurtres, vols et dé- 
prédations commis journellement , afin que le gouverneur (ûi 
invité à maintenir la sécurité publique. Sur l'avis qu'un ras- 
semblement se formait à Florac , dans le but présumé de mar- 
cher sur Langogne, et de s'y emparer de deux pièces de canon» 
I. 4 
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les états firent écrire k radministration de cette ville, et k Bton^ 
seigneur de Montmorency , pour qp!il ordonnât les mesures [hxh 
près à faire respecter les traités. — Six cents^eus furent affectée 
aux réparations de la citadelle de Mende et à Teotretien de sa 
garnison. — M. de Saint-Yidal donna lecture de redit qui éri^ 
geait Mende en sénéchaussée royale; cette création» contraire 
aux privilèges de levèque , mais rendue nécessaire par les événe^ 
ments de la guerre , qui interceptaient toutes les communica^ 
tionSy fut acceptée avec reconnaissance par les états. 

Il n'existe pour Tannée 1584 que quelques feuillets d'u» 
procès- verbal d'assiette y tenue par Jean Dumas, juge au 
baillage, comme subdélégué de MM. les trésoriers généraux 
de France» afin de pourvoir au répartement des sonmies deman-*. 
dées pour loctroi»^ laide» la crue» et Tentretien des troupe» 
commandées par M. de Saiut-YidaL 

Nous y trouvons les noms de MM. André Aehard» lieute^ 
nant au baillage; Pons Bardon et Vidal Borrel» consuls de 
Mende ; Chanoilhet , syndic 

On sait que la rivalité du duc de Montmorency et du mm*é^ 
cbal de Joyeuse» avait empêché le roi de convoquer cette année 
les états généraux de Languedoc. 

(1588) 

ÉTATS A MENDE. -^ DU U AU 19 GCTOBËE. — HENRI III , ROI. 

— RENAUD DE BEAITS'E , ÉVÊQUE. 

Jfean Bpugeyron, vicaire général, président. 

Anloine de Latour, seigneur de Saint- Vidal , chevalier de 
Tordre du roi , capitaine do 50 hommes d'armes de ses 
ordonnances, et son sénéchal au pays de Gévaudan. 

Vidal Martin , juge-mage en ladite sénéchaussée. 

Rohert de Chanoilhet , syndic. 
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MH. de réglise : LB^irioU prévât de I église de Mende; 

Jacques Brun, pour M. d*Aubrac ; Page , prieur de Sainte- 
Enymie ; Ant^ne Jultany , pour M. de Langogne; Despinasso, 
seigneur des SaleOes , pour M. de Palhers ; Paul Albaric , juge 
à Mende , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble de Ghaugnes^ poiir le baron de 
Randon; noble de Beauregard, pour Je baron de Mercoeur; 
noble de MaUac, seigneur du Mottet, pour le baron de Céna- 
ret; Mathieu Gemmarius, pour M. d'Aliéné; noble de Roche^ 
fort, pour M. de Montaurouï; de Bressolles, seigneur de 
Montrodat; Antoine de Molète de Morangiès, seigneur de 
Mirandol; Jean Glot, avocat, poiu* M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Antoine Glânge, Jean Dangles, Amat 
Bosquet, consuls de Mende; Ramond Rostaing, c. de la Ga- 
nourgue; Ghabanon, c. de Saint-Gbély; le capitaine Bon- 
homme , c. de Sffugues ; Jean de Malgoires , c. dlspagnhac ; 
Léger Pages, c. de Sainte-Enymie; Vidal Luduc, c. de Ghâ- 
leaûneuf ; Laurens Paysan , c de Serverette ; Jacques Brugey- 
Ton , c de Langogne ; J. Bompar, syndic de Saint-Alban. 

M. de Saint-Vidal , en vertu des ordres qrfil avait plu au roi 
dehii expédier par lettres closes du 13 août, et des instruc- 
tions rapportées par M. de La Ghapelle, délégué à la cour, 
demanda aux états de pourvoir à la nourriture et à la solde des 
troupes ( 2000 hommes et 80 chevaux ) , qui , entrées en Gévau- 
dan pour réduire Marvejols et le chftteaude Peyre , avaient 
été provisoirement cantonnées à Ghirac et à la Ganourgue , 
d*où dles pouvaient surveiller les mouvements de l'ennemi ; les 
états, prenant en considération la misère et la stérilité du pays, 
conséquences des luttes acharnées qui s*y livraient , ne voulu- 
rent point grever le pauvre peuple d*une nouvelle levée de 
deniers ou de denrées , et furent d*avis que des commissaires 
procéderaient à la visite des greniers des détenteurs de blé , afin 
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(f en fiire enlever tout l'eicédant da nécessaire à leurs fnpre$ 
besoin» , pour le montant en être payé au cours du mois de 
mai suivant — Pons Destrictis , Antoine Chevalier , Yidal 
Borrel , Claude Cornes , Jacques Chantuel , bourgeois de Mende, 
se chargèrent de cette mission* — ^ Chabanon , consul de Saint* 
Chély, s'engagea à fournir l'approvisionnement de vin vieux 
de Rouergue au prix de quatre écus la charge* — M. de Beau- 
regard fit connaître k l'assemblée» qu'il avait été autCMÎsé par 
le gouverneur ^ à traiter avee le garde magasin de la province 
de Lyon» de l'emprunt de deux pièces de canon» dites bâtar- 
des, eX de quatre mille balles, pour les em|4oyer au siège de 
Marvejols. — On obligea le sieur Tar^f » receveiur» à une 
avance de douze cents écus, et il fut arrêté que la totalité 
des dépenses serait imputée, moitié sur les recettes de l'an^ 
née , moitié sur celles de Vannée suivante. 

• 

(1586) 

C'est le fonds des pièces relatives aux guerres religieuses, 
qui nous fournira , plus tard , des éléments pour les annales 
historiques de 1586. Le duc de Joyeuse, décidé à en finir avee 
les huguenots, s'établit en vainqueur dans le Gévaudifb; aussi 
ne trouvons-nous que des délibérations de simples états d'as- 
siette, convoqués par son ordre plusieurs fois dans l'année. 

Ils s'assemblèrent au mois de juin, sous la présidence de Jean 
Dumas, juge au baillage, commissaire ad hoc, pour répartir 
vingt-trois mille écus, destinés à l'armée commandée par le 
maréchal d' Aumont en Rouergue , Auvergne , Vêlai et Gévau- 
dan. 

Au mois de septembre, le duc de Joyeuse leur prescrivit 
d'imposer : l"" quatre mille écus nécessaires aux frais de démoli^ 
tion des murailles de Marvejols, et a Tentretien des troupes qui 
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s*7 étaient retmncbées, afin de 8*opposer k sa réoccupation; 
2* quinze cents écus pour faire raser le château de Peyre. 

Enfin» au mois de décembre; ils durent encore imposer 
onze cent quarante-six écus pour quatre mois de solde de 30 
caraliera ( 10 cuirassiers et 20 arquebusiers ) , commandés par 
un capitaine. 

Adam de Heurtelou, successeur de monseigneur de Beaune 
depuis le 25 juillet de la même année, présida comme évèque 
à ces deux derniers états, auxquels assistèrent : J. Dorliac, 
seigneur de Reooolètes; J. Virgile et Arnal Bosquet, consuls 
de Mende; André de Gheminades, seigneur de BressoUes, 
commis des nobles; Bompar, syndic de Saint- Alban. 

(iwr) 

Un répartement des sommes demandées par les trésoriers 
généraux de France, pour l'octroi, l'aide, ta crue, etc., fait 
au mois de février par Claude de Sabran, échanson ordinaire 
de la reine-mère, bailli de Gévaudan , etc. , avec l'assistance de 
J. Salanson, Vidal Montet, consuls de Mende; €hanoilhet, 
syndic ; et Brugeyroti , greffier du diocèse , est tout ce que nous 
poflsédoifs sur les étitts de Vannée 1587. 

(i588) 

ÉTATS A M EMDE. -* LE f7 ffiPTEMBRE. -^ HENRI Ul , ROI. — 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE. 

Messire Adam de Hearteloa , président. 
y J. Dumas, conseiller du roi , juge au baillage. 
De €haDoi1het , syndic. 

MM. de l'église : Robert Lepradier, chanoine de Mende; 
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J. AMio, docteur^ pour M. dAubrac; A. AMia, pour le com- 
mandeur de Palhers. 

MM. de la ntddesBe : la barras d'Apehier et de Peyre en- 
personne; noble Despinassi), seigneur des Salelles, pour le 
baron de Canilhac ; noble de Eetz» pour M. le baron du Tour- 
nel ; noble Angirand , pour le baron de Merceeur ; Hugues 
SyméoB, pour M. de Saint-Alban. 

MM. du tiers état : P. Albaric, Robert Yanel, consuls de 
Mende ; Fage> procureur de la Canourgue ; Prinet, consul de 
Saint-Ghély ; Gbabanon ^ e. de Saugues ; Gibelin , c. dip Maizieu. 

Jean Dumas donna lecture des lettres closes , par lesquelle» 
le roi invitait rassemblée k se faire représenter aux état» 
généraux du royaume, convoqués à Blols. Après une longue 
délibération > on conclut que le cahier de doléances, dont la 
rédaction serait confiée a monseigneur le président et à 
MM. les commis ordinaires du diocèse, afin d'abréger la tenue 
des jétats qui était une charge de plus pour le pays , contien- 
drait d'abord des louanges au prince pour ses bonnes inten>- 
tions de réunir les catholiques, et d'extirper Ihérésie; qu'oie 
lui remontrerait ensuite que la seule cause des guerres terri- 
bles qui décimaient les populations, et dont nulle autre pro* 
vince , plus que le Oévaudan , n'avait eu k souffrir le^ crueUes 
conséquences, était ce schisme affreux qui menaçait le pays 
d'un anéantissement complet, si des troupes suffisantes n'étaient 
immédiatement dirigées contre ceux de la religion; qu'au cas 
ou Sa Majesté ne pourrait disposer de moyens coërçitifs, elle 
daignât aviser, pour le rétablissement de la paix^ à tout ce que 
pourrait permettre la gloire de Dieu, le respect de sa reli- 
gion et l'honneur de la couronne. Qu'un des principaux mo- 
tifs qui avaient favorisé les progrès des hérétiques", ayant été le 
double conunandement exercé par M. de Saint-Yidal , en Bouer- 
gue et en Gévaudan, ce qui ne lui avait pas permis de surveiller 
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tes mouvements de Fennemi dans cette dernière province, 
il serait k propos de profiter du moment où il allait s*en éloi- 
gner encore pour appeler un autre capitaine à la tête de son 
gouvernement; qu'enfin Sa Majesté serait suppliée, en con- 
sidération des sacrifices de toute sorte , faits par ses sujets de 
(rëvaudan , de vouloir bien les décharger pendant vingt ans 
de ses propres tailles, dont le produit servirait au rembourse- 
ment des différentes sommes empruntées pour son service. — 
M. Adam, par le clergé; J. Dumas, juge au baillage> et 
Syméon, juge au Malzieu, par le tiers état, furent délégués 
aux états de Bkris (1). — Avant de se séparer, les états char- 
gèrent le syndic de se pourvoir auprès de MM. les trésoriers 
généraux de France, afin d'établir sur les marchandises un 
droit de transit destiné à l'entretien de garnisons dans quelques 
villes menacées détre, comme la Canourgue, «emportées par 
surprise. -^ Ils votèrent provisoirement pour cet objet quatre 
mille écus; {dos, mille écus pour indenmiser MM. de Ganilhac 
et d'Apchier, d'une partie des frais qu'ils avaient faits pour la 
réduction de Chirac, où s'étaient retirés les débris des révoltés 
de Marvejols ; ils émirent le vœu que dans la répartition de 
ces divises sommes, les commissaires 4*assiette eussent égard 
il la position de ceux que la guerre avaient rendus insolvables , 
où dont les maisons avaient été rasées. 



(1) La noblesse n'ayant pu s'entendre, séance tenante, sur le choix 
de son député, la nomination s*en fit en dehors de rassemblée. 



^"-" 
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(1589) 



ÉTATS ▲ CHARAC — DU il AU iS NOVEMBRE. — HENRI IV r 
ROI. — ADAM DE HEURTELOU, ÉVÉQUE. 



Adam de Heartelou , président. 

Pierre de GaîUeminet, commissaire principai 

Jeao Damas , juge aa baillage. 

De CbaooiUiet, syndk. 

MM. dé régUse : Pierre Claustre^ cbonoine ; Jean AkMir^ 
pour M. d*Aiibrae; J. Comtes» pour M. de Sainte-Enymie ; 
Miaoy» pour M. de Langogne; Jacques Aldin , pourBt.de 
Palhers. 

MM. de la noblesse : de Lacroix , pour le baron de Florae; 
Dumazel, pour le baron de Randon; noUe Gaude Angirànd , 
seignenr de Bénistan , pour le baron de Mercorar ; noble de 
Rochefc^ , pour M. de Montauroux ; Hugues Syméon , pour 
M. de Salnt-Alban ; J. Bonnefoy , pour M. de Montrodat ; 
Antoine Rodier , baïle (1) , pour M. de Barre ; Ducros, viguier , 
pour M. de Portes; de Labastide, envoyé des consuls de la 
Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Chevalier » consul de Mende; Jean 
Fabre, docteur en droit, c. de Marvejob; Jean Yachery, c de 
Chirac; G. Lobeyre, c. de Saugues; Jacques Brun, c. du 
Maizieu; David Michel, c. de Florae; Malgoires, notaire 
royal, procureur dlspagnhac; André Comt es^ p. de Sainte- 
Enymie; J. Brouillet, p. de Serverette; Antoine Robin, p. de 
Langogne; Léonard Goste, p. de Saint-Etienne Yal-Frances- 
que; J. Durand, viguier de Portes; Antoine Vigoureux , syndic 

(I) Officier chargé de la perception des revenus seigneorianx. 
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de SaiDt-Alb&n; G. Castaf iiar. procureur du mandement de 
Nogaret 

La guerre, le passage continuel des troupes royales» les 
maladies pestilentielles, qui avaient désolé le pays et diminué 
sa population , obligèrent les états k supplier le maréchal de 
Montmorency de vouloir bien le dégrever aq moins de la moi- 
tié des impôts qui lui, avaient été départb par Taœemblée géné- 
rale de Languedoc ; ils décidèrent que dans l'impossibilité de 
pourvoir à aucune demande fixe, les garnisons des châteaux, 
villes ou places fortes seraient entretenues aux frais des sei- 
gneurs et habitants; mais comme Marvejols se trouvait privée 
de toute ressoivce, et que la garnison qui y était établie, en 
portant ombrage aux contrées voisines, aurait servi peut-être 
de prétexte à une nouvelle prise d*armes, au moment où« grAoe 
a la trêve, les esprits commençaient k se cahner, M. le maré- 
chal fut invité à l'en retirer; de leur côté, les états ordonnè- 
rent qu'on ne t(4érerait dans cette ville aucun ministre de la 
prétendue religion, et aussi que les travaux entrepris pour 
relever les anciennes fortifications saraient entièrement sus- 
pendus. — M. Michel de Bonafous, nommé prévôt au baillage 
de Gévaudan, chargé de poursuivre les qudques partisans 
qui, malgré la trêve, continuaient à désoler le pays, se rendit 
à Yillefort , où étaient 'retenus prisonniers certain nombre 
d'habitants enlevés par Tennemi dans la ville de Saugues, et les 
fit mettre en liberté. — Le baron d'Apchier présenta requête 
des danses d'achat et de transport de d^ix pièces de canon » 
employées au siège de Chirac; le banm du Toumel réclama 
seize cents écus pour la prise du fort de la Yolte ; enfin , la 
marquise de Ganilhac, demanda aux états le remboursement 
des six mille cent trente-trois écus dépensés par son mari au 
siège de Marvejols. — L'assemblée remit à une autre année 
de satisfaire à ces réclamations , et chargea le seigneur de la 
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Roche de se rendre auprès de la marquise, pour la pri^ d'ajou- 
ter fi toutes les bontés qu'elle avait eues déjà pour le pays, celle 
d'attendre que ses temps de misère fussent passés. — Après 
avoir autorisé le baron d'Apchier à traiter de l'occupation du 
fort de Grandrieu, les états terminèrent leur» délibérations 
en déclarant que, vu la foule du pauvre peuple, il ne serait 
point accordé^d'indemnité à leurs membres. 

(1590) 

La trêve pendant laquelle s'étaient assemblés les ét^ de 
1589 , et qui avait été conclue entre Joyeuse et Montmorency 
pour les quatre derniers mois de Tannée, laissa respirer un 
peu la province. Henri de Navarre avait reçu le sarment de 
fidélité de presque tous les seigneurs, comme plus proche héri- 
tier de Henri III ; mais les ligueurs, enchaînés par le serment 
de ne donner le trône qu'à un prince catholique, refusèrent de 
le reconnaître, et plongèrent le Midi de la France dans toutes 
les horreurs d'une nouvelle guerre civile. Le duc de Joyeuse 
pour la ligue, le duc de Montmorency pour Henri lY, gou- 
vernèrent chacun mi-partie du Languedoc. 

Deux états de répartement des sommes demandées par Mon^ 
morency , l'un (28 avril ) de deux mihe trois cent trente écus, 
pour les frais détape des troupes levées et conduites par 
€hàtillon à l'armée royale ; l'autre ( 27 juillet ) de onze cent 
quatre-vingt-sept écus , pour l'entretien de cent arquebusiers 
qui durent occuper Mende pendant les mois d'août, de sep* 
tembre et d'octobre, sont les seuls documents de 1590 qui 
attestent que le Grévaudan se rangea sous la bannie du 
ohef de la maison de Bourbon. 

Monseigneur A. de Heurtelou, assisté de son vicaire général, 
€t MM. Vidal Borrel , Chevalier et Raymond Reversât , sont 
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tes uDHpiM GonuDtflsaires dont tes noms soient parvenus jus- 
qu'à nous. 

( 1591 ) 

ÉTATS A MEXDE. — DU 20 AD 23 JUIN. — HENRI IV , ROI. — 

ADAM DE HEURTELOU, ÉYÉQUE. 

Adam de Hearteloa , évéqae, présideQt. 
De Rocfaemaare , conseiller du roi , juge-mage de Nîmes , etc., 
député aux états par le duc de Montmorency. 

Pierre de Guilleminet , commissaire principal. 
Jean Dumas , conseiller du roi , juge au baillage. 

MM. de relise : de GhaooiUiet, député du chapitre; Jean 
Aldin, pour M. d'Aubrac; Antoine Julien, pour M. de Lan- 
gogne ; Jean Chardon , pour M. des Ghambons ; Antoine Aldin » 
pour M. de Palhers. 

MM. de te noblesse : nobte Claude Angirand » pour te baron 
de Mercceur ; nobte de Bochefort , pour te baron d'Apchier ; les 
barons de Peyre et du Toumel en personne; Vidal de Colin» 
pour le baron de Randon ; Antoine de Bourbur > seigneur de 
Lacroix 9 pour te baron de Florac; Syméon, pour M. de Saint- 
Alban; Deode Dumas, pour M. de Montrodat; Ctaude de 
Chauzimes, pour M. de Mirandol; Raymond Comte, pour 4^ 
M. d'Arpajon ; de la Rivière pour les consuls de te GarSe-Guérin. | 

MM. du tiers état : Jacques Chantuel, Jean Gay, Jean 
Gisquet, consuls de Mende ; Pierre de Chambrun , docteur en 
médecine, consul de Marvejols; Jean Rochier, c. de Chirac; 
4^ Antoine Privât, procureur de Saint-Chély; Yigier, consul du 
Malxieu ; Mathieu, syndic d'Ispagnhac; Gaspard Sales, procu- 
-f reur de Sainte-Enymie ; Jean^Galy , c. de Ch&teauneuf ; Jean 
Chalmeton , syndic de Saint- Alban; G. Boyssonnade, pour^ 
le mandement de Nogaret. 
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Pendant que les hostilités continuaient entre les deux partis, 
les états s'assemblèrent à Mende ; et quoique le pays fût en- 
tièrement ruiné , ils vouluc^t donner une preuve de leur atta- 
chement k la cause royale, en consentant à l'impôt de la por- 
tion d'octroi f demandée par conunission des états qui s'étaient 
tenus à Pézenas, au nom du roi, alors que d'un autre côté la 
ligue avait convoqué les ûens k Castelnaudary. Toutes les dâi- 
bérations y furent dictées par le désir de ramener la paix à 
tout prix. On y discuta les articles d'une trêve offerte au baron 
d'Apchier , qui s'était jeté dans le parti contraire ; on approuva 
l'évèque et le baron du Toumel, d'avoir, moyennant huit cents 
écus, traité avec quelques gentilsbonunes du Rouergue, pour 
préserver le Crévaudan de leurs courses continudles; conformé- 
oient à ce qui avait été décidé , que les seigneurs seraient obli- 
gés de pourvoir à la garde de leurs propres chAteaux , on refusa 
toute subvention pour l'entretien des garnisons placées à Saint- 
Alban et k Labaume. 

Le comte d'Auvergne ayant fait réclamer le remboursement 
de vingt-trois mille neuf cent soixante-six écus de vivres ou de 
munitions fournies au duc de Joyeuse , lors de son expédition 
de Marvejols, les états chargèrent le seigneur de Saint-Alban 
de se rendre auprès de Sa Grandeur , pour la prier de ne point 
donner suite è sa réclamation , avant que le roi eât prononcé si 
le Gévaudan devait seul supporter les charges d'une guerre 
entreprise dans l'intérêt général de la religion et de l'état 
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(1592) 

ÉTATS A MEXDE. — DU %S JANVIER AU 7 FÉVRIER. -* HENRI IV, 
ROI. — ADAM DE HEURTELOU , ËVËQUE. 

Adam de Heorteloa, évéque^ i»ré$kient. 

François de Montmorency ^ seigneur de Fosseose ^ gouverneur 
dn Gévaudan , etc. 

Gayon, secrétaire du dac de Montmorency, commissaire principal. 

Jean Dumas , lieutenant au baillage. 

Robert deChanoilhet, syndic. 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet , pour te chapitre ; 
Jean AMin, pour M. d'Aubrac; frère Martin Barry, prieur de 
Sainte-Enymie ; Antoine Julien , pour M. de Langogne; Ger- 
vais Ghantuel Juge, pour M. des Ghambons ; Antoine Aldin , 
pour M. de Palhers; Paul Albaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : les barons de Peyre et du Tourne! ; 
noble Glaude de Ghauzimes, pour le baron de Rendon; noble 
de Bourbur, seigneur de Lacroix , potur le baron de Florac ; des 
Rousses, pour M. d'AUênc; Hugues Syméon, pour M. de 
Saint- Alban ; nobte de la Rivière , pour M. de Mirandol ; 
Antoine de Saint-^Martin , pour M. de Barre; noble Balthazar 
de Gaumont, pour M. de Séverac ; noble Teyssier Ducros , 
baini de M. de Portes; Pierre Parât , seigneur de ftrigeg, pour 
les consub de la Garde^Suérin. 

MM. du tiers état : Jacques Ghantuel , consul de Mende ; 
Fabri , c. de Marvejols ; Dubrueil^ c. de Ghirac; Antoine Fage, 
procureur de la Ganourgue ; Privât Boniol , c. de Florae ; J|^ 
J.Grégoire, syndic dlspagnhac; Galy, c. de GhMeauneuf; 
Chardon, procureur de Langogne; Jean Tinel, procureur de 
Barre; Guillaume Vigouroux, syndic de Saint-Alban; Antoine 
Cordeau, procureur du mandement de Nogaret. 
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M. de Fosseuse, nommé gotiTernear du Gévaudan , pour 
s opposer à la marche du duc de Nemours» qui avait médité , 
vers le mois d'août 1591 , de s'emparer de Mende et de tout le 
pays, se rendit aux états accompagné de M. Gayon> secrétaire 
du duc de Montmorency. Après avoir requis lecture des lettres 
qui l'accréditaient comme commissaire principal, M. Guy on 
déclara à l'assemblée que le duc son nâattre hii ayant donné 
mission d'assurer les états de son dévouement au pays -, et de 
tout ce qu'il était résolu à faire pour le rétablissement de la 
tranquillité, soit en intervenant en personne, soit au moins 
en y envoyant le comte d'Offemont son propre fils , et le seigneur 
Alphonse, il les invitait à pourvoir à toutes les éventualités de 
la guerre, au cas où les négociations entamées avec le banm 
d'Apchier viendraient Â se rompre. Bien qu'en enfreignant la 
trêve , d'Apchier eût autorisé suffisamment remjdoi des annes, 
on eut recours encore à de nouveaux pourparlers; toutefois, 
pendant que le baron de Peyre Bt le seigneur da Saint- Alban 
se rendaient auprès de hii pour traiter des dernières conditions, 
on régla les moyens de défense. Sur l'assurance que le duc de 
Montmorency, eu égard à la misère du pays, se chaînerait de 
la solde d; de Tentretien des troupes, les états déciderait /{u'on 
prélèverait seulement la somme nécessi^ pour l'achat de nrine 
setiers de blé, cent setiers d'avoine, deux cents charges de 
vin, et cent quintaux de poudre, et qu'il était bien entendu 
que la quote-part de cet impôt serait demandée aux deven- 
ues, nonobstant teurs prétentions de se tenir en dehors de 
tous mouvements. M. de Fosseuse présenta l'état des troupes 
qu'il lui semblait indispensable d'appeler, et dont refTeetif, 
montant à quatre cent cinquante-deux hommes, se composait 
de iSjfi arquebusiers à pied , 40 mattres et 12 arquebu^ers à 
cheval pour sa propre garde. — On s'occupa ensuite des plaintes 
du procureur de la Ganourgue , sur l'état de désolation où se 
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trouvait réduite cette ville» depuis le moment où quelques 
persoDoes influentes, à la tète desquelles figurait le seigneur 
d'Aires, ayant embrassé la cause de la ligue ^ avaient suspendu 
Texercice de la religion catholique, et forcé les malheu* 
reux habitants à fuir le foyer domestique, afin de se sousr 
traire ^ toutes les vexations qui pesaient sur eux. Les états 
firent comparaître le sieur dAires à leur barre, et le prési-> 
dent, après lui avoir signifié la teneur des édits, le somma de 
rétablir les choses dans l'ordre accoutumé, en rappelant les 
habitants , en leur permettant le libre exercice de la religion 
catholique , et en interdisant le prêche établi par les soins 
tf un prédicant venu de Meyrueis. — Le baron de Peyre et le 
seigneur de Saint-Alban , de retour de leur mission , communia 
quèrent les différents articles proposés par le baron d' Apchier ; 
Texamen en fut renvoyé à une commission particulière, qui, 
après avoir soumis ses observations à l'assemblée, reçut d'elle 
plein pouvoir de suivre cette affaire en l'absence des états. 

Les états royalistes s'étant tenus de nouveau à Montagnac 
au mois d'octobre , ceux de Mende s'assemblèrent une seconde 
fois 4e 9 décembre. M. de Fosseuse, qui assista à leur ouver^ 
ture, pria l'assemblée de recevoir, au nom du duc de Mont- 
morency , l'expression de sa reconnaissance pour les marques 
de fidélité et d'attachement que le Gévaudan ne cessait de 
donner au parti du roi , et il promit personnellement de sacri- 
fier jusqu'à sa vie pour te bien et le repos du pays. L'évèque 
Iç remercia de ce nouveau témoignage d'intérêt , et invita aus- 
sitôt les états à s'occuper de la trêve , qui , conclue avec le baron 
d'Apchier , allait bientôt expirer. Il dit que sa prolongation lui 
semblait devoir être moins onéreuse au peuple que la guerre , 
pourvu , toutefois, que la paix ne fût établie que d'une manière ' 
digne et honorable. MM. de Saint-Alban et de Chambrun , 
députés à cet effet au baron d'Apchier, le firent consentir à une 
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nouvelle prorogation. — La tenue des états, qui se prolongea 
jusqu'au ,22 , fut presque entièrement consacrée à lexamen et 
au règlement de divers comptes; on y discuta Taugmentation 
de troupes demandée par M. de Fosseuse, et il fut arrêté 
qu'une députation se rendrait auprès du duc de Montmorency, 
s'il ne traversait pas le pays en allant en France , afin d'en obte- 
nir la suspension des travaux de la nouvelle citadelle de Mende , 
qui , sans utilité actuelle , grevaient le pays d'une dépense bi^oi 
lourde , alors qu'il avait à liquider toutes les dettes contractée 
pendant les dernières gueires. — Le syndic donna lecture de 
rarrèt de la cour des aides, qui condamnait les Gévennes à 
supporter leur part de tous les impéts généraux ; et sur les 
conclusions de M. de Chambrun , on adressa des remontrances 
à la ville de Marvejob, afin qu'elle cess&t d'imposer aux villages 
circonvoisins l'obligation de fournir des corvées pour ses forti- 
fications. 
Nous trouvons comme ayant assisté à ces états : 

Adam de Heurtelou , évéque, président. 
De Fossense , gouvernear du Gévaudan. 
^ De Gailhac , secrétaire da dac de Montmorency , commissaire 
principal. 

Jean Dumas , lieutenant au baillage. 
Robert de Ghanoilhet , syndic. . 

MM. de l'église : Pierre Maubert , pour le chapitre ; Jean 
Aldin, pour M. de Sainte-Enymie; Antoine Julien, bailli du 
prieur de Langogne; Paul Albaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : Hector Aldebert d'Astorg, baron de 
Peyre ; noble Etienne de Sabran , pour le baron du Toumel ; 
Pierre Parât , pour le baron de Randon ; noble de Bourbur , 
seigneur de Lacroix, pour le baron de Florac ; Antoine Dujar- 
din , poçr le baron de Ganilhac ; noble Louis Chevalier , sei- 
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gneur des Rousses , pour M. d'Allenc ; Hugues Syméon , doc- 
teur en droit , pour M. de Saint-AIban; Jean Bonnefoy, pour 
M« de Montrodat; Claude Portanier » pour lés consuls de la 
Oarde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre BorreUi , docteur; Jacques Ghan- ^ 
tuel; Jean Gay, consuls de Mende; de Ghambrun » docteur en j 
médetine, consul de Marvejols; Jean Malgoires, syndic dls- 
pagnhac; Bertrand Roux, procureur de Serverette; Martin 
Bazalgette, consul de Langogne; Pierre Bocquet, consul de 
ChAteauneuf ; Jean Roux , syndic de Saint-Alban. 

6TATB A MENDE. — DU 23 AU 26 NOVEMBRE. — HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

Charles de Rousseau, vicaire général , président. 
De R uffières , commissaire principal . 
Robert de Chanoilbet, syndic. 

MM. de rt3glise : Pierre Maubert^ chanoine , pour le chapi- 
tre; Jean Aldin, pour M. d'Aubrac; Vidal Bazalgette, pour 
M. des Ghambons; Antoine Aldin, pour M. de Palhers; Paul 
Albaric, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel , en tour pour la 
baronnie de Génaret; Etienne de Séguin ^ pour le baron de 
Peyre ; Etienne de Sabran , pour le baron du Tournel ; noble 
de Golombet, pour le baron de Bandon; noble de Bourbur, 
seigneur de Lacroix, pour le, baron de Florac; noble de Tizan 
et de Siras , seigneur de Barre ; Hugues de Syméon , Juge , 
pour M. de Saint-Alban; noble de la Bivière, pour M. de Mi- 
randol; Pierre de Golrat, pour M. de Séverac; iKd)le Antoine v 
de Saint-Martin , seigneur de Yillaret, pour M. de Gabriac; 
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Deode Dumas, docteur en droit, pour H. d*Arpajon ; Séba^ien 
Gorteillac, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Borrelli, seigneur de Pelouze, 

docteur en droit , consul de Mende ; Antoine Prieur , seigneur 

de Gombaury, consul de Marvejols, assisté de M. de Gbani' 

*t* brun ; Vincent Lafont , consul de Chirac ; Guillaume Boysson^ 

^ nade , procureur de la Ganourgue ; Antoine Malzac , consul de 

Florac ; Jean Yillar, consul de Gbftteaunenf ; Louis Golombin , 

procureur de Saint-Etienne Val-Francesque ; Simon Arthur, 

procureur de Langogne; J^n Vareîlles, notaire, pour la 

•^ viguerie de Portes; Antoine Pic, pour le syndic de Saint-' 

Alban ; EU^pine Gordeau, pour le mandement de Kogaret. 

A Fouverture des états , M. Gharles de Rousseau , vicaire 
général , donna lecture des lettres closes , par lesquelles mon- 
seigneur Adam de Heurtelou , retenu chez lui par une indis- 
position , les engageait à ne rien négliger de ce qui pourrait 
contribuer au soulagement du peuple et au bien du service du 
roi ; le prélat leur exposait , que le baron d'Apchier récla- 
mant , pour tous les lieux du parti de la ligue, l'exemption de 
contribuer aux charges résolues par les états particuliers du 
pays, il serait peut-être prudent de proroger l'assemblée jusqu'à 
l'époque où devait expirer la trêve spéciale, conclue avec lui 
par le diocèse , et de ne s^occuper pour le moment que du vote 
de Yoclroi et des sommes nécessaires à l'entretien des garni- 
sons de Mende, Florac et Marvejob, afin d'éviter qu'une dis- 
cussion inopportune ne servit de prétexte à la reprise de» 
hostilités. Après en avoir longuement délibéré, les états adop^ 
tant ces conclusions , ne s'occupèrent que des deniers deman- 
dés au nom du roi pour les frais généraux; mais il fut décidé 
que le répartement s'en ferait sur toutes les communautés du 
diocèse sans acception de parti , sauf à attendre, pour en exiger 
le paiement, de celles qui tenaient pour la ligue, que l'on 
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CQtuiût les coDcfitions définitives de la trêve générale du Lan- 
guedoc. — Les barons et les seignan^ s^étant chargés de 
gttrder à leurs d^ns les chAteaux, villes et places » autres 
que Mende, Florac et Marvejote, défendues par des troupes 
soldées sur les fonds communs , on n'accorda au gouverneur 
que trois mille écus, pour 150 arquebusiers à pied, & établir 
oà bon lui semblerait; on décida qu'on lui rembourserait 
les <piatre mille écus qu'il avait avancés pour la construction 

• 

de la citadelle de Monde. — M. de Ghambrun, ayant fait 
entendre que la ville de Marvejols se trouvant exempte de 
tout impôt fixe, en vertu d'un édit d'Henri III, renouvelé 
par son successeur, prétendait ne point participer aux dépen* 
ses particulières du diocèse; les états prenant en considératioD 
les maux qu'elle avait souffert , la déchargèrent de ce tpii lui 
était rédamé pour les années précédentes. 

(iS94) 

tlXIS A HENIIB. — LES 11 ET 19 JUIN. ^ HENRI lY, ROi. 
ADAM DE HSURTELOU, ÉTÉOUE. 

Adam de Heorteloo, évéqoe, président. 

De Fossease , goayerneur du Gévaodaft. 

Jean Damas, conseiUer da roi , lieutenant an baillage» 

De Cfaanoiftiet , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Maubert, chanoine , député du 
chapitre. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Sabran , envoyé 
par le baron du Toumel, pour la baronnie de Génaret; 
Guillaume Brun, maître d'hdtel du baron de Peyre; noble 
Antoine de Bourbur, seigneur de Lacroix, bailli de Florac, 
pocnr le baron dudit ; Guy de Jouvemoux , pour le baron du 
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Tournel; Claude PoIIalion, pour le baroo de Ganilbac; ]es 
seigneurs de Saint- Alban et de Barre en personne; noUe 
Etienne Seguy , pour M. d'Arpajon; Sébastien CorteiUac» pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Lenoir, consul de Mende; An- 
toine Prieur, seigneur de Gombaury, consul de Marvejols; 
Barthi^emj^^onid^pour le consul de Florac; sire Yiniau, 
pour les procureurs de Seryerette; Jean Tinel, dit Lombard, 
procureur de Barre; Guy Meissonnier,syndid de Saint-Alban. 

Les états s^assemblèrent par mandement des commissaires 
qui avaient présidé pour le roi aux états généraux de Beau- 
caire, et entendirent lecture d*une copie coUationnée de la 
commission de Sa Majesté , portant demande des deniers néces- 
saires à l'entretien d'un certain nombre de gendarmes chargéi 
d'accompagner le connétable de .Montmorency^ dans son voyage 
à la cour de France. — MM. d'Hauteville et de Ghaudesaigues 
s'y présentèrent de la part du comte d'Apchier, agissant 
conmie sénéchal et gouverneur du Gévaudam pour le parti de 
l'union ; ils exposèrent que dans son intention sincère de ne 
pas augmenter les maux du pays, le seigneur d'Apchier, scru- 
puleux observateur de la trêve, n'avait même pas voulu répri- 
mer par les armes les tentatives faites par les royalistes sur 
Saint-Ghély et le Maizieu , dans la crainte que de nouvelles 
hostilités n'amenassent la ruine complète des habitants du 
diocèse ; que pour dter tout sujet de contestations, il priait les 
états , conformément aux conventions réglées entre les ducs 
de Joyeuse et de Montmorency, de désigner des cpmmissaires 
qui, d'accord avec ses délégués, fixeraient la délimitation des 
terres sur lesquelles chaque parti aurait séparément à faire 
lever ses propres impositions. L'assemblée, heureuse de voir 
enfin s'approcher le terme de si longues dissensions, pria M. le 
vicaire général pour l'église , le seigneur de Barre pour la no- 
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blesse, et M. de Gbanoilhet pour le tiers état, d'accepter cetle 
mission. M. de Fosseuse observa, que nonobstant les avis 
reçus du comte d'Auvergne et du connétable lui-même , sur les 
dispositions pacifiques du seigneur d'Apchier, il croyait utile 
de tenir les garnisons sur un pied respectable. Mais les états 
après avoir fait rappeler les députés du seigneur d'Apchier, pour 
leur faire jurer en son nom qu'il ne serait rien entrepris de 
contraire à la trêve, furent d'avis de réduire le nombre de gen- 
darmes cantonnés dans la province , et prièrent M. de Fosseuse 
de n'exiger pour la garde de la citadelle de Mende que cin- 
quante hommes , qui pourraient être, du reste, suppléés par 
b milice bourgeoise. On discuta ensuite les comptes de con- 
struction de cette même citadelle (1). Les états ayant lieu de 
soupçonner que les travaux n'avaient pas été conduits avec 
toute l'économie désirable , décidèrent que la somme destinée à 
en solder les dépenses nç serait imposée qu'après mûr examen ; 
que quant à celle réclamée par les propriétaires expropriés , il 
serait alloué à ces derniers une indemnité de logement de trois 
cents écus, jusqu'à ce qu'il soit possiBle de les payer. — L'évêque 
proposa aux états d'envoyer à Henri IV une députation qui , en 
le félicitant de sa conversion à la religion catholique , supplie- 
rait le monarque d'accorder au pays décharges de ses tailles et 
garnisons , et surtout de le libérer des sommes dues au comte 



(1) Les'termes do procès-verbal nous apprennent que la citadelle de 
Mende s'élevait près de la porte d'Angiran. Il fut demandé deux mille 
cinq cent quarante-un écus yingt sous par les nommés : Antoine 
Bouton, Guy Yachery, Jean Jausiond, Jean Chaldeyran, François 
BroiUet, Jean Virgile, Jean Brueil, Etienne de Peyre, Jean Barbut, 
Antoine Maurin , Pierre Solinhac , Jean Solinhac , Guillaume et Claude 
Julien frères, Charles Dur^d, Etienne Massidor, Jacques Re^e - 
bjlCgn^ Begon , Jean Plagnes, Etienne Crueise, Jeanne Durante, 
Françoise Boyer, Astruge YidaUe, et Yidalle Grassette, pour indem- 
nité (te la démolition de leurs maisons. 



-t 
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d'Auvergne y pour les apjffovisioDnements fournis, en 1586, i 
rarmée du duc de Joyeuse. On arrêta que le roi, étant à l'armée , 
il Talait mieux attendre le moment où Sa Majesté se trouverait 
à Lyon , et qu'alors les commis du diocèse désigneraient ceux 
d'entr'eux qui devraient accompagner monseigneur Adam; 
^'en attendant, M. Jean Dumas, lieutenant au baiUage , vou- 
drait bien procéder à une information précise de létat de 
ruine et de mis^ qui pesait sur le pays, et que s'il était vrai 
qu'on dût croire à une pacification définitive, les députés de- 
manderaient à Sa Majesté de faire raser toutes les citadelles, 
forteresses ou forts , comme n'étant plus bons qu'à entretenir la 
défiance et de lourds frais de garnison. 

(1595) 

ÉTATS A lfENDE.-.DU 7 AU la JUILLET. — HENBI VT, lOL 
ADAM PB HEURTELOU , ÉVÉQUE. 

Charles de Roosseau , vicaire général , président 

De Fosseose, sénéchal et gouverneur du Gévaudan. 

De Guilleminet, greffier pour Sa Majesté aux états généraux 
de Languedoc , commissaire principaL 

Dumas , conseiller du roi, lieutenant au baillage. 

De Ghanoilhet , syndic. 

MM. de relise : Pierre Maubert , cbanoine , député du cha- 
pitre ; Jean de Fumel , docteur en droit , pour M. de Sainte- 
Enymie; Claude Glavel, aumônier de l'église de Langogne, 
pour M. dudit ; Caylar, pour M. des Gbambons ; Paul Albaric, 
docteur en droit, juge, pour M. de Saint-lean. 

MM. de la noblesse : le baron de Peyre ; noMe Claude d'An- 
giran, pour le baron de Mercœur ; noble Claude de Chauzimes, 
seigneur de Saint-Alban , pour le baron de Randon ; noble 
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Antoine de Bourbur» seigneur de Lacroix » bailli, pour le 
baron de FkH'ac ; Jean PoUalion , pour le baron de Ganilbac ; 
André Vivien , pour M. dAUenc ; Louis Dumont , pour M. de 
Saint- Alban ; de Molette , seigneur de Felgeirolle , pour M. de 
Mirandol; Antoine Aldin, pour M. de Séverac; Guillaume 
Dncro s, viguier de M. de Portes; Bajrnjond Comte, pour ^ 
M. d'Arpajon. ***" 

MM. du tiers état : Pierre Lenoir, Barthélémy et André 
Golman , consuls de Monde ; Gilles Barthélémy , consul de 
Marvejols; Etienne Julien, consul de Chirac; Antoine Martin » ^ 
consul de la Canourgue; Antoine Constant, pour les consuls 
de Saint-Chély; Pierre Gibilin, consul du Malzieu; Jean 
Fielval , consul de Florac ; Jean de Cazabnartin , pour Sainte- 
Enymie ; Jean Souchon , consul de ChAteauneuf; François 
Dojardin , consul de Serverette; LéonardjCosle , procureur de 
Saint-Etienne Val-Francesque ; Louis Cros , procureur de 
Langogne; Guillaume Delort, pour la yiguerie de Portes; Jean 
Claret, procureur de Barre ; Guillaume Yigouroux, syndic de 
Saintr Alban; Jean Reyersat, pour le mandement de Nogaret 
M. de Fosseuse se plaignit aux états qae le cahier de doléan- 
ces mis par Térèque sous les yeux de Sa Majesté , contenait 
quelques imputations personnelles contre son administration , 
et en protestant des bonnes intentions qui l'avaient toujours 
animé, il les pria de vouloir bien déclarer s'ils entendaient 
s'associer à ces reproches; avant de se prononcer, l'assemblée 
, délégua MM. Maubert, de Peyre et Cros auprès de monsei- 
gneur qui se trouvait à Chanac, afin de prendre connaissance 
des faits. Le prélat leur ayant donné l'assurance que rien dans 
la requête qu'il avait cru devoir porter au pied du trône, ne 
saurait justifier qu'il eût eu l'idée d'incriminer la conduite du 
gouverneur, dont, au contraire, il se plaisait à rendre le 
meilleur témoignage, les états engagèrent M. de Fosseuse à se 
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tenir pour satisfait; et sur ses noavelles observations que mon* 
seigneur Adam avait articulé contre lui de la démolition de 
l'hôpital de Mende, on le pria de remarquer que Tévèque 
n'avait eu pour but que de déplorer la destruction d'un édifice 
dû à la pieuse générosité de ses prédécesseurs, et non de 
s'élever contre une mesure nécessitée par les travaux de 
défense de la citadelle. — Guillaume Ghabanel s'étant présenté 
comme consul de la ville de Saugues , dont les habitants avaient 
un instant levé l'étendard de la révolte , M. de Fosseuse s'op- 
posa à son admission jusqu'à ce qu'il pût répondre de leur 
entière soumission ; le sieur Sabatier, premier consul de Yille- 
franche, demanda aussi à traiter du renouvellement de la trêve 
conclue avec le Rouergue; on chargea le gouverneur de suivre 
la solution de ces affaires, en le priant de ne rien négliger 
pour obtenir la paix. — Les charges étaient si lourdes, la 
misère du peuple si grande, que les états se' virent encore 
contraints de réduire les garnisons ; celles de Florac , Marve- 
jols et la Ganourgue furent supprimées ; on consentit seule- 
ment à conserver 150 arquebusiers pour la garde de Monde, 
et après de longues contestations, on obtint, moyennant in- 
demnité de quatre mille écus, que M. de Fosseuse ferait sortir 
du pays sa compagnie de gendarmes. — Avant de se séparer^ 
les états désignèrent l'évèque , le baron de Peyre, M. Dumas, 
juge au baillage, et un des députés du quartier des devenues , 
jK>ur aller ccmiplimenter le roi, et appder sa bienveillante 
attention sur ses malheureux , mais fidèles sujets de Gévaudan/ 
— Il fut alloué cinq cents écus pour les frais du voyage. 
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(1596) 

ÉTATS A IIARYEIOLS. ^ DU 8 AU 10 AVRIL. — HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

Gaspard BoDy , seignear de I^rnac , yicaire général, président. 
De Goilleminet, seigneur de Baillargnet, commissaire principal» 
Trophime de Picheron, bailli de Gévaudan. 
De Fnmel , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Manbert » pour le chapitre. 

MM. de la noblesse : Jean d'Apchier , pour le baron d'Ap- 
chier; Antoine de Bourbur, seigneur de Lacroix , pour Te 
baron de Florac; Hugues Syméon, juge, pour M. de Saint- 
Alban ; Gilles Barthélémy , pour M. de Séverac ; Golrat > pour 
M. d'Arpajon; François Molette, seigneur de FelgeiroUe, pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : de Roquoles , consul de Mende; Antoine 
Aldin, consul de Marveiols; Pierre Boyssonnade, notaire 
royal, consul de Chirac ; Antoin e Martin 4 notaire royal , con- 
sul de la Ganourgue ; Jacques Barthélémy, notaire royal, con- 
sul de Saint-Ghély ; Jean Molinier, consul de Saugues ; Jacques 
Brun , docteur en médecine , consul du Malzieu ; Barthélémy 
Bonio l, consul de Florac; Bertrand Roux , procureur de Serves 
rette; Antoine Parads, pour les procureurs de Saint-Etienne 
Val-Francesque ; François Dunoguier, procureur de la vigue- 4^ 
rie de Portes; Jean Rodier, pour le syndic de Saint- Alban. 

Henri lY ayant été reconnu roi par les ligueurs , et la paix 
solennellement publiée , les états de Gévaudan n'eurent guère 
à s'occuper dans cette assemblée que dintérèts d'ordre inté- 
rieur et du règlement des dettes du pays; la ville de Marvejols 
se trouvant à peu près rétablie , ils s'y assemblèrent dans la 
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maison du sieur Louis Yidal ; leur ouvertures fit par M. de 
PicheroD) nouveau bailli de Gévaudan ; il les exhorta à persé- 
vérer dans leur attachement au monarque et au bien public » et 
protesta de tous les soins qu'il allait apporter à l'exercice de sa 
charge , pour une meilleure administration de la justice , et la 
répression des crimes et des abus qui se commettaient journel- 
lement; après avoir enregistré la nouvelle charte confirmatoire 
de Tacte de paréage, accordée par le roi , on procéda à la no- 
mination de M. de Fumelj comme syndic, en remplacement 
de M. de Ghanoilhet, dont les états avaient accepté à regret la 
démission. — Sur le rapport de M. le bailli> on prononça la desti- 
tution de M. de Molines, qui s*était rendu coupable de la plus 
grande négligence dans ses fonctions de prévôt, et le capitaine 
Virgile Ait immédiatement installé à sa place. — iL de Fos* 
4^ seuse se rendit aux états accompagné de M. Martin , juge- 
mage de la sénéchaussée de Mende, et d'une nombreuse suite; 
il leur fit connaître , qu'invité à se rendre à la cour pour ren- 
dre compte de son commandement , il avait plu au roi de le hii 
continuer en témoignage de sa satisfaction, et il les requit de 
vouloir bien enregistrer les lettres-patentes qui lui avaient été 
délivrées à cet effet 

(1597) 

ÉTATS A CHANAC. — DU la AU 17 JUIN. — HENM IV, ROI. 
ADAM DE HEURTELOU, ÉVÉQUE. 

Adam de Qeurteloa, évdque, président. 

Pierre de Goilleminet , commissaire principal. 

De Plcheron , gentilhomme ordinaire de la chambre , bailli de 
Gévaudan. 

r 

De Fumel, syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet , chanoine î^"" '-^ 
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chapitre; Claude Glavel, religieux, pour M. de Laugogne; 
Paul Albaric , pour M. de Saint-lean. 

MM. de la noblesse : les barons d*Apchier , de Peyre et du 
Toumel ; noble Antoine de Bourbur , pour le baron de Florac ; 
noble Claude de Chauzimes , pour le baron de Randon ; de la 
Rodie, pour le baron de Canilhac ; noble Etienne de Sabran » 
pour le baron de Cénaret ; de Gibertes , seigneur de Montrodat ; 
de Siras , seigneur de Barre ; André Vivien , pour M. d'AUenc ; 
noble François de Lormay , pour M. de Saint-Alban ; noble 
François de Molette , seigneur de Felgeirolle > pour M. de Mi* 
randol ; Mathieu Bazalgette, seigneur de Barret » pour M. de 
Séverac ; Antoine de Saint-Martin , seigoeur de YiUaret , pour 
M. de Gabriac ; Jacques Ducros, docteur en droit, pour M. de 
Portes ; Daniel Grandoo , pour M. d' Arpajon ; Y idal Borrel » 
pour la Garde- Guério. 

MM. du tiers état : Robert de Chanoilhet , consul de Mende ; 
Midiel Jordan , consul de Marvejols ; Jean Cazes , consul de 
Chirac ; Pierre Albrt , consul de Saint-Chély ; Pierre Giran- 
ton , consul de Saugues ; Jean Rony , consul du Malzieu ; Jean 
Grégoire , pour le syndic d'Ispagnhac ; Léger Pages , procu*- 
reur de Sainte-Euymie ; Jean Aigly , consul de Chèteauneuf ; 
Robert Rrolhet, procureur de Seryerette; Jean Bodet, procu- 
reur de Langogne; Gabriel RofBac, syndic de Saint-Alban; 
..^'^^fiarthélemy^^^yat , de Saint-Germain, procureur du mande- 
ment de Nogaret 

Le duc de Yentadour, lieutenant général en Languedpc, 
pour le connétable de Montmorency, avait assemblé, au mois 
de décembre 1596 (1) , les états généraux de la partie de la 



(i) La lettre close par laquelle le ben roi invite les députés du Gé- 
vaudan à se rendre à ces états , existe aox archives départementales. 
11 est assez remarquable que cette lettre les convoque pour le mois 
d'octobre, que domYaiS9ette( Histoire de Languedoc) indique cette 
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province placée sous son commandement , afin de leur commu- 
niquer y avec la demande d'octroi , les fettres-patentes par les* 
quelles Henri lY, conformément à son édit de Folembrai , 
prescrivait la démolition des forts et citadelles. Fosseuse, 
renfermé dans Mende , ayant refusé d'obtempérer aux ordres 
du roi , les états particuliers de Gévaudan se réunirent à Gha- 
nac , comme ne pouvant délibérer en liberté dans une ville sou- 
mise au régime militaire. Quand le président leur eut fait 
connaître le peu de succès des démarches de messieurs de 
Spondeillan et Gondin > envoyés *par le duc de Yentadour , 
pour engager Fosseuse à l'obéissance , M. de Picheron donna 
lecture des instructions adressées au duc par le roi, qui, 
instruit de l'obstination de Fosseuse , révoquait ce dernier de 
tous ses pouvoirs , et ordonnait d'assembler un corps de troupes 
pour l'assiéger et le forcer à évacuer la ville de Mende. Les 
états voulant tenter une dernière fois de ramener le rebelle par 
la voie de la douceur , prièrent MM. de Gibertes , de Bressoles 
et Dumas , de se rendre auprès de lui pour appuyer les ouver- 
tures de MM. de SpondeiUan et Gondin ; mais ceui-ci n'ayant 
obtenu qu'une trêve de dix jours , pendant laquelle > moyennant 

assemblée comme s'étant tenae le 11 novembre, et qu'enfin le texte de 
la délibération dont je donne ici le résumé , fait foi qo'eUe n'eut lieu 
qu*au mois de décembre. Voici la copie de cette pièce , seul document 
où j'ai retrouvé la signature authentique de Henri lY. « Très chen et 
» bien amex ayqnt ordonné la convocation et anemblée det eitats de 
» notre pays de Languedoc en notre ville de Beziers du xxvii« jour 
i) d'octobre prochainement venant et à cette fin faict expédié nos let^ 
» très et commissions pour ce requises et nécessaires nous vout en 
» avons bien voullu donner advis par la présente à ce que vous ayez 
n à vous y trouver pour ouir les remonstranees et réquisitions qui vous 
» seront f aides par nos depputex sur icelles nous donne la satisfaction 
» que nous nous sommes toujours promis de voire fidélité et dévoUon 
4> au bien de nos affaires et repos de notre royaume. Et à ce nous 
» vous prions ne faire faulte car tel est notre plaisir. Donné à Mon- 
B treuil le \\yit^ jour d'aoust 15%. Signé Hekry. Contresigné Forget.» 
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trois cents écus qui lui seraient comptés , il promettait de ne 
point inquiéter le pays , on décida que MM. d Ispagnhac et de 
Gibertes iraient s'entendre avec le duc de Ventadour , et le sup- 
plieraient daviser à ce que force restât à la volonté du roi. 
Monseigneur Adam exhorta rassemblée à prendre toutes les 
mesures propres à assurer la prompte réduction de la place , 
dès qu'on saurait la décision de M. de Ventadour ; et il fut arrêté 
que vingt mille écus seraient employés à la levée de six com- 
pagnies , à l'achat de deux cents setiers de blé, trois charges de 
poudre, une charge de corde à mèche , deux quintaux de plomb, 
et à la construction de six Wockaus, où s'établiraient les troupes 
jusqu'à l'arrivée de l'armée d'opération , pour l'entretien de la- 
quelle il fut imposé la somme de quinze mille écus ; les barons 
d'Apchier et de Peyre se chargèrent de réunir en Rouergue et 
en Vêlai quelques pièces de canon qu'on joindrait à celles qu'ib 
se firent forts d'obtenir du vicomte de Polignac et du marquis 
de Ganilhac. Le d^té du chapitre et le consul de Mepde 
ayant déclaré qu'ils avaient reçu de leurs concitoyens le man- 
dat impératif de ne consentir h aucune voie coërcitive contre 
la ville, se retirèrent de l'assemblée, comme ne devant point 
prendre part à une délibération , pour laquelle ils étaient pri- 
vés de leur libre arbitre. 

Jean du Roure , avocat , s'étant présenté aux états , pour le^ 
requérir, au nom du sénéchal de Nîmes, de vouloir bien faire 
enregistrer les arrêts du conseil des 12 août 1596, et 15 jan- 
vier 1597, qui supprimaient la sénéchaussée de Mende, le 
baillage de Gévaudan reprit l'exercice de ses anciennes attribu- 
tions ; dans la même séance , on installa le sieur Martin Bazal- 
gette, de Langogne, comme prévôt de la maréchaussée, en 
remplacement-dû capitaine Virgile, démissionnaire (1). 

(1) Le prévôt de la maréchauêiée , autrement dit le lieutenant deê 
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(1598) 

ÉTATS A MENDfi. — DU l«r AU U JUUXBT. — HENEI lY , ROL 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE. 

Adam de Heurtelou , évéqae , président. 
De Picheron , conseiller du roi , et gentilhomme ordinaire de 
Sa Majesté , bailli dé Gévaadan» 

De Fomel , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos , chanoine , député du cha- 
pitre. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Séguin , seigneur de 
PierreGche , pour le baron de Peyre ; noble Antoine de Bour- 
bur , seigneur de Lacroix > pour le baron de Florac ; Ûaude 
Pollalion> seigneur de Bouiols, pour le baron de Ganilhac; 
André Vivien , pour M. d* Aliène ; Aymar de Galvisson, cheva- 
lier de Tordre du roi , seigneur de Saint-Alban ; Philippe de 
Gibilin , pour M. de Séverac ; Gilles Barth^emy , docteur en 
droit 9 pour M. d'Arpajon ; François de Fontanes , pour les con- 
suls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Dumas » docteur en droit , con- 
seiller du roi et juge au baillage , consul de Monde ; Jacques 

maréchaux de Frant^^ dont la résidence était ^ Monde, veiUait 
principalement à la sûreté des routes et des campagnes , qu'il devait 
purger des vagabonds et des voleurs; il avait à sa disposition un 
greffier et cinq archers , avec lesquels il était tenu de chevaucher au 
moins tous les trois mois par les villes du diocèse. Les états lui allouè- 
rent cette année deux cents écus de gages , soixante-six écus pour son 
greffier , et pareille somme pour chaque archer. Cette force publique 
était soumise à Finspection mensuelle du syndic et des commissaires 
du diocèse , chargés d'exiger qu'eUefût toujours convenablement armée 
et équipée. Le jour de son installation, Je prévôt prétait serment à la 
. barre des états. 
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Gibilin , second consul de Marvejols , assisté de Pierre de Gham- 
brun 9 docteur en médecine ; Jean Hugonnet , c. de la ville de 
Chirac; Etienne Portalier» c. de la Ganourgue; Jean Duron, 
procureur de Saint-Ghély; Jean Bouc, c. de Saugues; Pierre 
Yigier , c. du Malzieu ; Pierre Matge , pour le syndic de Saint- 
Alban. 

Fosseuse s'étant décidé à abandonner la ville de Mende vers 
^ la fin de 1597 , les états s*asseinMèrent au mois de mai 1598 
pour s'occuper activement des affaires du pays. Le procès- 
verbal de cette assemblée n*est pas parvenu jusqu'à nous ; mais 
le préambule de celui que nous possédons sous la date du mois 
de juillet , nous apprend qu'elle s'était ajournée , après avoir 
arrêté qu'une partie des ordres de l'église et de la noblesse 
se rendrait à la cour , pour complimenter le roi et le supplier 
de décharger le pays d'une portion de ses impAts. 

Après avoir déposé les commissions ordinaires des état» 
généraux et donné lecture des lettres-patentes qui accordaient 
la survivance du gouvernement de Languedoc à Henri de 
Montmorency , M* de Picheron engagea les gens des trois 
ordres à vouloir bien prêter le serment de rester fidèles sujets 
du roi. L'assemblée , jugeant inutile de renouveler un acte 
accompli dans sa réunion du mois de mai dernier , ordonna seu- 
lement que toutes les communautés du diocèse seraient tenues 
de remplir cette formalité à la maison commune ; elle exprima 
toute sa satisfaction d'apprendre qu'un Montmorency fût en- 
core appelé à la tète de la province , et l'on résolut de faire 
agréer au connétable ' et au duc de Yentadour un présent de 
quelques mulets , comme témoignage de la profonde recon- 
naissance que leur devait le pays , pour le zèle et le dévouement 
qu'ils avaient apporté à la chose publique. 

Quoique le diocèse ait été écrasé par l'oppression de M. de 
Fosseuse et par le séjour , tant de l'armée du duc de Yentadour 
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qae des troupes de M. de Bouillon » on accorda tout ce qui 
était demandé par les commissaires; toutefois il fut arrêté, 
qu*eu égard à Fépoque où allait se faire le répartement de Tim- 
pdty qui était précisément celle où le cultivateur avait besoin 

de son temps et de son argent » les rdles de cotisation ne 
seraient exigiblesi qu'aux termes de septembre et de novembre , 
afin de donner aux contribuables le temps de réaliser le produit 
de leurs récoltes. — Le consul de Marvejols se plaignit que dans 
le cahier de doléances présenté au roi par les députés envoyés 
à la cour , on eut sollicité la révocation des édits qui déchar- 
geaient cette ville de contribuer aux charges communes > et il 
fit insérer au procès-verbal sa protestation de ce qu'aucun re- 
présentant de la religion réformée n'avait été adjoint à la 
députation ; il pria aussi les états de vouloir bien laver les 
magistrats municipaux de la même ville » du reproche qu'on 
leur avait fait subir , de n'avoir point poursuivi les auteurs du 
meurtre commis sur la personne du chanoine Giral Pouger , 
alors qu'ils s'étaient empressés de faire arrêter et condamner 
le principal coupable. 

Les états employèrent cette longue session à l'apurement 
des comptes arriérés; ils eurent à statuer sur les réclamations 
formées par les créanciers de M. de Fosseuse , entre lesquels 
furent répartis les vingt-huit mille écus qu'il avait exigé du 
diocèsq pour la reddition de Mende. 

Sur la proposition de monseigneur Adam , les pauvres de la 
maladrerie, C[ui avait été démolie pour l'établissement d'un 
petit fort, destiné à protéger les opérations du siège de Mende, 
en 1597, obtinrent un secours de cinq cents écus; et sur le 
rapport qu'il présenta à l'assemblée, de ce que les consuls et 
habitants de la ville de Montpellier s'étaient emparés du bâti- 
ment affecté par la munificence du pape Urbain Y, à- la création 
d'une école de médecine pour les jeunes gens originaires du 6é- 
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vaudan, et que ceoi-ci, chassés et maltraitési se trouyaient rem- 
placés par deséooUers de Montpellier qui se livraient à Tétudedes 
belles-lettres, on vota à Funanimité tontes sommes nécessaires 
à poursuivre la viUe de Montpellier jusqu'en conseil du roi , 
pour ToU^er à rétablir les choses suivant leur primitive desti- 
nation. 

(1599) 

ÉTATS A MENOE. — DU 1'' AU 12 JUILLET, — HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÊQUE. 

MoBseigneur Adam y évéque, président 

Pierre de Guilleminet , greffier et secrétaire du roi ann états 

généraux de Languedoc , commissaire principal. 
De Malevieille , bailli do Gévandan , commissaire ordinaire. 
De Fomel, syndic. 

• 

MM. de réglise : de Ghanoilhet, chanoine, député dd cha- 
pitre ; Antoine Pradd , pour M. dAubfac ; Deode Dumas , pour 
M. de Sàinte-Enymie; Gervais Ghantuel, pour M. des Gham- 
bons; Paul Albaric, docteur en droit, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le baron dApchier ; Pierre de Gham- 
brun> pour le baron de Peyre; de Sabran, pour le baron du 
Tournel ; Antoine de Bourbur y pour le baron de Florac ; Louis 
•f de la Fage, pour le baron de Mercœur; de Bouzots, gouver- 
neur de Saint-LaurenSy pour le baron de Ganilhac; André 
Vivien, seigneur de Frehiguet, pour M. d Aliène; Gabriel Rof- 
fiac, pour M. de Saint-Alban; Philippe de Gibilin, pour M. de 
4^ Mirandol; noble Teyssie r Ducros, pour madame de Portes. 

MM. du tiers état : Dumas , consul de Mende ; Etienne de 

Séguin, consul de Marvejols; Barthélemiy FrezaI, procureur de 

la Gaqourgue; Vidal Bonel, procureur de Saint-Cbély; Pierre 

4^ Martin , consul de Saugues ; Jean Pascal , consul du Maizieu ; 

L 6 
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^ Louis de Malafosse, seigneur de Garnac, consul de Florac; 
Jean Alary , consul de Serverette ; Guyon de la Rocbe, pro- 
cureur de Saint-Etienne Val-Francesque ; Louis Privât , pro- 

^ cureur de la viguerie de Portes ; Jacques Gastanet , procureur f- 
de Barre ; Guillaume Yigouroui , syndic de Saint-Alban ; Jeao 
Latour » procureur du mandement de Nogaret. 

Les états convoqués pour accorder la portion de Foctroi , 
répartie au <]iocése par l'assemblée générale de Languedoc , 
tenue à Pézenas, le 22 avril précédent » enregistrèrent , dans 
leur première séance, les lettre^patentes qui avaient réunies 
le Languedoc sous une seule lieutenance générale, dévolue 
au duc de Yentadour, sous les ordres du connétable, et celles 
qui défendaient toute levée de gens de guerre sans le consen- 
tement préalable du roL — Le consul de Marvejols demanda 
que Tancienne coutume, abandonnée pendant les troubles 
civils, de réunir les états particuliers de Gévaudan dans la 
ville dont le baillage était en tour, fut observée à dater de 
1600. — Aucun fait important ne se trouve consigné dans les 
procès-verbaux des délibérations de cette année , toutes consa* 
crées au règlement des comptes , et à Texamen des dettes. ' 

(1606) 

ÉTATS A MARVEJOLS — DU 31 JANVIER AU 3 FÉVRIER. ^ 
HENRI IV , ROI. — ADAM DE HEl RTELOU , ÉVÊQUE, 

Charles de Rousseau , prieur d'Ispagnhac, vicaire gén., président, 
Pierre de Guilleminet , etc. , commissaire principal. 
Jean Dumas, conseiller du roi, juge au baillage. 
De Fumel, syndic. 

. » 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet , officiai , chanoine et 
balte du chapitre ; Antoine Pradel , prêtre , avec procuration 
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fle noble Pierre de Girandin, procureur général de mcssire 
Jean Lebreton, aumônier du roi, dom d'Aubrac; Deode Du- 
mas, docteur en droit, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Boyssonnade , pour M, de 
Haut-Villar, baron de Cénaret; le baron de Peyre; noble 
Claude de PoUalion, seigneur de Bouzols, pour le baron de 
Canilhac; noble André Vivien, seigneur de Freluguet, pour 
M. tf Aliène; François Noguier, pour M. de Portes: noble 
Séguin , seigneur de Pierrefiche, pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Jean de Gibrat, consul de Mende; Jean 
de PoUalion, consul de Marvejols; Jean Vachery, consul de 
Chirac; Pierre Maur in, notaire, pour les consuls de Florac; 
Pierre Rochier, consul de Chftteauneuf ; Biaise Paul, consul de 
Saint-Etienne Val-Francesque; François Beboul, consul de la 
viguerie de Portes; Alban Achard, syndic de Saint- Alban. 

Ce siècle, époque de transition, pendant lequel s'étaient 
accomplis les plus grands événements; ce siècle, témoin des 
plus grands exploits , mais aussi des plus grandes débauches , 
Boyées dans la trahison et l'assassinat; ce siècle enfin, que le 
cri de réforme avait précipité dans de sanglantes convulsions, 
s'éteignait paisiblement sous la prudente impartialité du chef 
de la maison de Bourbon ! Le sol du Gévaudan , longtemps 
ébranlé sous les piétinements de ses populations en armes, 
commençait à se raffermir, et alors que la poussière soulevée 
par tant de chocs, par tant de ruines, allait disparaître, les 
états ne songèrent plus qu'à effacer les traces de si longues 
calamités. 

Réunis à Marvejols, à peu près relevé de ses cendres (1), 



(1) Noas avons vu par les précédentes délibérations, que la ville de 
Marv^ls avait été saccagée par le duc de Joyeuse en 1586. Les tours 
à Maehicoulù , qui existent encore , nous autorisent à penser qu'au 
nioins les fortificatipns n'avaient pas été entièrement rasées , ot que 
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Ils firent dresser l'état général des dettes que le pays avait 
été obligé de contracter pendant les guerres religieuses; M. de 
Guilleminet leur fit connaître qu'à son départ de Mendé, 
après la session de 1599 , ayant été chargé par Monseigneur 
Adam d'intercéder auprès du comte d'Auvergne, afin d'en 
obtenir toutes douceurs et délais pour le paiement des quarante 
mille écus que le diocèse avait reconnu lui devoir, Sa Gran- 
deur venait de donner un heureux résultat à ses démarches, 
en accordant au pays remise de neuf mille écus , et en affec- 
tant mille écus sur les 32 mille qui resteraient encore dus , 
aux réparations de l'église cathédrale de Mende. A ce sujet, 
M. de Ghanoilhet, au nom de l'évèque qui n'avait pu se rendre 
à l'assemblée par suite des rigueurs de la saison , exposa que 
depuis sa promotion au siège épiscopal, le prélat, entre autres 
choses entreprises à la plus grande gloire de Dieu , avait parti- 
culièrement poursuivi la réédification de sa cathédrale ; qu'aidé 
dans cette œuvre par le généreux concours de son clergé et 
des habitants de Mende qui avaient volontairement souscrit 
des sommes considérables , il se voyait à bout , même de ses 
ressources personnelles, pour continuer des travaux poussés 
jusqu'à ce jour avec la plus grande ardeur , et qu'il suppliait les 
états de venir à son secours , en écartant toutefois la voie de 
l'impôt, son désir intime étant d'éviter toute nouvelle surtaxe 
au pauvre peuple. Après de longues discussions , il fut conclu 
qu'une somme de trois mille écus serait prélevée pour cet objet 
sur les deniers à provenir des restes des vivres et munitions 
dont étaient encore comptables les commissaires, gardes-maga- 
sins, à ce préposés lors des approvisionnements effectués pour 
le siège de Mende, en 1597. — On accorda aussi une somme 

les habitants , en s'empressant de relever les morailles écroulées , lais- 
sèrent subsister ces constructions , d'un âge bien plus ancien qu'on ne 
le suppose aujourd'hui. 
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de cent écus pour subvenir aux frais de construction d'une 
toiture^ à la salle dite de la Confrérie, où se célébrait le ser- 
vice divin depuis la démolition de l'église Notre-Dame de la 
Garce, pendant le sac de Marvejols. — Le montant des sommes 
imposées s'éleva en totalité à 19,273 écus 9 sols 1 denier. Nous 
trouvons dans le procès-verbal d'assiette , que les différentes 
impositions contenues aux commissions des états généraux y 
étaient comprises pour 15,944 écus 5 sols 6 deniers; le reste 
était affecté a des dépenses particulières au diocèse; parmi 
celles-ci , il faut noter 20 écus alloués à M. Fabry , consul > 
pour avoir prêté $a maison , tapissé et accommodé la salh 
de* états , fourni le bois de chauffage et les collations. 

(1601) 

ÉTATS A MENDE. — DU 9 AU «0 JANVIER. — HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

Monseignear Adam , évéque , président. 

Pierre de Gaillemînet, etc. , commissaire principal. 

De Malevieille, bailli de Gévaudan. 

De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, chanoine, etc., dé- 
puté du chapitre ; frère Alexandre Martin , religieux de l'ordre 
de Saint-Benoît, pour le prieur de Sainte-Enymie ; le com- 
mandeur de Palhers; Paul Albaric, docteur en droit , juge en 
la temporalité du conunandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le vicomte d'Apchier, pour le baron 
son frère; Robert de Ghanoilhet, docteur en droit, pour le 
baron du Tournel ; Jean de PoUalion , seigneur des Combes , 
pour le baron de Ganilhac; Delatour, seigneur du Besset, pour 
M. d'Aliéné; Antoine Laurens, pour M. de Montauroux; Guy 
Dumazel, seigneur de Sainle-Golombe, pour M. de Saint- 
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Albao; Deode Dumas , docteur en droit, pour M. dé Montra- 
dat ; Antoine Bouton , pour ;^M. de Mirandol ; Jean- Jacques 

f Ducros , pour M. de Portes ; noble Urban de Retz , seigneur 
de Cogossac et de Servîère ; Claude Portanier , écuyer , pour 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Vachery et Jean Clavel, consuls^ 
de Mende ; Pierre Jalgnet , consul de Marvqols ; Antoine 
Grosset, consul de Chirac; Etienne Perier, consul de la €a- 

P nourgue ; Jean Michel , bachelier , juge de Saint-Chély ; Médard 
Julien, consul de Saugues; Pierre Imbert, docteur en droit, 

' consul du Maizieu; Jean Dcsmonds, consul de Florac; Jean 
Jassin ^ greffier d'Ispagnhac ; Louis de Fumel , consul dé Sainte- 
Enymie ; Louis YgEjlier , consul de Châteauneuf ; Pierre Becat , 
procureur de Serverette ; Gervais Marcé , consul de Langogne ; 
François Reboul, consul de Saint-Germain de Calberte, pour 
\ la viguerie de Portes; Jean Vidal , praticien, syndic de Saint- 

\ Alban ; Jean Mauhc, pour le mandement de Nogaret. 

Les états décidèrent qu'à l'avenir MM. les députés de 
réglise et de la noblesse seraient tenus de siéger enr personne 
au moins une fois tous les trois ans, sous peine de se voir exclus 
de rassemblée ; ils prirent connaissance de la disposition par 
laquelle le roi , d'après les observations contenues au cahier de 
doléances qui lui avait été remis à Lyon par l'évêque, attribuait 
au baillage de Gévaudan le recours en appel des cas prévôtaux , 
jusque-là réservé au présidial de Nîmes; puis ils s'occupèrent 
des affaires ordinaires du diocèse. On fixa le prix de journée 
des sergents employés aux contraintes; et afin de remédier 
autant que possible aux abus qui se commettaient dans la 
recette des tailles , il fut défendu aux receveurs de saisir toutes 
bêtes à laine, de labour ou autres, employées à l'agriculture 
ou à l'industrie. — L'assemblée, après avoir examiné plusieurs 
comptes et requêtes, vota la somme de 12,765 écus pour l'aide. 
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l'octroi, la crue, et autre» impôts fixes; 3,443 écus pour les 
dépenses particulières du diocèse, y compris 18 écus d'aumô- 
nes; 22,645 écus destinés a Tacquiltement des dettes extraor- 
dinaires , vérifiées et arrêtées par lettres-patentes ; entr'autres , 
88 écus sur les 177 dus au sieur de Gogossac, pour frais de 
démolition du château de Grèzes, en 1597; 10,405 écus à 
valoir sur le compte de monseigneur d'Armagnac; 10^314 
écus afTectés à divers paiements arriérés, dans lesquels nous 
voyons figurer 4,000 écus pour la part du diocèse, dans le don 
fait à la duchesse de Yentadonr, par le roi, sur les deniers de 
roctroi, restants dus des années précédentes; 660 écus au 
comte d'Apchier, capitaine de 50 hommes d'armes^ pour partie 
de ses frais de campagne , en 1597; enfin , 50 écus à noble de 
Florit) seigneur du Bacon, à compte sur 150 qui hii étaient 
dus pour fournitures de vivres aux troupes de feu M. de Saint- 
Vidal, en 1585. 

(1601 pour 1602) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — DU 7 AU U NOVEMBRE. — HENRI IV, 
ROI. — ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

Charles de Rousseau , vicaire général , etc. , ptésident. 
Pierre de Guillenilnet , commissaire principal , etc. 
De Picheron , bailli de Gévaudan. 
De Famel , syndic. 

MM. de l'église : André de €hanoHhet, député du chapitre ; 
Guillaume Imbert, docteur en droit, doyen de l'église de 
Marvejols, pour M. de Sainte-Enymie ; Pierre Claustre, cha- 
noine de Monde , pour M. de Langogne ; Paul Albaric , doc- 
teur , juge , etc. , pour M. de Saint-Jean. 

MM. <)e la noblesse : le baron de Peyre; du Haut^Yillar , 
baron de Génaret ; Jean dApchier , seigneur d*Hauteville , pour 
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le baron (TApcbier; Pierre Borrelly , docteur en droit , pour le 
baron du Toumel; noUe Pierre de Laporte> pour le baron de 
Mercoeur; noMe Claude PôUalion, etc., pour le baron de Ga> 
nilhac; noble de Ret2^ seigneur de Cogossac et de Servfère; 
Pierre Imbert^ docteur en droit, pour M. d* Aliène; noble 
Dmnazel, seigneur de Sainte^lombe , pour M. de Saint* 
Alban ; noble Etienne de Séguin , seigneur de Pierrefiche , pour 

^ M. de Sé?erac; J. J. Ducros, pour M. de Portes; Claude 
Portanier, écuyer, pour les consuls nobles de la GanJMxuérin. 
MM. du tiers état : Pierre Yachery, docteur en droit, et 
Pierre Runel, consuls de Mende; Jean Fabrj, docteur en 
droit , consul de Marvejols; Guillaume Melhac, consul de Chi-^ 
rac ; Antoine. Portalier , procureur de la Canourgue ; Antoine 
Caylar, procureur de SaintrChély; Pierre Imbert, docteur en 
, droit , consul du Malrieu ; Louis de Malafosse , seigneur de Car^ 
nac , consul de FliH'ac; Jean Peletan, consul dlspagnbac; Jean 
Labondez, consul de Chàteauneuf; Pierre Valadon, procureur 
de Serverette; Jacques Masbernard, consul de Saint-Etienne 

I Yal-Francesque; François de Fontanes, consul de Langogne; 

^^ François Beboul, consul de Saint-Germain; Jean Yidal, syn- 
dic de Saint-Alban ; Jean Magne , procureur du mandement de 
Nogaret. 

Les procès-verbaux des délibérations de cette année n*of- 
frent aucun fait important ; les états réunis à Marvejols 
dans la maison de M. Louis Vidal, accordèrent les sommes 
demandées par les commissions ordinaires des états géné- 
raux de Languedoc, tenus a Pézenas aux mois d'août et de 
sq)tembre précédents, et s*élevant à 13,987 écus; les dé- 
penses propres au diocèse furent réglées à deux raille et tant 
d*écus, ainsi répartis : à Pierre de GuiUeminet, comme com- 
missaire principal die l'assiette, 8 écus 20 sols; ^ à Trophime 
Pieheron , bailli, comme commissaire ordinaire, 4 écus 10 sols; 
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k chacun des autres commissaires, 1 écu 20 sols; à M. Etienne' 
Vacbery , chanoine de Marvejols , pour avoir dit la messe 
pendant la session des états, 6 écus; à M. Imbert, pour avoir 
fait le sermon à la messe du Saint-Esprit, 3 écus; à AL Char- 
les de Rousseau, pour ses frais de voyage aux états généraux 
de Languedoc, 100 écus; à MM. Yachery , consul de Mende; 
Deode Dumas, son assesseur ; Pierre Jalguet , consul de Mar- 
vejols, et à de Fumel , syndic, 70 écus chacun pour le même 
motif; frais de vacation aux commis et députés du diocèse, 
chargés de suivre la direction des affaires pendant le courant 
de Tannée, 267 écus; à MM. de Ghanoilbet et Dumas, pour 
leur assistance à ces assemblées , 30 écus chacun ; gages du 
syndic^ 66 écus; gages du grelBer, 66 écus; aux cordeli^^ 
de la ville de Mende, 6 écus; aux carmes de la même ville > 
6 écus; aux pauvres de Marvejols, 8 écus; aux lépreux de la 
même ville, 4 écus; à Jean Lombard, pauvre homme aveugle 
d'Aumont, 2 écus; gages de deux prévôts et cinq archers, 
520 écus, etc.; Texécuteur des hautes œuvres, 13 écus 20 
sols; frais de bureau du greffier, 15 écus; frais de calculs, 
expédition de l'assiette, etc., 45 écus, etc., etc. 

( 1602 pour 1603 ) 

ÉTATS A MENDE. —DU li AU iO DÉCEMBRE. — HEISRI IV, ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ÉYÉQUE. 

Ifonseignear Adam , évéque , président. 

Pierre de GaiHemlnet , commissaire principal. 

François de Pelamourgae, seignéor deMalevieiUe, bailli de 
Gévaudan. 

De Famel , syndic. 

MM. de réglise : Pierre Malos, chanoine, député du cha^ 
pitre ; frère Jacques Constantin /avec procuration des religieux 
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du prieuré de Sainte-Enymie ( sede vacante ) ; Pierre Glaus- 
tre, chanoine de Mende, pour M. de Langogne; le comman- 
deur de Palhers; Paul Albaric, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : du Haut-Yillar, baron de Génaret; le 
baron d*Apchîer, de Saint-Rimèze, fils du baron du Tournel; 
noble George ^e Ghanderosse , pour le baron de Randon ; noble 
Pierre de Laporte, licencié en droit, procureur général et 
garde des fiefs du duché de Mercceur» pour le baron de Mer- 
cœur; noble Glande de PoUaliony seigneur de-Bouzols, gou- 
verneur des terres dy marcpiisat de Ganilhac , pour le baron 
de Ganilhac; noble Glaude de Portanier, pour les consuls 
de la Garde-Guérin ; du Besset , fils de M. Delatour , seî- 
gneur d'Allenc; noble Guy Dumazel, seigneur de Sainte- 
Golombe, pour M. de Saint-Alban; noble Pierre Douze!, 
seigneur de Meyrueis, pour M. de Montrodat; de Siras, 
seigneur de Barre ; noble Antoine de Saint-Martin , seigneur 
de Yillaret, pour M. de Gabriac; Deode Dumas, pour M. d*Ar- 
pajon. 

MM. du tierâ état : Honorable homme Vidal Borrel, b<wir- 
geois; Etienne Rosset, notaire royal; Pierre Gay, marchand, 
consuls de Mende; Daniel Barreau, greffier, consul de Mar- 
Yejols ; Vincent Lafont , consul de Ghirac ; Etienne Bocquet , 
consul de la Ganourgue ; sire Benoît Bonhomme , consul de 
Saugues; Pierre Gibilin, bourgeois , consul du Malzieu; Louis 
de Malafosse, notaire royal, consul de Florac; sire Jean Mal- 
zac, consul de Sainte-Enymie; Pierre Rientort, consul de 
Ghàteauneuf; Glande Broullet, consul de Seryerette; Jacques 
Gappelur, consul de Barre; sire Vidal Sabatier , syndic de Saint- 
Alban ; Michel Florit , pour le mandement de Nogaret. 

Le sieur de Siras, dont le fils avait été assailli et massacré 
sur la place publique de Barre par une troupe dliommes armés , 
commandés par feu de Saint-Julien, seigneur de Gabriac, et 
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30Û frère, demanda à l'assemblée de ne point admettre dans 
son sein Je seigneur de Villaret, qui se présentait comme 
fondé de pouvoirs de personnes sous le coup d'une accusation 
capitale; mais le seigneur de YiUaret ayant répondu qu'au 
contraire il espérait qu'on serait en même de prouver bientôt 
que la mort de M. de Siras ne saurait être imputée à aucun 
membre de la maison de Gabriac , les états, sans vouloir slm- 
miscer en rien au procès criminel pendant ^ conclurent simple- 
ment à ce que le sieur de YiUaret, envoyé par mademoiselle 
de Gabriac, aurait à justifier, dans le délai de six jours, du 
testament qui avait rendu cette dernière héritière de ladite 
maison. Une autre contestation s'étant aussi élevée entre 
MM. les barons de Peyre et d'Apchier, sur leur rang de pré- 
séance > ils convinrent pour l'avenir de se céder alternative- 
ment le pas, sauf l'année où, suivant l'ancienne règle, celui 
qui serait en tour aux états généraux devrait toujours occuper 
la première place. 

M. de Picheron communiqua les lettres adressées par le roi 
aux membres des trois ordres, pour les engager, à vivre en 
bonne intelligence, et à observer les dispositions de son der- 
nier édit, qui ordonnait aux consuk, officiers et commandants 
de la force armée, de dissiper les attroupements, et d'arrêter 
tout individu porteur d'une arme prohibée. Le président, en 
donnant acte de cette communication , pria M. de Picheron 
de vouloir bien transmettre à Sa Majesté la nouvelle assurance 
du dévouement des gens des états qui désiraient à l'avenir 
n'employer leurs épées que pour le bien de son service. — On 
décida que le syndic du diocèse interviendrait aux poursui- 
tes commencées par le syndic général de Languedoc, dans le 
but d'obtenir, conformément aux vœux exprimés par les états 
généraux de la province, le renvoi de la garnison de Marve- 
jols, et la suspension de tous les travaux de défense înté- 
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rieure; et que provisoirement , M. de Yentadonr serait prié 
de s'opposer à l'augmentation projetée des arquebusiers établis 
dans cette ville y ainsi qu'à la construction d'une caserne forti- 
fiée , pour laquelle le baiili venait d'acquérir un assez vaste 
bAtiment. Le consul de Marvejols appuya ces conclusions; 
mais en promettant de faire les démarches nécessaires pour 
empêcha qu'on élevât une autre citadelle a côté de celle du 
château du roi » il sollicita les états de ne point se pourvoir 
contre les décharges de tailles accordées à ses concitoyens. 7-- 
On examina les dépenses effectuées par l'évèque pour la réédi- 
fication de l'église cathédrale de Mende^ qui, s'élevant déjà à 
dix-huit mille écus, dépassaient de beaucoup les devis primitifs ; 
M. le vicaire général rappela que cet édifice» relevé avec les 
seuls deniers du clergé et des habitants de Mende » semblait 
aujourd'hui, par sa structure, pIuM^ digne de la munificence 
d'un roi, que des moyens d'une si petite communauté , et il 
ajouta, ne pas douter , que si noble compagnie viendrait en aide 
à l'oeuvre de son pieux prélajt ! Les états, en effet , affectèrent 
à cet objet le montant des tailles dont le roi avait fait remise 
au diocèse pour l'an 1599, sous la condition que le clergé se 
chargerait d'en faire opérer la rentrée à ses pro[N*es frais; et 
comme le sieur Mejanes semblait avoir fait preuve dans cette 
entreprise du plus grand désintéressement, on lui accorda 
gratification de la somme de trois cents livres. — Le- sieur 
Avignon , député des états de Yelai, se présenta à l'assemblée, 
|k)ur réclamer le secours du Gévaudan dans l'expédition qui se 
préparait contre le cadet de Senejouls, dont les déprédations 
désolaient la province ; après avoir exposé les mesures ordon- 
nées pour l'investissement de la place du Bouchot, où s'était 
retiré ce fameux chef de brigands , le sieur Avignon dit qu'il 
était chargé d'offrir le commandement des troupes à M. du 
Haut-Villar, baron de Génaret. — Les états firent répondre 
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par^a bouche de leur président , que la pauvreté du pays et 
tout ce qu*il avait souffert lui-même, sans qu'il lui fût apporté 
aucun soulagement, le mettait dans l'impossibilité de venir 
au secours de ses voisins ; mais que le baron de Cénaret , ainsi 
que ses collègues et les autres seigneurs, se rendraient en 
Vêlai avec bon nombre de leurs amis , pour concourir person- 
nellement à l'expulsion de cet hôte dangereux. C'est ainsi que 
nos gentilshommes, malgré hs cruelles épreuves du temps, 
conservaient la tradition de cette loyauté chevaleresque qui les 
poussait au danger pour payer au nom de tous I — L'assem- 
blée, interrompue par les fêtes de Noël, s'ajourna aux premiers 
jours de février , pour continuer l'apurement des comptes 
ordinaires; mais la rigueur de la saison l'empêcha de se réunir 
avant le 22 avril 

( moi ) 

ÉTATS A MARVEJOLS — DU 5 AU 18 MAI. — HENRI IV , ROI. 

*ADAM DE HEURTELOU, ÈVÉQUE. 

* 

Charles de Roosseau, vicaire général, président. 

De Guilleminet , commissaire principal , etc. 

De Picheron , seigneur d'Enlragues , gentilhomme ordinaire , 

bailli de Gévaudan. 
De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet , chanoine et officiai 
de l'église de Mende , envoyé du chapitre ; Lebreton , dom et sei- 
gneur d' Aubrac ; Ramond de Fumel , prieur de Saînt-Chély du 
Tarn , pour les religieux de Seinte-Enymie ( sede vacanle) ; dçm 
Jacques Hugon, religieux, pour M. des Ghambons; Ramond 
Maillotard, curé, pour M. de Palhers; Paul Albaric, pour 
M. de Saint-Jean. 



i 
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MM. de la noblesse : du Ghailar , baron d'Apchier ; le Iwon 
de Peyre ; noble de Sabran , pour le baron du Tournel ; Gaspar 
Ghabron , bailli du marquisat d'Aligre , avec procuration du 
vicomte de Pollgnac, comme baron de Bandon ; noble Antoine 
de Bourbur , etc. , bailli et gouverneur de Fldrac , avec procu- 
ration de M"* la comtesse d'Auvergne, dame de Florac; Claude 
Pollalion , bailli de M. de Ganilhac ; du Besset 61s , seigneur 
d*AHenc ; noble Guy Dumazel , p5ur M* de Saint-Alban ; noble 
Pierre Domel, seigneur de Meyrueis, pour M. de Montrodat; 
noble François d'Hugonnet, seigneur d'Augueyfesque , pour 
M. de Séverac, avec procuration de M"* d'Arpajon; Gilles 
Barthélémy , docteur en droit, pour M. de Barre; noble Simon 
d'Albignac, seigneur de Triadon, pour M. de <îabriac; Jac- 
ques Ducros , pour M. de Portes ; noble Urban de Betz , sei- 
gneur de Servière; noble André de Brunenc, seigneur de la 
Gomiliade , pour M. d'Arpajon ; André Vivien , seigneur de 
Freluguet , pom* la G'arde-Guérin , avec procuration de M. de 
Morangiès. 

MM. du tiers état : Etienne Ghevalier , docteur en droit ; 
Bamond de Saint-Bauzille, lieutenant au baillage, et Guil- 
laume Bestion, marchand, consuls de Mende; Bernard Bodes, 

^ docteur en droit; consul de Marvejols; Etienne Julien, mar- 
chand, consul de Ghirac; Pierre Lacam, sieur de Malbosc, 
consul de la Ganourgue ; AntoiAe Gonstans , consul de Saint- 
Chély ; Jean Ghabanel , consul de Saugues ; Jaôques Fabre , 
consul du Maltieu; Jean Bampon, consul de Florac; Jean 

;, Mejan , sieur de la Bouvière , consul d'Ispagnhaç ; Jean 
V ' Bosson , consul de Sainte-Enymîe ; André Gibilin , consul de 

Ghàteauneuf-Bandon ; Daniel Verdeillan, pour la viguerie de 
xi Portes ; Jean Bonnet , consul de Barre ; Jean Beversat , no- 

taire , pour le mandement de Nogaret. 
Les consuls de Marvejols ayant demandé à prendre rang 
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immédiatement après le premier consul de Mende, celui-ci 
prétendit que, d'après ce cpii se passait aux états généraux de 
Languedoc , où les députés des villes diocésaines siégeaient sur 
les derniers bancs , tandis que les consuls des villes capitales 
prenaient place au milieu du parquet , la réclamation du préo- 
pinant devait être rejetée; mais l'assemblée, examen fait des 
anciennes coutumes, ordonna que le premier consul de Mar- 
vejols marcherait après le premier consul de Mende , et que 
les second et troisième consuls de la même ville n'occuperaient 
que les cinquième et sixième places. — On vota les sommes 
requises par le commissaire principal , au nom des états tenus 
à Garcassonne aux mois de décembre et de janvier précédents , 
et qui, réunies aux frais ordinaires du diocèse , formèrent un 
total de 49,î 22 livres. — 35,620 livres furent accordées pour 
l'acquittement de diverses dettes. — Uniquement préoccupé» 
de rétablir Tordre dans les finances et de soulager le peuple , 
les états refusèrent tout impôt dont l'urgente utilité ne leur fut 
pas clairement démontrée ; on statua encore sur bon nombre 
de requêtes présentées par des créanciers , et on invita le syn- 
dic de prendre fait et cause pour les religieux du Monastier , 
dans le procès qui leur était suscité par les jésuites du collège 
de Rodez au sujet du règlement de quelques comptes. 

(1605) 

ÉTATS A MENDE. — DU U AU 26 JANVIER. — HENRI IV, ROI, 

ADAM DE HEURTELOU , ÉVÊQUE. 

Adam de Heurtelou, évéque, président. 
De GuiUeminet , commissaire principal , etc. 
De MaUevieilIe, bailli de Gévaadan. 
De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet, chanoine officiai, pour 
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le ch&pitre ; Ramond de Fumel , prébendier de léglise de Sainte* 
Enymie, pour le prieuré (sede tnicante); le commandeur de 
Palhers; Pierre Claustre, chanoine, pour M. de Langogne; 
Paul Albaric , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Armand , vicomte de Polignac, 
baron de Randon; du Haut-Ylllar, baron de Génaret; noUe 
Claude Pollalion, pour le baron de Canilhac; le baron d*Ap- 
cbier ; Antoine Aldin , pour le baron de Peyre; du Besset , sei- 
gneur d' Aliène; noble Guy Dumazel, seigneur de Sainte-Colombe, 
pour M. de Saint-Alban; Pierre Vachery , docteur endroit, 
pour M. de Montrodat ; Pierre Malen , docteur eu droit , pour 
à^ M. de Mirandol; noble François ( je Gonnet, *pQur M. de 
Séverac ; noble Simon d'Albignac, pour M. de Gabriac; Jean- 
Jacques Ducros, pour M. de Portes ; de Cogossac, seigneur de 
Ser^ière ; noble André de la Comiliade , pour M. dArpajon ; 
noUe Etienne de Séguin , seigneur de Pierreficbe , pour les 
consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Deode Dumas , docteur en droit ; Ra- 
mond de Saint-Bauzille , lieutenant au baiUage; Guillaume 
Bestion, marchand , consuls de Mende ; Antoine Yachery, bour- 
geois , consul de Marvejols ; Jean Brueil , consul de Chirac ; 
Pierre Loberie , consul de Saugues ; Jean Bony , bourgeois , 
consul du Malzieu; Jean Fielval, consul de Florac; Jean 
Bosquet , notaire , syndic dlspagnhac ; Etienne Paradan , pro- 
cureur de Sainte-Enymie ; Jacques Boche , consul de Chàteau- 
neuf-Randon ; Antoine Yinian , bourgeois , procureur de Ser- 
verette; Delapierre, notaire, procureur de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; Etienne Pages, consul de Langogne; Jac- 
ques du Yillar , docteur en droit , procureur de Barre ; Antoine 
Pic , procureur de Saint-Alban ; Michel Florit , pour le mande- 
ment de Nogaret. 

Quand M. de Guillemtnet eut déposé ses commissions. 
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monseigneur Adam , dans mie aUocution [deine de force et de 
sagesse y représenta cpie » bien qu*aucmi pays ne méritAt plus 
que le Gévmidan d'Àtre traité avec modération , pom* le fait des 
charges énormes qu'il avait contracté dans l'intérêt du service 
de Sa Majesté, il voyait avec peine le peu de soulagement 
qu'on ajqportait à ses maux ; que néanmoins il ne sauraU trq^ 
exhorter l'assemUée à persévérer dans son œuvre de fidélité 
et de dévouement au trône, en continuant d'accorder ce qui 
lui était demandé par les états généraux ; que la première chose 
devant être le maintien do pays dans une parfoite union , afin 
d'attàiuer ses misères en les partageant, il appelait toute la 
sollicitude des états sur l'opposition «que faisaient qudques 
paroisses des terres d'Aubrac, d'Apchier et de Peyre, à solder 
leurs cpiotités d'impôts ; ainsi que sur les incessantes réclama- 
tions des halMtants des Gévennes, qui , en vertu des titres dont 
ib auraient à justifier , ne voulaient contribuer exclusivement 
qu'aux deniers royaux, i— On décida qu'avant d'employer la 
rigueur ou de se lancer dans des procédures sans fin , MM. d'Au- 
brac, d'Apchier et de Peyre seraient priés de s'employer à 
faire rentrer les sommes dues par les habitants de leurs terres ; 
et que, quant aux paroisses des Gévennes, elles délégueraient 
des hommes intelligeniSf chargés de venir soutenir leurs inté- 
rêts par-devant messieurs les commis et députés du diocèse , 
qui voudraient bien s'assembler à cet effet , dans le courant du 
mois de mars suivant. — On régla à 35,049 livres les sommes 
à départir pour l'octroi , la crue , etc. , et les dépenses commu- 
nes du diocèse; vu la pauvreté qui allait toujours croissant, on 
ajourna généralement tout remboursement de dettes , et on se 
contenta d'imposer ce qui était nécessaire au paiement des inté- 
rêts, sur le pied du denier seize. — Le 17 janvier, au matin, 
H. le baron d'Apchier s'étant présenté aux états, une discus- 
sion tellement vive s'éleva entre ce seigneur et MM. les barons 

I. 7 
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de Génaret et de Randon , an sujet de sa présédDce , que Ta^ 
semblée intervint inutilement toute la journée pour les mettre 
d'accord. 

« Le mardy xviii* jour dudict mois de janvier lesdicts esiaiz 
» ont différé de s*assambler par tout le jour à cause de l'excès 
» qui est survenu le matin en la grand église de ladicte ville 
)) de Mende où le sieur baron d'Apchier a esté blessé à la mort 
» et quelques gentilshommes du sieur baron de Randon tués 
» et aultres blessés (1). » 

La manière laconique dont cet événement tragique se trouve 
ainsi consigné au registre des états » s'explique, naturellement 
par l'émotion quil dut produire. Néanmoins la détibérati<m sui- 
vante, prise par les commissaires du diocèse, témoigne de lar 
prudente fermeté avec laquelle il fut donné, sur-le-champ, 
suite à cette affaire, malgré le rang et l'influence des coupables. 

(( Lan mil six cent-cinq et le vingt-unième jour du mois de 
)> janvier en la ville de Mende et dans les maisons épiscopalles 
)) estans assamblez messieurs les commis syndic et députés du 



(1) Les bénédictiDs rapportent dans leur histoire de Languedoc: 
R Qu'en 1605, Villefort, frère du vicomte de Polignac, se trouvant 
» aux états particuliers du Gévaudan , comme baron de Randon, le 
» comte d'Apchier lui disputa la préséance et l'obtint. Que Villefort, 
» outré de cette décision, suivi de plusieurs gentilshommes de ses 
» amis et de divers domestiques, attaqua le lendemain Apchier dans 
» réglise cathédrale de Mende, où il entendait la mefse, et le blessa 
» à mort. Que les amis d'Apchier ayant tiré l'épée de leur côté pour 
» le défendre , tuèrent trois gentilshommes et deux domestiques de la 
» suite de VHlefort , qui fut arrêté, conduit à Toulouse , et condamné 
» par le parlement de cette ville à être décapité ; ce qui fut exécuté^ 
» dans la place Saint-Georges. » Ces détails sont assez exacts , sauf le 
fait de la décision rendue en faveur d'Apchier, qui ne fut nullement 
prononcée par les états. Tignorq pourquoi, en réimprimant ces lignes, 
augmentées de quelques autres, empruntées au P. l'Ouvreleul, l'éditeur 
^~ des Mémoires de la société d^ Agriculture, sciences et arts de la ville 
de ^nd^Tlaîssé s'y greffer la fausse date TttTT? janvier. 
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» pais de Gévaudan pardevant Monseigneur de Mende comte 
» dndict pais* Sur ce que le sieur de Fumel syndic a représenté 
» comme sur le désordre advenu pendant la tenue des estati 
» en cette ville le dix-huitième de ce mois à cause du meurtre 
» commis en la personne du feu sieur d'Apchier et aultres, 
n quelques seigneurs gentilzhommes et aultres auraient esté 
» faictz prisonniers et arrestés en cette ville de lauthorité du 
» prévost de messieurs les maréchaux et de la cour du bailliage 
» de Gévaudan. Au moyen de qtioy se sont plusieurs assem* 
» blées de noblesse » tant de ce pais que des circonvoisins en 
» intention de tenter les moyens de retirer lesdits prisonniers 
» et arrestés par la voye de là force» s*estans desja présentez plu- 
» sieurs gentikhonmies à la porte de cette ville pour essayer 
» dy entrer soubz prétexte de visites damytié. Estant à crain* 
M dre qu^après sestre assemblez conune ils font tous les jours 
» en plus grand nombre ite facent quelque grand effort pour 
» surprendre la ville , ce qui ne pourrait apporter quung grand 
» trouble et remuement au pais , et conséquemment beaucoup 
» de myne et dommage aux habitants d*icelluy. Ce qui aurait 
» occasionné messieurs les officiers dudit bailliage à la réqui- 
» sition du procureur du roy ordonner que par les sieiu*s coiA- 
» mis et députés serait pourvueu aux fraiz nécessaires pour la 
» garde et conservation de ladicte ville pendant que lesdicts 
» prisonniers et arrestez seront dans icelle en attendant 
» que par nosseigneurs de la cour du parlement où ilz ont 
» mandé, y soit audement pourvueue requérant icelluy syndic 
» quil pleust audicts sieurs délibérer et donner lordre requis 
» sur ceste occurrence. A esté conclud veu ladicte ordonnance 
» desdicts sieurs officiers quy a esté signifié audict syndic et 
» attendu que laffaire est de très grande importance au repos 
» et soulagement dudict pais» quil sera expédié mandement au 
» receveur du pais de payer et délivrer au second consul de 
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)) ladicte yîlle la somme de cent escus pour subvenir aux fraii 

» nécessaires pour la garde de ladicte ville en attendant les 

» provisions de nosseigneurs du parlement à la charge que de 

)) ladicte somme ledict second consul en rendra bon et fidelle 

» compte audict pais (1). )) 

(1606) 

ÉTATS A MARYEIOLS. — DU S7 AU Sd JANVIER ^ HENRI IV , ROI. 

ADAM DE HEURTELOU , ËVÉQUE. 

André de Gbanoilhet , vicaire-général , président. 

I^Hébert, conseiller do roi et trésorier général de France, en 
la généralité de Montpellier, commissaire principal. 

De Picheron, bailli de Gévaadan , etc. 

De Famel , syndic. 

r 

MM. de léglise : Pierre Halos» bachelier en droit canon, 
chanoine, député du chapitre; de Berfueil, commandeur de 
Palhers; Pierre Claustre , chanoine, pour M. de Langogne; 
Mathieu de Fontanes, curé de Chirac, pour M. des Chambons. 

•MM. de la noblesse : le baron de Peyre; noble Antoine de 
Bourbur, etc., pour le barcm de Florac; Deode Dumas, doc- 
teur en droit, juge des terres de la baronnie du Tournd ; noble 
François de Costanol , seigneur de Cussac , pour le baron de 
Randon; noble Claude de Pollalion, etc., gouverneur des ter- 
res du marquisat de Canilhac; Urban de Bressolles, seigneur 
deServière; Pierre Castaing, docteur en droit, pour M. de 
Montauroux; noble Guy de Pey resbesses , seigneur de Sainte- 



(1) Ce docament contredit formellement le récit da P. rOnvreleol , 
qui donnerait à penser qae le meurtrier, arrêté seulement à la requête 
des parents de la victime, aurait joui d'un commencement d'impunité, 
en trouvant asile dans le palais épiscopal. 
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Colombe» pour M. de Saint-Alban; Pierre Yachery , pour M. de 
Montrodat; Guillaume Bankn » docteur en droit, pour M. de 
M irandol ; Philibert de Gibilln , pour M. de Séverac ; Simoo 
d*Albignac , seigneur du Triadon , pour M. de Gabriac ; noble 
iàcch de Randavel, seigneur dTnosses» pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Jean Gleize» docteur eh droit» et Pierre 
Gisquet» bourgeois, consuls de Mende; Jean Aldin » lieutenant 
au baiUage; Augustin Vidal» bourgeois» et Jacques Parra» 
marchand» consuls de Marvejols; Jean Rochier, marchand fJtrtV\l'ii^;^'^''^* 
consul de Chirac; Jean Achard; seigneur de Merignac» con- 
sul de la Canourgue ; Etienne Rampan » docteur en droit » con- 
sul de Saint-Cbély; Jacques Langlade» consul de Saugues; 
Pierre Yigier» consul du Malzieu; Jean Liquière» marchand» 
consul de Florac; Jean Robert» dit Gausset» syndic d'Ispa- 
gnhac ; Jean Molin » consul de GhAteaunenf-Randon ; Pierre 
Guérin» consul de Saint-Etienne; François Fontanes» député 
de Langogne ; GaiUamne Delort» notaire» consul de la viguerie 
de Portes; Jean Desfons» praticien» député de Barre; Jean 
Dupeyron» praticien» député de Saint-Alban; Michel Florit, 
d^té du mandement de Nogaret. 

Les états réunis à Marvejols dans la maison de M. Louis 
Vidal» réglèrent à 47»180 livres le total des sommes à départir 
en vertu des commissions délivrées par rassemblée de la pro- 
vince» tenue à Narbonne au mois d'octobre 1605» et à 16»553 
livres les dépenses ordinaires du diocèse. — 1,200 livres furent 
allouées pour les réparations des ponts. -^ Le 27 janvier» noble 
Jean Despinasso» écuyer, seigneur des Salelles» et noble 
Etienne de Séguin » seigneur de Pierreflche» se présentèrent aux 
états» requérant Fun et l'autre d'y être reçus pour le baron 
de Génaret Le premier comme fondé de pouvoir de dame 
Qaire de Saint-Pohit» douahière de Saint-Vidal» dame de 
Génaret » veuve en second lit de feu messire Marcellin de Haut* 
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Villar, seigneur dndit lieu; le second, par procuration de 
messire Jean-Antoine de Latour de Saint- Vidal Daily, sei- 
gneur et baron dudit Saint- Vidal, vicomte de Beaufort, baron 
de Génaret et de Montferrand ; le seigneur Despinasso , ayant 
soutenu que la dame de Saint-Point était autorisée à faire re- 
présenter aux états la baronnie de €énaret, en vertu d'une 
transaction passée avec messire Claude de Rochefort, seigneur 
Daily , légitime administrateur des personnes et biens de Jean- 
Antoine de Latour de Rochefort, son fils, neveu et héritier 
de feu de Saint-Vidal, le 23 octobre 1598, ledit contrat por- 
tant cession et transport au profit de ladite dame de la place 
et seigneurie dudit Montferrand , avec le titre de Génaret et 
droit de séance aux états de Gévaudan, l'assemblée, après 
avoir entendu le sieur de Séguin, et sauf toutes réserves au 
nom de M. le baron du Tournel, réclamant aussi quelques 
droits sur la baronnie de Génaret, décida valable la procura- 
tion de la dame de Saint-Point, et admit le seigneur De^ 
pinasso à prendre séance et voix délibérative. 

(1606 pour 1607) 

ÉTATS A MENDE. -^ BU 28 NOVEMBRE AU V^ BÉCEMBRE. 
HENRI IV, ROI. >-ABAM BE HEURTELOU, ËVÉQUE. 

Adam de Heurtelou , évéque, président. 
De Guilléroinet , commissaire principal , etc. 
De Malevieille , bailli de Gévaudan , etc. 
De Fomel, syndic. 

MM. de réglise : André de Chanoilhet, chanoine, officiai, 
député du chapitre; frère Pierre Pegorier, religieux, sacris- 
tain, pour M. d'Aubrac; Guillaume Ouvrier, prêtre bénéficier, 
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pour M. de Sainte-Enymie ; Pierre Claustre ^ chanoine , pour 
M. de Laogogne ; les comniandeurs de Paihers et de Saint- 
Jean. 

MM. de la noblesse : le baron d' Apchier ; noble Claude Boyer , Ar 
sdgneur de Saint-Laurens > pour le baron de Peyre ; noble 
Martin Bazalgette, seigneur d'Auroux, pour le baron, de 
Cénaret; messire Jean de Lafeyette, seigneur de Haute- 
feuille , envoyé par nuidame de Mercœur » pour la baronnie 
dudit ; noble Claude de PoUalion , tuteur du baron de Ganilhac ; 
noble Jean d'Achard, seigneur de Mérignac, envoyé par 
madame de Haut-Villar, pour la baronnie de Cénaret; noble 
Etienne de Sabran , pour le baron du Tournel ; de Gibertes , 
seigneur de Montrodat; de Siras» seigneur de Barre; de 
Cogossac , seigneur de Servière ; noble Pierre de Roche- 
meure , seigneur de Fraisse , pour M. d' Aliène ; noble Duma- 
zel , seigneur de Sainte-Colombe , pour M. de Saint- Alban ; 
Guillaume Bardon , juge , pour M. de Mirandol ; noble Jacob 
de Randavel , seigneur dTnosses , pour M. de Séverac ; noble 
Simon d*Albignac , seigneur du Triadon , pour M. de Gabriac ; 
^ / J. Jacques Ducros , seigneur de Lacombe , pour M. de Por- 
/ tes ; André Comte , docteur en droit , pour M. d*Arpajon ; Jean 
Rodes , pour les consuls de la Garde-Guérm. 

MM. du tiers état : Jean Gleize, docteur en droit ; Pierre 
Gisqiuet^ bourgeois » et Jacques Fontibus ^ marchand , consuls 
de Mende; ^Pierre Laurens» seigneur de Péjas, bourgeois, 
consul de Marvejols; Pierre Boyssonnade, consul de Chirac; 
Jean Aguillon, consul de la Canourgue; Etienne Rampan, 
député de Saint- Chély ; Jacques Langlade, député de Saugues; 
Pierre Yigier» bourgeois, consul du Malzieu; Antoine Bona- 
fos^ notaire» consul de Florac; noble Jean d'Albignac, consul 
de Sainte-Enymie ; Jacques Mercier, consul de ChAteauneiif- 
Randon; Pierre Pol, député de Saint-Etienne Val-Francesque; 
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Jean Julien^ consul de Langogne; ÛuiUaume Delort^ procu- 
reur de la Tiguerie de Portes; Jean Qarel^ procureur de Barre; 
Jean Dupeyron , syndic de Saint- Alban ; Michel Florit, député 
du mandement de Nogaret. 

Aucun fait ne mérite d'être releyé dans les délibérations des 
états de cette année. — Le 27 juillets les commissaires ordi- 
naires reçurent dénonciation de Fassassinat commis par un 
nommé Gascon et quelques serviteurs du seigneur de la Rou- 
veyrette sur la personne du seigneur de Yillaret ; en rendant 
compte de ce crime au connétable » les commis et députés du 
diocèse lui signalèrent les nieurtres qui se commettaient fré- 
quemment dans les Gévennes, ainsi que la nécesnté qu'il y 
aurait à laisser garnison dans quelques châteaux » dont made- 
moiselle deGabriac réclamait la libre jouissance, afin, sans 
doute, d'y installer ses enfSints» qui ne manqueraient pas ^ 
continuer la série des méfaits pour lesquels leur père avait été 
poursuivi et conctonmé. — Vers la fin de Tannée, les voleurs 
devinrent si nombreux, que le prévdt et ses archers ne sufB- 
saient plus à les surprendre ; on réclama le secours de quelques 
gentilshommes; le sieur Dumazel, maître d'hôtel de Monsei- 
gneur, s'étant mis à la disposition des commis et députés, 
ceux-ci le chargèrent de diriger les mesures propres à délivrer 
le pays de ses hôtes dangereux , et par décision spéciale, or- 
donnèrent à tous consuls» syndics et habitants, de lui prêter 
main forte. 
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(1608) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — LE 13 MAI. — HENRI IV , ROI. 
ADAM DE HEURTELOU , ËYÊQL^. 

Charles de Rousseau , évéque de Matro|K^ly , coadjuteor de Mon- 
seigneur de Mende, conseiller et aumônier du roi, président. 

De Guilleminet , commissaire principal , etc. 

De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet , chanoine , pour le 
chapitre; Guillaume Ouvrier , yicatre de M. de Sainte-Enymie ; 
Pierre Claustre 9 pour M. de Langogne; Mathieu Fontanes, 
curé de Chirac , pour M. des Chambons ; Jacques de Berfueil > 
commaiideur de Palhers. 

MM. de la noblesse : noMe Claude de Pollalion , seigneur de 
Bonzols, tuteur du baron de Ganilhac; Jean Michel^^scheHer, A* 
lieutenant de justice du baron d'Apchief; Jean de Lobeyrac, 
écuyar» seigneur de Muret, envoyé de madame de Haut- 
YiUar , pour la baronnie de Cénaret ; Pierre Borrelly , docteur 
en Aroit , seigneur de Pelouze , pour le baron du Toumél ; 
Pi^re de Loberie, lieutenant général au baillage de Merccfior , 
pour le baron de Mercoeur ; Pierre de Pastorel , seigneur de 
ChabrièreSy envoyé par madame la comtesse d'Auvergne , pour 
la baronnie de Flofac; Urban de Bressolles^ seigneur de Ser- 
vière; Pierre de Rochemeure, seigneur de Fraisse, pour 
M. d' Aliène; Bernard Rodes » docteur en droit > pour M. de 
Montrodat; Ramond de Saint-Bauzille, seigneur de Sainte- 
Colombe 9 pour M. de Mirandol; Philibert de Gibilin, seigneur 
de Mallevieillète, pour M. de Séverac; Philippe de Foumier.A^ 
pour M. de Barre ; noble de Séguin , pour M. de Gabriac ; 
Pierre Barthélémy » docteur en droit , pour les consuls de la 
Garde-Gvérifl. 
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MM. du tiers état : Antoine Laurens, docteur en droit , et 
Mathieu Guérin» marchand, consuls de Mende; Jean Rodes, 
docteur en droit, consul de Marvejols; Pierre Grosset, mar- 
chand, consul de Chirac; Robert de Rostang, juge, consul 
de la Ganourgue; Antoine Albet, notaire royal, consul de 
Saint-Ghély ; Médard Julien, notaire royal, consul de Saugues; 
Bertrand Bufière, notaire royal, consul du Malzieu; Salomon 
Leblanc , consul de Florac ; André Moya , syndic dlspagnhac ; 
André Gomitis , consul de Sainte- Eny mie; Louis Rodier, 
lieutenant de justice, et consul de GhAteauneuf ; Jacques 
Gastanier, notaire royal, consul de Saint-Etienne Val-Fran- 
cesque; François de Fontanes, consul de Langogne; Jean 
^ Guybeme, consul de Saint-Germain ,^ pour la viguerie de Por- 
tes; Pierre Tinel, notaire royal, consul de Barre; Guillaume 
Yigouroux, procureur du syndic de Saint^Alban; Jean Rever- 
sât, notaire royal, pour le mandement de Nogaret. 

Un édit royal ayant défendu aux provinces de rien imposer 
pour le remboursement de leurs dettes , avant qu'il eût été 
régulièrement procédé à la vérification de celles-ci par les 
chambres des comptes, les états n'eurent à s'occuper que des 
impositions ordinaires. — Le sieur de Yialia, dont le père 
avait été assassiné par le seigneur de Rouveyrette, vint prier 
l'assemblée de vouloir bien l'aider dans les pourmiites qu'il 
avait commencées contre ce dernier, qui, retiré au chAteau de 
Saint-Julien avec ses complices, bravait la rigueur dès condam- 
nations prononcées contre lui , et ne cessait d'affliger le pays 
par de nouveaux crimes. Gonformément aux conclusions de 
M. de Séguin , délégué du seigneur de Gabriac , qui démontra 
que c'était à tort que l'on cherchait à noircir les memlH^ de 
la maison de Gabriac, en donnant le nom de crimes publics aux 
résultats de quelques querelles particulières, n'intéressant nulle- 
ment le pays, on décida qu'il n'y avait point lieu à intervenir. 
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(1609) 

ÉTATS A MENDE. — DU 17 AU 19 FÉVRIER. — HENRI IV , ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÉQUE. 

Charles de Roo886au , évéqoe, président. 

Pierre de Guilleminet, commissaire principal. 

François de Pelamoargue , seigneur de Malevieîlle , bailli 

de Géyaadan. 
De Fumel, syndic. 

MM. de l'église : André de Cbanoiiliet, chanoine, pour le 
chapitre ; Antoine Pradel , procureur du vicaire général d'Au- 
brac (sede vcicante); Antoine Aldin, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : messire Christophe d'Apchier; noble 
Ardouin de Bouchas, envoyé de messire François de Soulages, 
seigneur et baron de Thotet et de Gasteinau , comme père et 
légitime administrateur de ses filles, héritières de feu CreofTroi 
Astorg Aldebert, baron de Peyre; noble Jean Despinasso, 
seigneur des Salelles, envoyé de dame Glaire de Saint-Point, 
dame de Cénaret , comtesse de Montferrand , douairière de 
Saint-Yidal , etc. ; Pierre Borrelly , docteur en droit , seigneur 
de Pelouze , envoyé de messire Jean Gaspard Guérin de GhA- 
teauneuf , dit de Génaret , baron du Toiund ; Pierre de Lobe- 
rie , substitué par messire Glaude Lafayette , chevalier de l'or- 
dre du roi et gouverneur du duché de Mercœur, pour la baronne 
de Mercœur ; noble de Pastorel , pour le baron de Fiorac ; noble 
Glaude de PoUalion , tuteur des enfants de feu le baron de 
Ganilhac; de Gibertes , seigneur de Montrodat ; de Gogossac , 
seigneur de Servière ; Guillaume Bardon , pour M. de Mi- 
randol. 

MM. du tiers état : Gilbert Baissenc, et Barthélémy Boche- 
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baron ^ notaire^ royaux , consuls de Mende ; Jean de Golrat , 
bourgeois , consul de Marvejols ; Vincent Lafont , marchand > 
consul de Chirac ; Gabriel de Rostang , consul de la Ganoui^[ue ; 
Antoine Albet , consul de Saint-Chély ; Hugues Montet , con- 
sul de Saugues; Aymar Dumont^ consul du Malzieu; Jean 
Rampon , consul de Florac ; Claude Germain , consul dlspa- 
gnhac ; Pierre André» consul de Sainte-Enymie; Louis Rodier » 
consul de Gh&teauneuf ; Pierre de Cabiron , sieur de Solpilière , 
\ ' consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Louis Marron , pro- 

y^ cureur de Langogne ; Jeaq&iyberne , praticien , procureur de 
la viguerie de Portes ; Jean Enjalvin , procureur du syndic de 
Saint- Alban ; Jean Reversât y procureur du mandement de 
Nogaret. 

Les états adhérèrent aux démarches résolues par l'assem^ 
Mée générale de Languedoc > pour supposer à Farrèt du con- 
seil obtenu le 6 mars 1608» par la chambre des comptes de 
Montpellier , qui voulait obliger les communautés à rendre 
compte devant elle de leurs deniers extraordinaires; cette adhé- 
sion fut adressée au syndic général , chargé de représenter au 
roi la nécessité de révoquer un arrêt ^bversif deTordre observé 
de tout temps dans la province en général » et dans le Gévaudm 
en particulier. — On décida également que Sa Majesté serait 
suppliée d'autoriser le diocèse à s'imposer annuellement d'une 
somme de 1,200 livres, pour l'entretien des ponts sans Être 
obligé d'attendre l'entière vérification de ses dettes. — Les 
sommes demandées aux commissions s'élevèrent à 42,532 
livres, et les dépenses ordinaires à 4,099 livres. — On supprima 
les gages du prévôt diocésain, dont la charge venait d'être 
érigée en titre d'office, jusqu'à ce qu'on connut le résultat des 
remontrances faites par les états généraux , sur le notable pré- 
judice que cette nouvelle création devait apporter au bien du 
service et à l'intérêt de la justice. 
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(i610) 

ÈJXTS A MARYEJOLS. — LES 29 ET 90 MARS. — HENRI IV, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , iVÉQUE. 

André de Chanoilbet , vicaire général , président. 
Pierre de Goilleminet, commissidre principal, etc. 
De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : Pierre Malos , député du chapitre ; Antoine 
Aldin , pour M. d'Aubrac ; le commandeur de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Etienne de Séguin , seigneur de 
Pierreflche , pour le baron de Peyre ; Jean MicheL lieutenant 
de justice , pour le baron d' Apchier ; Pierre Borrelly , seigneur 
de Pelouze , pour le baron du Tournel ; Jean Despinasso, seigneur 
des Salelles, pour le baron de Génaret ; Pierre Loberie , lieute- 
nant général au baillage du baron de Mercœur; noble Jean de 
Pollalion, seigneur de Combes» pour le baron de Ganilbac; noble 
Urban de Retz» seigneur de Servière; Urban Dumas» sieur du 
Bouchot» pour M. de Montrodat» Pierre Rodes Gastaing» 
pour M. de Barre; André Kiigeyron» pour M. d*Allenc. 

MM. du tiers état : noble Claude de Rivière» sieur de Male- 
val» et Jean Oziol» consuls de Mende; Daniel Barrau» consul 
de Marvejols; Jean Yachery» marchand» consul de Chirac; 
Jean Falquières» seigneur du Mazels» consul de la Canourgue; 
Antoine Albet » consul de Saint-Ghély ; Clahde Montet » con- 
sul de Saugues; Jean de Beaufort» consul du Malzieu ; David 
4. Michel » seigneur de Colas » consul de Florac ; Pierre Foumier » 
syndic d'Ispagnhac; Antoine Pelet» consul de Sainte-Enymie ; 
Jean Bouschet» consul de ChAteauneuf ; André du Bruc , pour 
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la viguerie de Portes; Gabriel Bofflac» consul de Saint-Aiban; 
Jean Reversât » notaire royal » pour le mandement de Nogarçt. 
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Les états convoqués à la maison consulaire n'eurent à trai- 
ter aucune affaire importante ; on accorda cent livres à Féglise 
de Marvejols pour ses réparations, et le roi ayant supprimé 
les offices de prévôt particulier , nouvellement créés, on réta- 
blit les frais d'entretien de la prévôté diocésaine, au chapitre 
des dépenses ordinaires. — Sur le rapport qu une source d*eau 
froide, venant de prendre son écoulement dans les eaux tha^- 
maies de Bagnols , pourrait nuire à leur efficacité , on ordonna 
au syndic de ne rien négliger pour remédier au mal. 

(161i) 

ÉTATS A MENDE. — DU 10 AU 13 JANVIER. — MARIE DE MËDICIS, 
RÉGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU, ÉYÉQUE. 

Charles de Rousseau , évéqae , président. 
Pierre de Guilleminet , commissaire principa] , etc. 
François de Pelamoorgae , écayer , seigneur de MalevieiUe , bailli 
de Gévaudan. 

De Fumel , syndic. 

MM. de r église : André de Ghanoilhet, député du chapitre; 
Pierre Enfruct , chanoine , pour M. de Sainte-Enymie. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournd ; noble Claude de 
Rivière, seigneur de Maleval , pour le baron de Génaret ; Vidal 
Bazalgette, baïle, pour le baron de Randon; Pierre Loberie, 
pour le baron de Mercœur ; noble Claude de Gibertes , seigneur 
de Montrodat ; noble Urban de Retz de Bressolles , seigneur de 
Gogossac; noble Antoine Dumazel, pour M. de Saint-Alban, 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour M. deMirandol; 
Deode Dumas, pour M. de Séverac ; Antoine Rodidr, bailli de 
Barre ; André Brugeyron , docteur en droit , pour M. d'Ar- 
pajon ; Guillaume Bardon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
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MM. du tiers état : Ramond de Saint-Bauzille (1), seigneur 
de la Ck)luinbesche; Pierre Torrens, notaire royal; Guillaume 
Yelaye, marchand, consuls de Mende; Jacques Gibilin, bour- 
geois, consul de Marvejols; Guillaume Rogier, consul de Chi- 
rac ; Pierre Lacan , seigneur de Malbosc , consul de la Ganour- 
gue ; Antoine Bonnet, consul de Saint-Ghély; Guillaume Robert, 
consul de Saugues ; Jacques Fabre , docteur en droit , consul 
du Malzieu ; Jean Boniol , marchand , consul de Florac ; Tris- 
tan de Grégoire, notaire royal, syndic dlspagnhac; Jean 
Lecomte , consul de Sainte-Enymie ; noble Vidal de Florit , 
consul de GhAteauneuf ; Pierre Sabatier , juge , consul de Saint- i^ 
Etienne Yal-Francesque ; Jean Tuffier, marchand, consul de 
Langogne ; François Reboul , consul de la viguerie de Portes ; 
^ Jean Pons , consul de Barre ; Aymard Fraysse , syndic de 
Saint- Alban ; Jean Reversât , député de Nogaret. 

Dans son discours d'ouverture , Févèque déplora la funeste 
mort du (( roy Henry quatrième de très auguste mémoire , 
» lequel en combattant généreusement au péril de sa vie expo- 
)) sée librement pour le salut publicq à une infinité de dangers 
» en plusieurs et divers rencontres batailles prises de villes et 
)) aultres belliqueux et victorieux exploictz et non en tempo- 
» risant comme ce prince romain aurait relevé ceste couronne 
» lors terrassée et ensevelie dans labisme des désordres et con- 
)) fusions restauré et restably ce royaume en ung estât aultant 
» paisible et florissant quon aye jamais veu » ; après quoi <( les 



(i) Les commis et dépotés du diocèse (commissaires ordinaires) 
qoi , à la première nouvelle de l'assassinat de Henri IV , s'étaient 
empressés d'adresser à M. le doc de Ventadoor , Ueutenant général 
pour Sa Majesté en Languedoc , la nouvelle assurance de leur fidélité, 
avaient, au mois d'août suivant, chargé M. de Saint-Bauzille de 
se rendre auprès de la reine-mère , pour lui en faire agréer le 
témoignage. 
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)) estatz particuliers portez du mesme debvoir et dévotion au 
» bien de son service y ont unanimement résolu et juré es 
» mains de Monseigneur de Mende au nom de tous les habi- 
» tans dudict pais de Gévaudan de se conserver inviolablement 
» en la fidélité qu'ils doibvent à Sa Majesté Louis treizième 
» comme ses très humbles et très obeyssans si^yetz et employer 
» leurs moyens et leurs vies pour le bien de son service etc. » — 
Il fut arrêté que le même arment serait prêté en assemblée pu- 
blique dans toutes les villes et communautés du diocèse. — Le 
syndic fit enregistrer l'arrêt du conseil , qui nommait MM. De- 
lon et Gallières vérificateurs des dettes du pays ; -— on accorda 
30(X livres pour réparer la maison du collège de Montpellier. 
Afin d'éviter les disputes des barons pour la préséance, l'assem- 
blée , avant de se séparer , déclara le baron du Tournel , en 
tour, pour l'année suivante. , 

(1612) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LES 16 ET 17 ÂYJUL. — MARIE DE 
MËDICIS, RÉGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU, ÉYÉQUE. 

De Ghanoilhet , grand vicaire , président. 
Pierre de Gùineminet , commissaire principal , etc. 
Robert de Ghanoilhet , conseiller du roi , lieutenant général au 
baillage de Gévaudan. 

De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : Pierre Malos , chanoine , député du chapi- 
tre ; Antoine de Ghanoilhet » chanoine , pour M. de Langogne; 
Antoine Aldin , ]^ur M. de Palhers; noble Jean d'Achard , pour 
M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Pierre Borrelly , seigneur de Pelouze , 
pour le baron du Tournel ; noble François de Soulages , che- 
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valiet* de Malte, pour le baron de Peyre; noble Jean de Lobey- 
rac, seigneur de Muret, pour le baron de Génaret; Pierre 
Loberie , pour le baron de MerCoeur ; Pierre Gastaing , docteur 
en droit, bailli du marquisat de Ganilhac; M. de Servière; 
Adam Bouton , seigneur de Saulsses, pour M. de Montauroux ; 
André Brugeyron, pour M. d*Arpajon; André Baissenc, pour 
M. de Montrodat ; Deode Dumas, juge de l'église cathédrale 
de Mende , pour M. de Mirandol ; Gibilin , pour M. de Séverac ; 
Guillaume Bardon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Gilbert de Ghanoilhet, docteur en droit; 
Bertrand Bodet , notaire royal , consuls de Mende ; Aldebert 
de Bom, seigneur de Prades, et Saorael Guyot, consuls de 
Marvejols; Jean Brueil, marchand, consul de Ghirac; André 
Mezeirac, docteur en droit, consul de la Ganourgue; Jean 
Galin, consul de Saint-Ghély ; Jean Favy , notaire royal, con- 
sul de Saugues; Médard Gibilin , bourgepis, consul du Malzieu;- 
Samuel Prozet , consul de Florac ; Bertrand Daudé , consul 
d'Ispagnhac; André Gomte, consul de Salnte-Enymie; Jean ^ 
Grasset, procureur d'of£k;e et consul de Ghâteauneuf; Yaly, 
consul de Serverette ; Henry Sabatier, seigneur d'Herboussat , 
consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Barthélémy Mazau- 
dier, marchand, consul de Langogne; Pierre Salenc, consul 
de Barre ; Aymar Fraisse , Consul de Saint-Alban ; Guillaume 
Pouget, marchand, procureur du mandement de Nogaret. 

L'assemblée entendit lecture de certains articles d'accommo- 
dement conclus avec la chambre des comptes. — Afin d'étouf- 
fer quelques symptômes d'agitation , les seigneurs et consuls 
s'engagèrent à faire respecter les édits qui défendaient le port 
des armes à feu, les duels et les rassemblements quelconques; 
on rappela particulièrement aux consuls l'obligation de faire 
arrêter toute personne , sans distinction de qualité , qui se trou- 
verait porteur d'une arme prohibée; et comme la Margeride, 

I. 8 
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par suite de sa proximité de FAuvei^ne , où les délinquants 
pouvaient se réfugier, semblait être le rendez- vous de tous 
les fauteurs de désordre, on écrivit au seigneur de Baulme- 
vieille, prévdt général de ce pays , de vouloir bien se trans- 
porter sur les lieux de retraite des perturbateurs du repos 
public. — On accorda 150 livres aux cordeliers de la ville de 
Marvejols, pour les aider à relever leur couvent, et 100 livres 
i l'hôpital de la même ville. 

(1613) 

ÉTATS A MENDE. — DU 14 AU le JANVIER. — MARIE DE MËDICIS » 
REGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU , ËVÉQUE. 

Charles de Rousseau , évéque , président. 

De Tressan, commissaire principal. 

François de Pelamourgue , écuyer , bailli de Gévaudau , etc. 

De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet, chanoine, etc., 
député du chapitre; Antoine de Ghanoilhet, chanoine, pour 
M. de Langbgne ; frère Latgier, pour M. des Ghambons. 

MM. de la noblesse : noble Balthazar Desfustière , seign^ir 
delà Figière, pour M. de Randon; Jean Michel, lieutenant 
de justice, pour le baron d^Apchier ; Pierre Borrelly , seigneur 
de Pelouze, pour le baron du Tournel; Pierre Loberie, pour 
le baron de Mercœur ; noble Glaude de Pollalion , seigneur de 
Bouzols, tuteur du baron de Ganilhac ; noble Jacques de Heur- 
telou, pour le baron de Florac; noble Guillaume Dumazel, 
seigneur du Pivol , pour M. de Saint-Alban ; Guillaume Bar- 
don, pour M. de Mirandol ; J.nlacques de Golumb, pour M. de 
Portes; Adam de Bouton, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 
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MM. dn tiers état : UrbaA Dumas , seigneur du Bouschet ; 
Pierre Massador , apothicaire ; Guillaume Yedime , consuls de 
Mende; sire Augustin Vidal, bourgeois, consul de Marvejols; 

-Y^ Etienn ejul ien , consul de Chirac; Pierre Bebou l, marchand, 
consul de la Ganourgue ; Etienne Rampao , consul de Saint- 
Ghély; Antoine Langlade, docteur en médecine, consul de 
Saugues ; Guillaume Bony , docteur en droit , député du Mal- 
zieu ; Tristan Grégoire , notaire et député dlspagnhac ; Jean 
Bazalgette, consul de Sainte-Enymie ; Jacques Hébrard, con- 

J^^ sul de Gh&teauneuf; Simon Paul, consul de Saint-Etienne 
Val-Francesque ; sire Etienne Pascal, consul de Langogne; 
Jacques Leblanc, marchand, consul de Barre; Pierre Ghalme- 
ton, syndic de Saint-Alban ; Jean Reversât, notaire, député 
du mandement de Nogaret 

Noble Dumazel remit la démission d'Aymar de Galvisson , 
seigneur de Saint-Alban, commis des nobles : (c Les estatt 
)) pour ne laysser le pais destitué de personne digne et capable 
» de ladicte charge , après avoir sur ce meurement délibéré, en 
» ' pour la parfaite confiance quilz ont de la personne de noble 
» Françx>is de la Molette, seigneur de Morangiès, beaufilz 
» dudict seigneur de Saint-Alban , et de ses toyautés, preudho- 
» mye et expérience aux affaires publicques et aultres louables 
» qualités, ont icelluy unanimement esleu et nommé à ladicte 
» charge et office de commis des nobles, etc., etc., et incon- 
» tinent après, ledict^ seigneur de Morangiès ayant esté appelle 
» a ladicte assamblée , etc. , il en a humblement remercié les 
» estatz, et pour ladicte nomination, a faict et preste es mains 
» de Monseigneur de Mende le serment deu et accoustumé, de 
» semployer de tout son pouvoir en ladicte charge, pour Tad- 
» vancement des affaires et service du roy audict pays, le bien 
» soulagement et repos dicelluy , et sopposer en tant que luy 
» sera, a «e quy pourrait eslre contraire et préjudiciable au 
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« 

» service de sadicte majesté et au bien dudict pais. » — Les 
archers ordinaires n'étant plus suffisants pour garantir la sécu- 
rité publique» troublée depuis quelque temps par le nombre 
toujours croissant des vols et assassinats , qui épouvantaient le 
pays, et entravaient tellement son commerce , que bon nombre 
d'habitants allaient chercher fortune ailleurs; on décida que la 
force armée serait augmentée de douze hommes. — Confor- 
mément à l'ordonnance rendue par les commissaires vérifica- 
teurs des dettes, on autorisa l'impdt 1^ de 22>082 livres; 2"^ de 
11,684 livres affectées spécialement au remboursement de la 
créance du marquis de Ganilhac Les communes de Marvejols 
et des Gé venues furent exceptées de ce dernier répartement 
— Sur les fonds d'aumône votés par les états , les religieux 
mendiants des carmes , les cordeliers , l'hôpital et les pauvres 
lépreux de Monde reçurent chacun 12 livres ; pareille somme 
fut donnée à l'hôpital et aux lépreux de Marvejols , et 7 livres 
k un pauvre religieux jacobin de cette d^nière ville. 

(1614) 

ËTiLTS A MARYEIOLS -" DU S7 AU 99 JANVIER. — MARIE DE 
MËDICIS , RÉGENTE. — CHARLES DE ROUSSEAU , ÉVÉQUE. 

A. de Ghanoîlhet, vicaire général, président. 

De Picheron , seigneur d'Entraigaes , bailli de Gévaudan , etc. 

De Famel, syndic. 

MM. de l'église : Pierre Malos , chanoine , député du cha- 
pitre ; Jean Aldin , pour M. d'Aubrac ; Pierre Enfruct , cha- 
noine , pour M. de Sainte-Enymie ; Antoine de Ghanoilhet » 
pour M. de Langogne; Antoine Aldin , pour M. de Palh^rs; 
Jean d'AUo , docteur en droit , pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : noble Claude de Mourron y seigneur de 
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Boussac, pour le baron de Peyre; Urba» Dumas , avocat en la 
cour du parlement de Toulouse , pour le baron de Génaret ; 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour le baron du Tour- 
nel; Vidal Bazalgette, bailli du mandement de Randon; noble 
Claude de Pollalion, pour le baron de Ganilhac; noble Urban 
de Retz de Bressolles, écuyer , seigneur de Gogossac et de Ser- 
vière; Michel Duron, pour M. de Montrodat; Guillaume 
Bardon» pour M. de Mirandol; Philibert de Gibilin, pour 
M. de Séverac; Pierre de Ghappelle, seigneur de R yeum al , + 
pour M. de Barre; Pierre de Laurens, seigneur de Pejas, pour -^ 
les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : noble Guillaume Dumazel , écuyer , sei- 
gneur du Pi vol et de Rimeize; Pierre Mazot, notaire royal, 
consuls de Mende; Antoine Prieur, seigneur de Gombaury, 
consul de Marvejols ; Jean Yachery , marchand , consid de 
Gbirac; Pierre Reboul, marchand, consul de laGanourgue; 
Jean Ghalvet, consul de Saint-Ghély; Guillaume Imbert, con- 
sul du Malzieu ; noble François de Belcastel, c onsul de Florac; 
Jacques Olivier, consul de Sainte-Enymie; Pierre Durand, -i^ 
consul de' Gh&teauneuf ; Jean Moure, député de Serverette; 
Jacques Gastanier, consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; -V 
Vidal Fabre, consul de Langogne; Pierre Perier, consul de 
Barre; Pierre Ghalmeton, député de Saint-Alban; Jean Rever- 
sât, député du mandement de Nogaret. 

Noble Glaude de Mourron fût admis aux états comme régu- 
lièrement fondé de pouvoirs par M. de Tholet, père et légitime 
administrateur de ses filles, héritières de la maison et baronnie 
de Peyre , malgré l'opposition formée par Pierre Malen , doc- 
teur en droit , au nom de madame de Lafaurie, se prétendant 
en possession de la moitié de ta même baronnie. — L'assem- 
blée approuva les démarches faites par les commissaires du 
digcèse^ pour obtenir du duc de Ventadour le rappel de sa 
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compagnie ^ordonnances qui devait tenir garnison dans le 
pays ; et aussi la défense signifiée au seigneur d'Aubignac , 
gentilhomme protestant , de relever les ruines du château de 
Requolète , détruit depuis environ soixante ans. — On mit à la 
charge dn prévôt général de Languedoc , le paionent des vivres 
fournis à sa troupe par les habitants de Barre et du Pompidou » 
lorsqu'il était venu chercher; pour le conduire à Montpellier » 
un célèbre et dangereux faux monnayeur dont s'était emparé 
le seigneur de Gabrîac. 

( t61S ) (1) 

ÉTATS A MENDE. — LES 17 ET IS FÉVRIER. — LOUIS XUI , ROI, 

CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÊQUE. 

André de Ghanoilhet , vicaire général , président. 
De Malevieille , bailli de Gévandan, 
De Fumel , syndic. 

MM. de iéglise : Pierre Malos» chanoine , député du chapi- 
tre; Antoine Reynal, bachelier en théologie > curé et recteur 
^ de réglise Saint-Gervai»*lez-Mende ; frère Latgier , peur M. des 
Ghambons; Jean Dejean> docteur en droit, pour M. de Saint- 
Jean. 

MM. de la noblesse : d'Alleret, bailli et intendant général 

(1) Les sénéchaussées de la province s'assemblèrent aux mois d'août 
et de septembre I6l4, pour nommer des députés aux états généraux 
que la reine-mère avait d'abord indiqué à Sens pour le mois d'août , et 
que des raisons politiques firent différer jusqu'au S6 octobre, époque 
à laqueUe ils se tinrent à Paris. Les gens des trois ordres du pays do 
Gévaudan , convoqués à Mende le 7 août, élurent pour leurs représen- 
tants aux états de la sénéchaussée de Beaucaire : Monseigneur l'évéque 
de Mende, MM. deMorangiès, commis des noble»; Dumazel, consul 
de Mende; et de Fumel, syndic. {On lit dans VEUtaire de Lan- 
guedoc, que Monseigneur Charles de Rousseau fit partie de la dépu- 
talion du clergé aux états généraux, ) 
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du duché de Mercœar; Jeau^Micbel, lieutenant de justice du --t- 
baron <fApchier; noble Loui§ de Gan^ pour M. de Lafauriè, 
baron de Peyre; Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour 
le baron du Toumel ; noble Claude de Pollalion , pour le baron 
de Ganilhac; de Gogossac, seigneur de Servière; Adam Bou- 
ton, pour M. de Montauroui; Pierre Vachery,.pour M. de 
Montrodat; Guillaume Bardon, pour M. de Mirandol;* Pierre 
Bodes Gastaingy pour M. de Séverac ; Jean-Jacques de Golumb, 
pour M. de Barre; André Baissenc, pour M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : Qaude de Duron, docteur en médecine; 
Jean Jausiond, notaire royal, et Bamond Blanc, marchand, 
consuls de Mende ; Pierre de Tardieu , consul de Marvejols ; 
Pierre Grosset, consul de Chirac; Michel Florit, notaire royal, 
consul de la Ganourgue; Jean Gras, marchand, consul de 
Saint-Chély; Jean Lafon, consul de Saugues; Bertrand Buf- 
fière , notaire royal , consul du Malzieu ; Louis Bousquet , con- 
sul d'Ispagnhac ; Charles Lahondès , consul de Chàteauneuf ; 
Barthélémy Gerbaud, procureur de Serverette; Antoine Ca- 
tillon , consul de Langogne ; Jean Yareitles, notaire royal , con- 
sul de Saint-Germain , député de la viguerie de Portes ; Pierre 
^ Corbje r, consul de Barre ; Pierre Chalmeton , docteur en droit , 
député de Saint-Alban; Bamond Nogaret, marchand, député 
du mandement de Nogaret. 

Le roi ayant été déclaré majeur dans le lit de justice tenu 
au parlement de Paris , le 2 octobre de Tannée précédente , 
les états de Gévaudan, à Tinstar de ce qui avait eu lieu à l'as- 
semblée générale du Languedoc , renouvelèrent leur serment 
' de fidélité. — Les brigandages qui désolaient les Cévennes, et 
les mesures à prendre pour les réprimer, furent presque l'objet 
exclusif de leurs délibérations (1). On demanda à Tamiral duc 

(1) Le % avril 16H , le départ de la cour des princes ( Henri II , de 
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de Mratmorency d'envoyar quelques troupes, doirt le corn- 
mandement serait confié à MM. le comte du Roure, du Mirai 
et Pastorel, qui s'offrirent pour donner la chasse aux bandits; 
et on accorda 60 livres de récompense au seigneur Bragouse, 
notaire de Yebron, qui, à ses risques et périls, était parvenu 
à dissiper une bande de voleurs, et à s'emparer de son chef. 

(1616) 

ÉTATS A MARYEJOLS. ^ DU 15 AU 17 FËYRIER. — LQUIS XHI , 
ROI. — CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÉQUE. 

André de Ghanoflhet , vicaire général , président. 
De GorniUoB , commissaire principal. 
De Picheron , bailli de Gévandan , etc. 
De Famel, syndic. 

MM. de réglise : Vidal Pitot, chanoine et archidiacre > 
député du chapitre; Jean Aldin, lieutenant au baillage, pour 
M. d*Aubrac; -Guillaume Dumazel, chanoine de l'église collé- 
giale de Marvejols , pour M. de Sainte-Enymie ; Noël Pradel , 
chanoine et sacristain de la même église, pour M. de Lango- 
gne; Antoine Aldin, juge, pour M. de Palhers; Jean Dejean 
pour M. de Saint-Jean. 
^ MM. delà noblesse : Jean Michel, lieutenant de justice, 
pour le baron d*Apchier; noble Marc Damauze, seigneur du 
Boisdumont, et Jean Rodes, docteur en droit, tous deux pour 

Condé ; César, doc de Vendôme; Alexandre, grand prieur de 
France , etc. ) ayant fait craindre quelques entreprises de la part des 
mécontents, poussés par le maréchal de BooiHon^ les commis et dé- 
putés du dioc^ , pour mettre Monde à Tabri d'un coup de main , équi- 
pèrent 50 hommes , et firent prendre les armes a la milice bourgeoise. 
Nous devons nous étonner de ne voir aucune mention de ce fait dans 
le rapport du syndic. 
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la baronnie de Peyre ; Michel Duron , pour le baron de Géna- 
ret; le baron du Tournel; Vidal Bazalgette, bailli des terres 
du RandomiaS) pour le baron de Randon ; noble Jean de Yerny , 
seigneur Duchenin , pour M. d' Aliène ; noble Gabriel de Ro- 
bert, seigneur du Ghazals, pour M. de Saint-Alban; noble 
J.-J. de Columby pour M. de MIrandol; noble Antoine de Mal- 
"^ bosc^ pour M. de Séverac; de Siras, seigneur de Barre; noble 
Aldebert de Séguin de Bom, seigneur de Prades, pour M. de 
Gabriaç ; de Cogossac, seigneur de Servière ; Philibert de ^ibi- 
lin, capitaine du chAteau et baronnie d'Espeirac, pour M. d'Ar- 
pajon ; Guillaume Bardon , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
MM. du tiers état : Antoine Laurens, docteur en droit , 
député par le premier consul et les habitants de Mende ; Jac- 
ques Gisquet , second consul de la même ville ; Pierre Rodes 
Castaing, consul de Marvejols; Vincent Lafont, consul de 
Chirac; Jean de Rostang, docteur en droit, consul de la Ga- 
nourgue ; Pierre Bonnet , député de Saint-Ghély ; Jacques | 
Langlade, consul de Saugues; Pierre, Trebuchet , notaire royal, 
consul du Malzieu; Jean Mazoyer, consul de Florac; Tristan .' 
Grégoire, notaire royal , député dlspagnbac; Pierre Combes , 
député de Sainte-Enymie ; Guillaume Bousquet, consul de 
Ch&teauneuf ; Antoine Montjuzieu, procureur de Serverette; ' 
1 Jacques Masbernard, procureqr de Saint-Etienne Val-Frances- 
4^ que; Claude Martin, procureur deLangogne; Jean Rozier, 
procureur de la viguerie de Portes; Antoine Gouzin, procu- 
reur de Barre; noble Louis Adam de Robert, bailli et syndic 
de Saint-Alban. 

Noble Damauze et Jean Rodes demandèrent leur entrée aux 
états, le premier comme fondé de pouyoû*s de dame Barbe de 
Gombret, femme de messire Bertrand de Paulo, seigneur de 
Lafaurie; le second, en vertu de la procuration de François de 
Soulages, seigneur et baron de Castelnau et de Tholet, père 
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des demoiseiies Marguerite et Jeanne de Peyre , héritières de 
feue Marguerite de Peyre ; rassemblée, les parties entendues, 
décida que les deux envoyés siégeraient alternativement , Fun 
à la séance du matin , l'autre à la séance de relevée. — On 
vota 3,694 livres pour l'entretien des garnisons que divers 
mouvements suscités par le duc de Bouillon et les religion- 
naires, avaient engagé le duc de Montmorency à établir aux 
châteaux de Peyre , de Saint-Alban et de Grizac — On 
accorda un nouveau secours de 30 livres à Féglise et à Jh^pi- 
tal de Marvejols , et pareille somme au couvent des religieuses 
des Ghambons , pour les aider à continuer leurs réparations. 

(i6t7) 

ÉTATS A MENDE. — BU 6 AU 11 JUILLET. — LOUIS XIU, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ËVÉQUE. 

Charles de Rousseau ^ évéque, président. 
Noble François de Morangiès, commissaire principal. 
Urban Damas, conseiller da roi^ juge au baillage. 
De Fumel, syndic 

MM. de réglise : André de Ghanoilhet, vicaire général, etc., 
député da chapitre; Aldebert Aldin , pour M. d*Aubrac ; An- 
toine de Gbanoilhet , pour M. de Langogne ; Antoine Aldin , 
pour M. de Palhers; noble Charles de Panisse, chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem , commandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Jean Michel , lieutenant de justice , 
pour le baron d'Apchier ; noble Marc Damauze , sieur du Bois- 
dumont, pour M. de Lafaurie, baron de Peyre; noble Jean 
de Lobeyrac, seigneur de Muret, pour madame de Haut- 
Villar, baronne de Génaret; noble Henri de Saint-Preject , 
seigneur de la Fouillouze, pour M. de Polignac, baron de 



SUR LA PROVINCE DE GÉVAUDAN. 125 

Batidon; noble Antoine de Nugier, dit de Laroche, ch&telain -f- 
de Saint-Laurens de rive d*OU , pour le baron de Ganilhac ; 
noble Pierre de Bochemeure , seigneur de Fraisse , pour 
M. d* Aliène ; Adam Bouton , pour M. de Montauroux ; noble 
Gabriel de Bobert, seigneur des Azagats, pour M. de Saint- 
Alban; noble Claude de Brunenc, seigneur de la Gomiliade, 
pour M. de Séverac; noble Simon Pauc, pour M. de Barre ;^ 
noble Jean d'Acbard, seigneur de Miriniac, pour M. de Ga- 
briac; Guillaume Bardon, pour les consuls de la GardeGuértn. 

MM. du tiers état : Jean Dejean , docteur en droit ; Bobert- 
le-Yieux , notaire royal , et Guillaume Gibert , marchand , con- 
suls de Mende ; noble Jean de Tardieu , seigneur des Pradels, 
consul de Marvejols ; Jean Hugonnet, marchand, consul de Chi- 
rac; J[ean Baoul, consul de Saint-Chély ; Vincent Guillot, consul 
de Saugues; Pons Saint-La tgier , praticien, consul du Malzieu; 
Jean Girail, consul de Florac; Jean Combes, consul de Sainte- 
Enymie; Jean Villar, notaire royal, consul de Ch&teauneuf ; 
Bobert Valy , praticien , consul de Serverette; Pierre Guérin , 
consul de Saint-Etienne Val-Francesque ; François Beboul , 
marchand , procureur de la yiguerie de Portes ; Jean Gineste , 
notaire royal, procureur de Barre; Jean Condôm, syndic de 
Saint- Alban ; Jean Beversat , notaire royal , procureur de 
Nogaret. 

Quelques troubles continuèrent à tenir le pays sur la défen- 
sive pendant Tannée 1616. Au commencement de 1617 , ces 
mouvements sans ensemble , comme les vues des ambitieux 
qui en étaient l'âme , eurent pour résultat de favoriser les en- 
treprises d'audacieux chefs de bandes, qui, sous prétexte de 
servir la cause des religionnaires , fomentaient partout des sé- 
ditions. L'un d'eux, Andredieu, s'étant jeté dans les Cévennes, 
y leva un assez grand nombre de partisans , avec lesquels il se 
porta rapidement par Ispngnhac , Molines , Esclanèdes et le ^ 
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Bruel sur le chAteau de Grèzes, où il se fortifla. A cette nou- 
velle, les commissaires du diocèse, après avoir ordonné au 
capitaine Lacondamine de rester en observation au cbAteau de 
Peyre, et engagé le baron du Toumel à mettre sur pied trois 
ou quatre cents hommes, demandèrent immédiatement des 
secours au duc de Montmorency. ' Ce dernier expédia de suite 
le marquis de Portes à la tète de neuf compagnies, qui, après 
avoir battu les postes avancés établis au Buisson et à Chirac , 
parvinrent au pied du rocher de Grèzes. Andredieu , appre- 
nant que d'un autre côté M. de Montesquieu , campé au châ- 
teau de la Malène, s'opposait h sa jonction avec les forces 
que devait lui conduire d'Assas, autre capitaine, des révoltés, 
se décida à capituler. — Les états écoutèrent avec le plus 
grand intérêt le rapport de ce qui sétait passé , et approu- 
vèrent toutes les dépensés effectuées. Les paroisses qui avaient 
souffert du passage ou de Toccupation des troupes d* André- 
dieu , furent exemptées d'impôts pour une année ; et sur les 
conclusions de M. de Morangiès , l'assemblée accorda au mar- 
quis de Portes une gratification de six mille livres, pour le zèle 
et le dévouement avec lesquels il avait servi le pays. 

(1618) (1) 

ETATS A MARVEJOLS. — DU 14'AU 17 MAI. — LOUIS XIU, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ÉYÉQUE. 

De Ghanoilhet, vicaire général, président. 
Christophe de Cavoy, commissaire principal. 
De Fumel, syndic. 

* 

MM. de l'église : Jacques Pereret , docteur, de Sorbonne , 
envoyé du chapitre; Adam Chevalier , docteur en droit, pour 

(i) A dater de cette année, Tortographe des noms propres com- 
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M. de Langogne; David Lagier, pour M. des Ghambons; 
Antoine Aldin, pour M. de Palhers; Guillaume Dumazel, 
chanoine , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel ; Jean Michel, 
pour le baron d'Apchier ; noble Despinasso, seigneur des Sa- 
lelles, pour le baron de Génaret; noble Henri de Saint-Preject , 
seigneur de la Fouillouze , pour le baron de Bandon ; noble 
Rochemeure , seigneur de Fraisse , pour M. d'AlIenc ; noble 
Gabriel de Robert , pour M. de Saint-Alban ; Guillaume Bar- 
don, pour M. de Mirandol; Glaude de Brunenc, seigneur 
de la Gorniliade , pour M. de Séverac ; Jean de Séguin , sei- 
gneur de Boisdumont , pour M. d*Arpajon. 

MM. du tiers état : Antoine Destrictis , notaire royal , et 
Miclv^I Buisson, marchand, consuls de Mende; Pierre Jalguet, 
notaire royal; Antoine Grespin et Guillaume Laforce, consuls 
de Marvejols; Etienne Julien, consul dé Ghirac; Antoine \ 
Gonstans, notaire royal, consul de Saint-Ghély ; Jean de Beau- 
fort, marchand, consul du Makieu; Guillaume Malzac, con- 
sul de Florac; Pierre de Malgoires, consul d'Ispagnhac; Jean 
Gombes, consul de Sainte-Enymie ; Jean Gayroche, consul 
de Ghàteaunenf; Delapierre, consul de Saint-Etienne Val- -^ 



mence à varier : Ghanoilhet devient Chanoillet , Chanolhet, Cha- 
nollet; Canilhac, Canillac, Camlliac; Saint-Auban, Saint-Alban; 
Ispagnhac, Ispagnac, hpagniac; Salgues, Saugues , etc. Le mot 
de tend aassi à se séparer du nom propre d'homme, avec lequel 
jusqu'à cette époque il fait toujours corps. A cette occasion , il faut 
remarquer que la particule de n'est nullement un signe absolu de 
noblesse. Sans m'étendre sur son emploi dans les désignations 
féodales, très distinctes du nom de l'Individu, et sans* vouloir jus- 
tifier l'abus qu'on semble en faire aujourd'hui , afin de se donner un 
vernis de vieille souche , je dois dire que c'est seulement d'après un 
usage moderne que la particule se trouve souvent adoptée par ceux 
qui , à titres quelconques pouvant se qualifier chevaliers ou écuyers , 
veulent indiquer leur rang de gentilhommes. 
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FraDcesque ; Jean Reversai , pour le mandement de Nogaret. 
M. de Gavoy demanda Tenregistremènt des lettres-patentes; 
datées du mois de novembre 1617, par lesquelles le roi avait 
nommé M. le marquis de Portes , gouverneur de la ^7/e et 
diocèse de Mende, haut et bas pays de Gévaudan. Les dépu- 
tés des devenues et le consul de Marvejols protestèrent contre 
cette demande au nom de leurs commettants de la religion. 
Le vicaire général et le consul de Mende représentèrent aussi 
que cette nomination entièrement contraire aux priviléges^de 
révèque et de la ville de Mende , n'ayant pu être motivée 
que par les dernières crises ^ ils espéraient qu'elle ne porte- 
rait aucune atteinte à l'ancienne constitution du pays. Afin de 
donner une nouvelle preuve de leur confiance et de leur atta- 
chement au gouvernement du roi, les états consentirent néan- 
moins à l'enregistrement demandé , sous la réserve expresse 
que leurs déclarations et protestations seraient insérées au pro- 
cès-verbal, et un double expédié à M. le duc de Montmorency, 
pour être transmis au conseil d'état. — La question une fois 
résolue , l'assemblée satisfaite de voir cette charge confiée à 
M. le marquis de Portes, de préférence à tout autre, accorda 
quatre mille livres pour l'état de sa maison. 

(1619) 

ÉTATS A MENBE. — DU 7 AU 11 MARS. — LOUIS Xlfl , ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU , ËYÉQUE. 

Charles , évéqac , président. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès et de la 
Garde-Guérin , commissaire principal. 

Gaillaume Dumazel , seigneur du Pivol et de Rimeize, bailli de 
Gévaudan. 

De Fumel , syndic. 
MM.de réglise : André de Ghanoilhet, vicaire général, 
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pour le chapitre; frère Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; 
Antoine de Gbanoilhet , pour M. de Langogue ; Aldebert Aldin , 
pour M. de Palhers; Jean Dejean, avocat au baiUage, pour 
M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse' : noble Antoine Despinasso , seigneur 
des Salelles , pour le baron de Génaret ; Jean Michel , pour le 
baron d* Apchier ; Antoine Aldin , fondé de pouvoirs de M. de 
Tholet , et noble Alexandre de Pastorel , fondé de pouvoirs de 
M. de Lafaurie , pour la baronnie de Peyre ; noble Henri de 
Saint-Preject, bailli du baron de Bandon; noble de Pastorel , 
bailli du baron de Florac; Langlade, juge de la ville de Sau- 
gues, pour le baron de Mercœur; noble de Retz de Bressolles, 
seigneur de Servière; noble Pierre de Rochemeure, seigneur 
de Fraisse, pour M. d* Aliène; Pascal Gaude, pour M. de 
Montauroux ; noble Gabriel de Robert , seigneur des Azagats , 
pour M. de Saint-Alban; noble Nicolas de Gibertes, seigneur 
d'Aubenas , ppur M. de Montrodat ; Guillaume Bardon , pour 
M. de Mirandol ; noble Glaude de Brunenc , pour M. de Séverac ;. 
noble Philibert de Tisan de Siras , pour M. de Barre ; Adam 
de Gibrat, pour M. de Gabriac; noble J.-J. de Golumb» pour 
M. de Portes; André Bayssenc, docteur en droit, pour 
M. d'Arpajon ; Glaude de Ganata , ppur les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre Brun> seigneur du Breuil, bour- 
geois; Etienne Velai^ bourgeois; et Arnal, Sabatier, mar- J^ 
chaud, consuls de Mende; Jacques Molin, docteur en droit, 
consul de Marvejols; Jean Breuil, marchand, consul de Chi- 
rac; Gilbert Martin, bourgeois, consul de la Ganourgue; Jean ^ 
Raoul , praticien , consul de Saint-Ghély ; Médard Julien , 
notaire, consul de Saugues; Médard Gibilin, bourgeois, consul 
du Malzieu ; Jean Boniol, bourgeois, consul de Florac ; Tris- ^w 
tan Grégoire, notaire royal, député dispagnbac; Jean de 
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PAgésy, consul de Sainte-Eny mie ; Jean Gayroche, consul de 
GhAteauneuf; Pierre Pépin, docteur en droit, consul de Ser- 
verette ; David Delapierre , consul de Saint-Etienne Val- 
Francesque ; Gharles Bonnefille , consul de Langogne ; Pierre 
Parlier, consul de Barre; Claude Grozet, syndic de Saint- 
Alban ; Jean Reversât, notaire et procureur de Nogaret 

Grâce au gouvernement énergique du duc de Montmorency, 
le calme avait reparu dans la province. M. le marquis de Portes 
vint en personne remercier les états d'avoir bien voulu lui 
témoigner quelque confiance, et assura FassemUée de TafTec- 
tion particulière qu'il portait au pays. Après quelques paroles 
de M. le président, il fut décidé que l'on continuerait à lui 
accorder une gratification annuelle de 6 mille livres. — On 
alloua 3 mille livres pour aider l'évèque dans la construction 
d'une église et d'un couvent destinés aux capucins (1), et 150 
livres à l'église de Marvejols. 

(1620) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — DU 97 AU i9 JUILLET. — LOUIS XUI , 
ROI. -^ CHARLES DE ROUSSEAU, ËTÉQUE.' 

Charles de Rousseae^ évéque^ président. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès,, etc. , 

commissaire principal. 
Urban Dumas, seigneur du Bouschet , juge au baillage. 
De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : André de Ghanoilhet , etc. , pour le cha- 

(1) Je dois à la constante obligeance de M. de Chapelain , commatii-' 
cation d'un journal tenu par les pères , dans lequel se trouve transcrit 
l'acte de fondation de leur couvent. Ce document aura sa place dans le 
2« volume*, à rarticle Mem>e. 
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pitre; Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; Mathieu de Fon- 
tçnes y curé de Chirac , pour M. de Langogne; Aldebert Aldin» 
pour M. de Palhers; Jean Dejean, pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel ; Jean Michel , 
pour le baron d*Apchier; noble Antoine de Jurquet d'Espi- 
nasso, seigneur des Salelles, pour le baron de Génaret ; noble 
Henri de Saint-Preject, pour le baron de Randon; noble 
Jean-Baptiste d^AureUe, seigneur de Beauregard, pour le ^ / n 

baron de Mercœur; noble Antoine de Nugiez, pour le baron 4-^0;:- r i r ^ \iU.\ . 
de Ganilbac ; noble de Rochemeure ^ pour M. d* Aliène ; Pascal 
Gaude, baïle, pour M. de Montauroux; noble Louis Adam de 
R(d)ert, seigneur de Ghazals, pour M. de Saint- Alban; noble 
Jacob de Raudavel, seigneur d'Inosses, pour M. de Gabriac; 
Jean-Jacques de Columb, pour M. de Portes ; noble Etienne 
de Sales y seigneur de la Yayssière et de la Prade, pour M. de 
Servière; noble Jean de Séguin, seigneur de Lasbros,pour 
M. d* Arpajon ; Claude de Canata , bachelier en droit ', pour les 
consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Adam Bouton , seigneur de Saulses ; 
Henri Barrau, notaire royal; Jean Salnan, praticien , consuls 
de Mende; Jean Aldin , lieutenant au baillage, consul de Mar- 
vejols; Pierre Monteils, marchand» consul de Chirac; Gabriel 
de Rostang , seigneur de la Yaysse , consul de la Canourgue ; 
Etienne Moossier, notaire royal, consul de Saint-Chély ; Jac*- 
ques Langlade, seigneur de la Fargète, consul deSaugues; 
Jacques Sabatler, seigneur de la Roquette, consul de Saint- ^ 
Etienne Yal-Francesque ; Claude Brugeyron, marchand, con- 
sul de Langogne; Pierre Julien, seigneur des Mazes, consul 
de Barre; Pierre Chalmeton, consul de Saint-Alban; Jean 
Reversât , notaire, député du mandement de Nogaret 

Sur la réquisition du syndic, les états enregistrèrent : 1^ les 
lettres-patentes de janvier 1619 , qui déclaraient éteinte i 
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compter de 1623 la crue de 37 sous , établie sur le sel depuis 
1618 (1); 2* Tarrèt du conseil donné à Tours, le 19 septem- 
bre de la même année , portant que le diocèse serait exempt 
pendant 40 ans de la recherche des droits de francs-fief (2).' 

Pendant que le duc et la duchesse de Montmorency visi* 
taient les principales villes de la province , et étaient attendus 
à Monde ( septembre 1619 ), où les consuls leur avaient fait 
préparer une brillante réception , les religionnaires de Privas , 
en prenant de nouveau les armes , avaient forcé le duc à inter- 
rompre son voyage princier pour venir étouffa cette nouvelle 
insurrection. M. de Morangiès fit connaître aux états (es pru- 
dentes dispositions ordonnées par le marquis de Portes au com- 
mencement de 1620, afin d*éviter que le mouvement ne se pro- 
pageât dans le Gévaudan, et demanda qu'on pourvut au paiement 
des frais qu'elles avaient nécessitées. On accorda 400 livres à 



(1) Le quintal de sel valait alors 12 livres , et 11 livres 3 sols sans 
la crue. 

(2) On appelait franc-fief le fief possédé par un roturier. A^ de 
. rétablir leurs finances épuisées au service du pays , les nobles avaient 

cherché à tirer quelques avantages de Van6hlU$emeniàiQ% roturiers 
enrichis par le commerce , en leur vendant des terres , portant titre 
de gentilhomme à Tacquéreur. Sons Louis XII ^ tous les hommei ^ar^ 
me$ , c'est-à-dire tous ceux qni composaient les compagnies d'ordon- 
nance , étaient gentilshommci , et pour être réputé tel ^ il suffisait à 
rhomme né dans le tiers état d'avoir acquis un fief noble , qu*U det' 
iervait par service compétent , à savoir qu'il suivit son seigneur à la 
guerre ; cette noblesse ainsi étendue subsista jusque sous le règne de 
Henri III. Mais par ordonnance de 1579, rendue à Blois, la noblesse 
ne devant plus s'acquérir sans lettres du prince, ou sans la posses- 
sion des charges qui la conféraient , on proclama le principe que les 
terres nobles ne feraient plus les nobles , et que le roturier qui en seraft 
détenteur, paierait un droit, dit de franc- fief. Quant à la noblesse 
d'armes , Henri IV déclara, par son édit de 1600 , que ia profes^ondes 
armes n'anoblirait plus celui qui l'exercerait , et ne serait même pas 
censée avoir anobli parfaitement la personne de ceux qui ne Tavaient 
exercée que depuis les guerres de religion en France (1563). 
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M. de Gheminades , qui avait occupé la position de Grèzes 
avec cinquante arquebusiers ; 600 livres à M. Ducros , chargé 
de la garde des châteaux de Ghanac et du Yillar ; 150 livres à 
M. du Pivol, établi dans le fort du Monastier; enfin » 150 livres 
au baron du Toumel, qui» à la tâte de sa compagnie du régi- 
ment de Languedoc y surveillait les frontières du Yivarais. 
Malgré ces sacrifices » tous ceux qui avaient encore (tes ruines 
i relever n'implorèrent point en vain le secours des états. 
Jeanne de Ghastel» abbesse des Ghambons, eut 150 livres pour 
les réparations de son couvent ; les jacobins de Marvejols , 300 
livres pour acheter une maison destinée à remplacer cdle qui 
avait été détruite lors de la coustruction du château du roi ; 
rhdpital et régHse, 150 livres chacun; et les cordeliers de la 
même ville, 60 livres pour construire une chapelle. 

( 1621 ) 

ÉTATS A MENDE. — DU 27 AU 89 JANVIER. -* LOUIS Xm, ROI. 

CHARLES DE ROUSSEAU, ÉYÉQUE. 

Giarles de Roosseao , évéqoe, président. 
Noble François de M(^tte, sdgnenr de Morangvès et de la 
Garde-Guérin, commissaire principal. 

Guillaume Dumazel , seigneur do Piyol et de Rîmeîxe , bailli 
de Gévaudan. 

De Fnmel, syndic. 

MM. de réglise : Jacques Pereyret , docteur en Sorbonne , 
pour le chapitre; Pierre Pégorier, pour M. d'Aubrac; Pierre 
Enfruct, chanoine de Mende, pour M. de Sainte-Enymie ; 
Mathieu de Fontanes, curé de Chirac » pour M, de Langogne; 
Aldebert Aldin , pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Henri de Preject, seigneur de 
la Fouillouze > pour le baron de Randon ; Jean Michel , pour 
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le baron d'Apchiçr ; noble André dé Bressolles , seigneur An 
Viilerety pour M. de Lafaurie , et Antoine Aldin , pour M. de 
Tholet , tous deux prétendant droit à la baronnie de Peyre ; 
Antoine de Jurquet, seigneur des Salelles» p6ur le baron de 
Génaret ; Jean Bonrelly , seigneur de Salesses , pour le baron 
du Toumel ; Pierre Loberie, lieutenant de justice au baillage 
de Mercœur ; noble Antoine de Nugiez , seigneur de Laroche, 
pour le baron de Canilhac ; noMe Pierre de Rochemeure , sei- 
gneur de Fraisse , pour M. d'AUenc ; Pascal Gaude , baïle de 
M. de Mautauroux; noble Gabriel de Robert , seigneur des 
Azagats y pour M. de Saint- Alban ; noble Nicolas de Gibertes , 
seigneur d'Aubenas, pour M. de Montrodat ; Guillaume Bardon, 
pour M. de Mirandol ; Claude de Brunenc, seigneur de la Cor- 
niliade» pour M. de Séverac; noble Philippe de Tizan, sei- 
gneur de Fabrègues, pour M. de Barre; noble de Golumb, 
pour M. de Portes; Michel Duron , pour M. de Servière; noble 
Trophime de Séguin, seigneur de Lacombe, pour M. d*Ar- 
pajon ; Claude de Canata , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
MM. du tiers état : André Bayssenc y docteur en droit ; Jean 
Columb, bourgeois; et Elle Prades^ consuls de Mende; noble 
Aldebert de Séguin, seigneur de Prades, consul de Marv^ols; 
Vincent Lafont, consul dé Chirac; Etienne Magne, marchand^ 
consul de la Canourgue ; Etienne Moussier , notaire de Saint- 
Chély; noble Antoine de Langlade, seigneur de Lavalete, 
docteur en médecine, consul de Saugues; Guillaume Imbert, 
iuge, député du Malzieu; Antoine Boniol, consul de Fiorac; 
Gabriel Compang, consul dlspagnbac ; Ramond de Fumel , sei- 
gneur de Caprières , consul de Sainte-Eny mie ; Pierre Daudé , 
consul de Chàteauneuf; Jean Chauve, consul de Serverette; 
noble Jacques Sabatier , consul de Saint-Etienne Yal-Frances- 
que ; Gervais Jean , consul de Langogne ; Jean Tinel , dit Lom- 
bard , seigneur de Bastide > consul de Barre ; Jean Enjalvin , 
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notaire royal, syndic de Saint-Alban; Jean Boudon, consul 
du mandement de Nogaret. 

Le marquis de Portes envoya son secrétaire ofTrir aux états 
l'expression de ses regrets, de ne pouvoir, par suite d*une in- 
4isposition , se trouver à leur ouverture. Le-président répondit 
que l'assemblée remerciait humblement le marquis de ses té- 
moignages d'affection , et « qu'elle le suppliait de continuer 
» en icelles soubz les protestations et nouixlles asseurances 
» que lesditz estatz lui donnent de la persévérance de leurs 
» debvoirs et obeyssance, etc. » Afin de pourvoir aux éventua- 
lités des troubles qui menaçaient l'avenir, on autorisa les com- 
missaires du diocèse à convoquer, sdon que les circonstances 
viendraient à l'exiger, tous les membres des états qui seraient 
présents dans le pays, de manière k régler promptement tout 
ce qui serait nécessaire pour maintenir la tranquillité. — Les 
édifices feligieux et les établissements de bienfaisance eurent 
encore une large part dans les subventions de cette année. 
L'église, l'hôpital, les jacobins, les cordeiiers de Marvejols, 
chacun 100 livres; le couvent des religieuses des Ghambons, 
100 livres ; les cordeiiers de Mende , 300 livres ; 5 mille livres 
pour la reconstruction d'un hôpital dans cette dernière ville ; 
les cordeiiers de Saint-Ghély, 100 livres (1). 

(t) 11 mo paridt indispensable de rapporter ces divers crédits, 
comme devant servir à flxer les dates des nombreuses vicissitudes 
de nos édifices publics, sur lesquels ont été publiées des séries de 
notes dont Tincomplet et parfois l'inexactitude involontaire justifient 
la nécessité de recourir aux monuments écrits. Je regrette que le 
peu d'importance de ces fragments , la plupart empruntés aux his- 
toriens du î^nguedoc , ne me mette point en même de leur donner 
une autre rectification que celle qui ressortira des titres que j'analyse; 
car au détail des faits se mêlent parfois des appréciations qu'il serait 
utile de réfuter. Ainsi , à l'article cordeiiers de Mende ( mémoires de 
la société d'agriculture, etc., de la ville de Mende, année 1834-1835), 
nous lisons : qu'un anneau trouvé dans un tombeau portait sur le 
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(1622) 

ÉTATS A MENDE. — DO ft AU 9 AVRIL. — LOUIS XIH , ROI. 
CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÉQUE. 

Charles de Rousseau, évoque , président. 

De Morangiès, commissaire principal. 

De Picheron , bailli de Gévaudan , gouverneur de Marvejols. 

De Fnmel , syndic. 

MM. de réglise : Jacques Pereyret, envoyé du chapitre; 
Noël Pradel , chanoine et sacristain de réglise de Marvejols y 
pour M. d'Aubrac; Pierre Enfruct, chanoine, pour M. de 
Sainte-Enyntie ; Mathieu Fontanes, curé de Chirac, pour 
M. des Ghambons; Aldebert Aldin, pour M. de Palhers ; de 
Gay Francis, connmandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Pierre de Pastorel , pour le baron 

ehaUm U$ armomes, sans doute de quelque baron, qui, suivant Va- 
8AGK d'alors , ne sachant ni écrire , ni signer, a cause db sa noblesse , 
s*en servait pour sceller ses actes , comme d'autres le faisaient avec 
le pommeau de leur épée. Je pense qu'un écrivain sérieux ne doit 
point laisser accréditer ces traditions vulgaires , dont les ^udes mo- 
dernes viennent de faire justice , y compris même celle qui est re- 
lative au pommeau du grand empereur. Oui, l'homme bardé de fer, 
le châtelain puissant , maniait quelquefois mieux Tépée que la plume ; 
mais dire que l'ignorance était Vusage et la condition de la noblesse, 
est chose non admissible ; l'emploi du sceau, soit quil provienne d*un 
anneau, soit d'un pommeau d'épée, n'implique nullement d'ailleurs que 
celui dont 11 émane ne savait pas signer. Me faudrait-il enfin «jouter 
que parmi les troubadours et les trouverres figurent des souverains , 
des grands feudataires, des puissants barons^ et qu'au moyen-âge 
rillustration littéraire s'unit à l'illustration de race, à cette époque 
où nous voyons dans les rangs dé la noblesse Geoffroi de Yilîebar- 
douin, Philippe de Gommines, Pierre de Bourdeilles, le maréchal 
Montluc, se grouper comme historiens autour de Joinville et du 
sénéchal de Champagne. 
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de Floraç; Jean Michel, pour le baron d'Apchier; Antoine 
Aidin y pour le baron de Peyre ; noble Antoine de Jurquet 
d'EspinassOy seignairdes Salelles, pour le baron de Cénaret; 
Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze» juge des terres de la 
baronnie du Toumel ; d'AUeret , bailli et intendant du duché 
de Mercœur ; noble Gabriel de Ghairel , seigneur du Pouget , 
bailli et capitaine en la baronnie de Randon ; noble Antoine de 
Nugiez, seigneur de Laroche, pour le baron de Ganilhac; Pascal 
Gaude, pour M. de Montauroux; J.-J. de Golumb, pour 
M. de Portes; Claude de Canata, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Roux , Gilbert Gardes et André 
Fontunier, consuls de Mende; Jean Aldin, consul de Marve* 
jols; Jean Vidal, consul de Chirac; Jean de Falquière, sei- 
gneur du Mazelet, consul de la Canourgue; Jedn Gras^ consul 
de Saint-Chéiy; Pierre Merle, consul de Saugues; Bertrand 
Buffière, notaire royal, conmd du Maixieu; Claude Simon» 
syndic d'Ispagnhac; Jean Mercier, consul de Chàteauneuf; 
Aymar Roux , consul de Serverette ; Martin Merle , consul de 
Langogne; Pierre Cairel, député de Nogaret 

Sur ravis que quelques habitants de Marvejols, professant la 
religion réformée, ménageaient de coupables intdligences à 
l'ennemi, les états de cette année furent encore convoqués à 
Mende. En Tabsence du marquis de Portes, retenu pour affai- 
res de service auprès du duc de Montmorency , M. de Moran- 
giés résuma la situation de la province depuis la dernière 
assemblée, et exhorta les membres des états à délibéra* sans 
délai sur les commissions. 

A peine les états de l(i21 avaient-ils été clos, que le feu 
des discordes civiles , un instant assoupi , s'était rallumé avec 
plus de force', et avait produit une conflagration générale. Ins--. 
truit des nombreuses levées qui s'opéraient dans les Cévennes « 
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et des projets médités par les haguenots , f évèque a wt invité 
les seigneurs et les consuls à mettre tout leur monde snr pied 
pour s'opposer à Hnyasion du diocèse. Pendant que le marquis 
de Portes, à la tète de onze compagnies , s'était dirigé sur Pri* 
vas, où les religionnaires* venaient de relever leur drapeau, 
le baron du Toumel , appuyant sa gauche au col Bourbon , 
avait établi sa ligne défensive de ce point au causse de Sauve- 
terre, laissant sur la Lozère quelques postes chargés de sur- 
veiller Florac, Pont de Montvert, Barre, Villeneuve VAlbaret^ 
et autres lieux au pouvoir des rebelles. M. de Mirandol avait 
occupé le château de Bédoués, M. le comte du Roure avait 
foit garder celui de Grizac ; Ispagnhac , les «forts de Quezae et 
de Bocheblave, Sainte-Enymie , Sftint-Ghély du Tarn, avaient 
reçu des garnisons ; enfin , M. de Montesquieu , au château de 
la Malène, avait défendu la traversée du Tarn. Derrière cette 
ligne naturelle qui circonscrivait admirablement le foyer du 
mouvement, et coupait toute communication par les Céven- 
nss entre le Bas-Languedoc et le Haut-Gévaudan , le pays 
avait armé de toutes parts. Le fils du baron du l^umel , campé 
dans le Yaldonnez avec sa compagnie du régiment de Langue- 
dop, M. de Saint-Martin à Ghanac, M. Villeret de Bressol|es 
au Bleymard, avaient couvert Mende, où s'était renfermé 
révèque avec les 500 hommes que lui avaient conduits mes- 
sieurs Redoussas, de Yalcrozet et de Serres. M. de Sennejols, 
après avoir détaché une compagnie aux Plantais, avait rois 
son quartier général à Altier , tandis que d'un autre cété , 
M. de Leugure , ayant centralisé les contingents fournis par 
MM. de la Yernède, de Laroche, de Paupelonne, de Laval, de 
Bagnols, du Gros, de Montainac, de Robiac, de Ladevèze, de 
Yernon, de Choisîmes, et les 400 hommes amenés de Saint- 
Floiur par M. de la Couronne , s'était empressé de jeter quel- 
ques soldats dans les châteaux de la Garde ^ de Mirandol, de 
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GhAteanneuf, du Monastier, de Charbonnière » du Yillar, de 
Lavigne, du Mirai. Pour compléter ces dispositions, M. de 
Picheron avait , par lettres-patentes du 27 mai , pris*le titre de 
gouverneur de Marvejols, dont jl contenait les dissidents par 
la citadelle^ et par les chAteaux de Peyre et de Grèzes, où 
commandaient les capitaines Lacondamine et Lacamargue. 

Les états renvoyèrent à une commission spéciale l'eiamen 
des frais nécessités par cet armement y dont le montant fut 
réglé à IOI985I livres, auxquelles on ajouta 47,534 livres, 
pour assurer les dépenses de la campagne qui allait s ouvrir. 
On accorda 500 livres de gratification au baron du Tournel 
et à M. de Mirai, pour avoir arrêté les Cévennols, que Rohan 
voulait mener au secours de Montauban. 

(1623) . 

ÉTATS A MENDE. ^ DU 6 AU 9 FÉVRIER. -* LOUIS XIII, ROI. 
CHARLES DE ROUSSEAU, ÉVÉQUE. 

Charles de^oosseau , évéqae , président. 

Jean de Roux , conseiller du roi , contrôleur des tailles , com- 
missaire principaL 
De Fumel , syndic. 

MM. de réglise : André de Gbanoilhet, chanoine, etc., pour 
le chapitre; Noël Pradel, sacristain de léglisedeMarvejols, pour 
M. d*Aubrac; Pierre Enfruct, chanoine de Mende, pour M. de 
Sainte-Enymie ; Michel de Fontanes, pour M. de Langogne; 
Jean Dejean , pour M. des Ghambons ; de Panisse , comman- 
mandeur de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Gabriel de Ghairel , seigneur du 
Pouget, pour le baron de Randon ; noble Antoine deNugiez, 
seigneur de-Laroche, pour le baron de Catiilhac; noble Jean 
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de Pastorel , pour le baron de Florac ; Jean Michel , pour 
M. d*Apchier; Pierre Borreliy, seigneur de Pelouze, pour le 
baron du Tournel ; noble Jean de Yemy, seigneur du Ghenin, 
po.ur M. d' Aliène; Pascal Gaude, baïle de M. de Montauroux; 
noble Adam de Bobert, seigneur de Ghazaulx , pour M. de 
Saint-Alban ; Guillaume Bardon » pour M. de Mirandol ; noble 
César de Tizan de Siras, seigneur de Laval» pour M. de Barre; 
noble Pierre de Brugeiron , seigneur du Grozet , pour M. de 
Servière ; Claude de Canata , pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : noble Jean- Jacques de Columb , receveur 
des décimes du diocèse ; Firmin Boriie , apothicaire, et Gabriel 
Claret, consuls de Mende ; noble Etienne de Séguin , seigneur 
de Pierreflche^ consul de Marvejols; Charles tfAchard, sei- 
gneur de Mijoule , consul de la Canourgue ; sire Claude Bobin , 
marchand , consul de Saînl-Chély ; Pierre Trébuchet , notaire 
rpyal, consul du Malzieu; Jean Fuelnar, consul de Flora c ; 
noble Jean d*Albignac, consul de Sainte-Enymie ; Louis Bodier, 
consul dé Chàteauneuf; Aymar Boux, consul de Serverelte; 
Henri Sabatier , seigneur d*Herbousat, consul de Saint-Etienne 
Val-Francesque; Gervais Chantuel, député de Langognc; Jac- 
-^ ques Noguier , consul de Barre ; Aymar Fraisse , consul de 
Saint-Alban; Jean Beversat» notaire, député du mandement 
de Nogaret. 

Le duc de Bohan ayant porté le théâtre de là guerre dans le 
Bas-Languedoc, où le roi vint en personne terminer la plus 
sanglante des luttes, le Gévaudan avait pu diminuer ses arme- 
ments. On ne demanda aux états que l'entretien des garnisons 
extraordinaires de Chanac, de Mirai, de la Garde, de Miran- 
dol, de Chàteauneuf, de Samt-Alban, de Grèzes, plus les frais 
de nourriture et de logement de trois compagnies de chevaux 
légers, commandées par MM. de Laurière, de Bussy, de 
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Lamet el de MogOQ , qui furent cantonnées à Mende , Serve- 
rette , Saint-Ghély , Maryejols , le Malrieu et Saugues. 

On accorda 1,000 livres aux capucins de Mende , pour la 
continuation des travaux de leur couvent ; 600 livres aux cor- 
deliers, pour réparer leur église; pareille somme aux carmes» 
qui , depuis la ruine de leur couvent y en 1 579 , habitaient une 
maison particulière de la ville , et se voyaient forcés d'agran- 
dir leur chapelle y ou d'en édiûer une autre; 300 livres à la 
prieuresse des Ghambons; 100 livres à l'église de Marvejols. 

( 1624 ) 

ÉTATS A MARVEJOLS. -* DU 3 AU 6 JUILLET. —LOUIS XUI , ROL 

( Le tiége épiscopal vacant. ) 

André de Chanoilhet , vicaire général , président. 

Le marqojs de Portes , yice-amiral de France, lieutenant pour 
Sa Majesté ao pays de Géyaodan , etc. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès et de la 
Garde-Guérin , commissaire principal. 

Trophîine de Picheron , seigneur d'Entraignes , bailli de Gé- 
vaudan. 

De Fumel , syndic. 

MM. de l'église : Jacques Dumas , docteur en droit, cha- 
noine , pour le chapitre ; Etienne Aldin , pour M. d'Auhrac ; 
Jean-Jacques Lefèvre, docteur en théologie, pour M. de 
Sainte-Ënymie; Michel de Fontanes, pour M. de Langogne; 
Adam Chevalier , docteur en droit , pour M. des Ghambons ; 
Barthélemi Aldin, chanoine de Marvejols, pour M. de Palhers; 
Jean Dejean , pour M. de Saint- Jean. 

MM. de la noblesse : noble Antoine de Nugiez , seigneur 
de Laroche, pour le baron de Ganilhac; Jean Michel, pour le 
baron d'Apchier; Pierre Borrelly, seigneur de Pelouze, pour 



140 DOCUMENTS HISTOEIQUES 

le baron du Tournel; Jacques Lauglade, juge de Saugues^ 
pour le baron de Mercœur; noble Gabriel de Ghairel, seigneur 
du Pougety pour le baron de Randon ; noble Pierre de Pasto- 
rel , pour le baron de Florac ; Jean Yerny , seigneur du Ghénin , 
pour M. d'Allenc; Planes, seigneur du Montel, baïle de H. de 
Montauroux ; noble Adam de Robert , seigneur de Ghazaulx » 
pour M. de Saint*Alban ; noble de Gibertes , seigneur d'An- 
benas , pour M. de Montrodat ; Guillaume Bardon , pour M. de 
Mirandol; Jean-Baptiste de Fumel, avocat, pour M. de Sève- 
rac ; noble César de Tizan , seigneur de Laval , pour M. de 
Barre; noble Claude de Chapelain, seigneur du Gros, pour 
M. de Gabriac ; noble Pierre de Brugeiron , seigneur du Grozet , 
pour M. ;de Portes ; noble Louis de ftressoUes , seigneur de 
Villerousset , pour M. de Servière; noble Jean de Sales, pour 
M. d'Arpajon. 

MM. du tiers état : noble André de Brugeiron , Elle de 
Saint-Bauzille , notaire royal, et Jean Pitot, marchand, con- 
suls de Mende ; Daniel Barrau , greffier en la cour royale de 
Marvejols; Boyer, bourgeois, consuls de Marvejols; Michel 
Florit , notaire royal , consul de la Ganourgue ; Jacques An- 
girand, notaire royal, consul de Saugues; Jean Guy, bour- 
geois, consul du Malzieu; Salomon Ld)lanc, consul de Floraç ; J^ 
Astorg Creissenc , consul d'Ispagnhac ; André Comtes, consul 
de Sainte-Enymie ; Jean Yerdier, consul de ChâteaUneùf ; 
Robert ftroiUet, consul de Serverette; Etienne Pauc, seigneur 
du Patizadon, consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Jean 
A^ Julien , député de Langogne ; Jacques Vareilles , consul d eSajn t- 
Germain, député de la viguerie de Portes; Isaac Parlîer, sei- 
gneur de Pomeyrols, consul de Barre; noble Aymar, seigneur 
de Bauzon , consul de Saint-Alban ; Bertrand Boudon , consul 
du mandement de Nogaret. 

Malgré les efforts latents des reiigionnaires du Bas-Langue- 
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doc et des Gévennes, le pays avait continué à goûter les dou- 
ceurs de la paix , et ce fut sous ces heureux auspices que s'as- 
semblèrent les états de Gévaudan. 

Le marquis de Portes prononça le discours d'ouverture ; je 
crois devoir le rapporter texUiellement (1), ainsi que la réponse 
du président , comme monuments du style de l'époque et des 
sentiments qui animaient ceux qui dirigeaient les afTaires de 
la province : « Le seigneur marquis a dict qu'il a quitté tout 
)) aultre soing et légitime debvoir pour satisfaire a celluy de 
» confirmer de nouveau a l'assemblée les asseurances de ses 
» entières affections. Que si les mouvements divers luy ont 
» donné quelque occasion de leur en produire les effectz , ga- 
» rantissant le pais doppression , il espère que la paix que la 
» puissante bonté du roy a si utillement establie, fournira 
» encore des moiens a son dessain de procurer au pais toute 
» sorte de soulagement , que ce sont ses vieux et passionnez 
» désirs; mais il ne peult passer soubz silence le déplaisir que 
» cette compaignie doibt avoir avec luy de ce quil ny sera pas 
» assisté comme par le passé de prudence , vigilance et probité 
)) de feu Monsieur lévesque de Mende ; regret quy luy durera 
)) aultant que la vie, et qui doibt estre éternel a la compaignie ; 
» et si Ion y pouvait attandre quelque consolation , ce doibt 
» estre au rencontre des mérites de son successeur (2), lesquelz 
» sont si recommandables que nous avons juste sujet de remer- 
» cier Dieu davoir inspiré leurs majestés a nous le donner et 
» monseigneur de Montmorency a le nous procurer. Gest 
)) aussi de cest incomparable seigneur comme de ses pères que 
» la province de Languedoc et ce diocèse en particulier a receu 

(1) Toutefois pour en faciliter la lectare , j'ai ajouté la ponctuation 
et supprimé les termes abréviatifs qui compliquent récriture de ce 
siècle. 

(2) Daniel de la Mothe du Plessis-Houdancourt. 
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)) et recevra longuement » si nos souhaitz ont lieu , les plus 
)) solides advantages. Les siens seront a leur perfection si les 
» estatz luy continuent leur amytié et leur confiance , comme 
» il les en assure de tout son cœur, et leur proteste que pour 
» la conserration de ces gacges qui luy sont si chers , il nés* 
» pargnera non plus a ladvenir son sang ny sa vie quil a faict 
» par le passé. )> Et à l'instant M. de Ghanoilhet , vicaire gé- 
néraU président, (( auroit dict que toutes assamblées publiques 
)) pour estre légitimes doibvent atoir quatre qualités essen- 
» tieUes : la première, destre esclairées. de cest oeil tout voyant 
» par lequel les Egyptiens en leurs hyeroglifiques représen- 
» taient la puissance et providence divine, le logeant au millieu 
» du front , comme le soleil visible au millieu de trois planètes 
)) supérieures; Dieu proteste dans son Evangile de se trouver 
» au millieu de deux ou trois assamblez en son nom ; cest le 
» propre du centre de rendre ces lignes égalles tirées droitte- 
» ment de la circumférance a luy. La seconde qualité, q^ Sa 
» Majesté ou ceux qui représentent sa personne en ordonne la 
» convocation et par ce moien les authorise. La troisième , 
» quelles ne respirent aultre air que le service et obeyssance 
» deue au prince et à ses vives images. La quatrième, que les 
» assamblées mirant au soulagement du publicq et obliti corn- 
» modorum suorum préfèrent le général au particulier. Cest 
»*aultre Romain avoit bonne grâce, disant : publica perdendo, 
» tua neqtuiqu{im serras. Un ancien nous aprenoit une ho- 
» norable et profitable praticque en ces estatz : ut tutela sic 
» administratio reipublicœ ad utilitatem eorum qui reguntur 
» non qui regunt referenda est. Je mose promettre tout ceulx 
» de ceste auguste assamblée; Dieu en sera le seul président, 
» la portant a tout bien pour les mouvements intérieurs de son 
» Sainct'Esprit que nous venons dinvoquer. Le roy et messei- 
» gneurs noz gouverneurs entièrement satisfaictz de noz obeys- 
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» sances ; le peuple soulagé aultant que la nécessité des affaires 
)) et les charges inévitables le pourront permettre ; messieurs 
» des trois ordres rapporteront leurs plus sjncères affections 
» et saynes opinions au grand modérateur pour attirer den 
» hault ses bénédictions, et douce suject au peuple de sescrier 
» avec allégresse : Benedtctus Dominus qui taies nobis dédit 
» defensores. Et vous, Monsieur, qui représentez en ces estatz 
» et païs la personne et authorité du roy , ayant tesmoigné 
)) jusques icy lamour et laffection envers ceste petite province 
)) de Gevaudan, nayant espargné ny vostre sang, ny vostre 
» vie, ny vos moyens à la réduire en lobeyssance de son prince 
» lorsquelle estait oppressée par ses ennemis , y maintenir la 
» paix acquise par votre valleur, layant relevée de ses ruynes 
)) passées et remise en sa première splendeur , nous vous sup- 
» plions, puisque le grand Dieu, par les armes victorieuses du 
» petit dieu terrestre Loinrs le Juste , nobis hœc otia fecit , 
» nous y maintenir et donner le soulagement espéré, vaincre 
)> la force et violence qui sy pourraient glisser sur diverses 
» occasions, par des espritz remuans et ennemis du repos 
)) publicq, et paraistre non-seuUement bon vray et légitime 
n gouverneur , mais protecteur et père du peuple. Si les 
» empereurs romains taschaient par des vertus héroïques bien 
» mériter de la république affin que le peuple les honnorast 
» du titre de père , votre valeur , Monsieur , surpassant 
)) celte des empereurs , se lestant desja acquis le scaura 
» bien conserver. Le passé le vous a donné; le présent le con- 
» firme ; et ladvenir ne respire que de le vous laisser pour éter- 
» nd héritage, et nous vous le donnons tous unanimement, 
» vous surnommant : Père de la Patrie. Le père doit aux 
» enfants lamour , eulx lobeyssance ; continuez le debvoir de 
j) père comme Ion proteste daquitter celluy de bons enfants , 
» et le père universel fera pleuvoir sur vous la rosée de ses 
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)) grâces, la toison dor de ses bénédictioDs ; et après, non pas 
» noz langues, faibles instntmens de noz louanges, mais noz 
» cœurs tous brizés pour votre service, forceront la divine Ha- 
)) jesté destendre vos jours à une éternité de siècles^ ainsi que 
» vous lavez méritez par votre piété et valleur. » 

M. de Morangiès prit ensuite la parole pour demander l'oc- 
troi^ Taide, la crue» etc. — Les états vaquèrent au règlement de 
quelques comptes arriérés , mais leurs soins s'appliquèrent ei- 
dusivement aux améliorations locales ; on ordonna au syndic 
de faire la visite des routes, et de dresser l'état des réparations 
à exécuter aux ponts de Langogne» d'Altier , de Becoules, de 
Saint-Léger de Peyre, de Saint- Julien d'Arpaon, de Sainte- 
Croix Yal-Francesque» afin de pouvoir statuer dans quelle 
proportion le diocèse devait contribuer à ces dépenses, aux- 
quelles, conformément au règlement adopté par les états 
généraux , les villes et les villages étaient tenus de pourvoir 
les premières jusqu'à concurrence de 80 écus, et les seconds 
jusqu'à 40. 

Les cordeliers de Monde demandèrent et obtinrent pour la 
continuation des réparations de leur couvent un nouveau don 
de 150 livres. — On accorda aux capucins de la même ville 
400 livres pour les aider à parfaire leur bâtiment et à couvrir 
leur église. — M. de Picheron ayaok fait connaître que des 
lettres closes du roi l'avaient engagé à tenir la main à ce que 
les religieux de ce dernier ordre, récemment arrivés à Marvejols, 
pussent s'y établir convenablement, on décida qu'il leur serait 
alloué 200 livres pour loyer d'une maison. — Après avoir écouté 
la requête formulée par les frères prêcheurs de Saint-Dominique, 
dit jacobins, tendant à ce qu'il plût aux états leur faire rendre 
les terrains sur lesqueb s'élevait leur couvent, démoli naguère 
pour la construction de la citadelle, qu'on s'obstinait à conser- 
ver, contrairement aux édits sur le rasement des fortifications. 
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rassemblée pria M. de Portes de donner toutes suites possibles^ 
à cette réclamation , et accorda aux requérants un secours de 
150 livres, pour se loger provisoirement. — Dans le règlement 
des frais encore dus pour solde des dépenses occasionnées par la 
défense du diocèse > nous trouvons entr'autres : M. de Lam* 
braudes, pour les frais de garnison de Quezac, de Bocheblave 
et de la tour dlspagnhac; H. de Naves de Mirandol, ses fhiis 
de garnison du château de Mirandol ; M. Grégoire dlspagnhac > 
garnison du fort du Monastier et dlspagnhac ; M. de Serres , 
frais de garde des passages situés aux environs de sa maison 
du Champ. 

Avant de prononcer la clôture de la se^ion , M. le président 
félicita les gens des trois ordres du bon esprit qui avait présidé 
à leurs délibérations » et leur dit que pour continuer à mériter 
les bénédictions du ciel » trois choses devaient être gravées au 
fond de leur cœur : Dieu , le Roi , le Peuple, a Voulez- vous » 
» dit-il, ressentir les fruitz de la bénédiction » rendez Ihonneur 
» à Dieu, lobeyssance au Rot , lamour au Peuple. » 

(1628) 

ÉTATS A MENDE. — DU f AU 4 JUILLET. — LOUIS XIII , ROI. 
DANIEL DU PLE8SIS DE LA MOTHE HOUD ANCOURT , ÉVËQUS. 

Jacques Damas « chanoine et grand vicaire, président. 

Le marquis de Portes ,. etc., lieutenant pour Sa Majesté au 
pays de Gévaudan, hautes et basses Gévennes. 

Noble François de Molette, seigneur de Morangîès et de la 
Garde-Guérin , commissaire principal. 

De Fumel , syndic. 

HM. de l'église : Jean-Jacques Lefebvre» docteur en droit , 
chanoine et prévôt de l'église de Hende, pour le chapitre'; 

I. 10 
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Aldin » pour M. d'Aubrac ; Mathiea Fontanes , bachelier ea 
théologie, poor M. de Langogne ; Aldebert Aldin > pour M. de 
Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Pierre de Lacondamine» seigneur 
et baron de Peyre ; Jacques de Langlade, seigneur de la Fargette, 
pour le baron d*Apchier ; noble François de Peyresbesses, sei- 
gneur de Glastresbasses , pour le baron de Génaret ; Pierre 
Borrelly , seigneur de Pdouze > pour le baron du Tournel ; noble 
Pierre de Pastorel » pour le baron de Florac ; Pierre de Loberie , 
lieutenant général du duché de Mercœur ; noble Antoine de 
Nugiez , seigneur de Laroche , pour le baron de Ganilhac ; 
noble de Beaumont de Rochemeure , seigneur d'ÂUenc ; Jac- 
ques de Gland y seigneur du MonteU, bailli de Montauroux; 
noble Louis Adam de Bobert, pour M. de Saint-Alban ; mes- 
sire Claude de Gibertes, seigneur de Montrodat; Guillaume 
BardoQ » pour M. de Mirandol; noble Glaude de Ghapdain » 
seigneur du Gros, pour M. de Gabriac ; noble J.-J. de Golumb, 
pour M. de Portes; ncAle Glaude de BressoUes, seigneur de 
Servière ^ noble André de Fumel, seigneur de Fraissinet, pour 
M. d* Arpajon ; Glaude de Ganata , pour les consuls de la Garde* 
Guèin. 

MM. du tiers état : Urbaîn Dumas, seigneur du Bouschet 
et de Gultures,* conseiller du roi, juge au baillage; Léonard 
Bourrassay, et Ferreol Doladille, consuls de Monde; Jean de 
Lignop, et Antoine Malzac, consuls de Marvejols; Bastide, 
notaire royal , consul de Ghirac ; Michel Florit , notaire 
royal, consul tie la Ganourgue; Etienne Parry, docteur en 
médecine, consul de Saint- Ghély; Ghabanel, notaire royal, 
consul de Saugues; Pierre Vigier, bourgeois, consul du Mal- 
lieu; Jean Gentil, écuyer, con sul de F lorac ; Artauld Fort, 
consul fispagnhac; Pierre André, consul de Sainte-Enymie ; 
CTuillaume Bouquet, notaire royal, consul de GhAteauneuf; 
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Robert Escurette , seigneur de Ck)mbètes , consul de Serverette ; 
Jacques Castanet, notaire royal, consul de Saint-Etîenne Val- 
Francesque; Jean Julien, lieutenant de justice et consul de 
Langogne; Antoine Cousin, seigneur de Lacroix, consul de 
Barre ; Jean Boudon, bailli de Trélans , pour le mandement de 
Nogaret. 

Avant de déférer aux ordres du duc de Montmorency qui 
rappelait dans le Bas-Languedoc, M. de Portes voulut assister 
à Touverture des états; il promit de revenir aussitôt que les 
événements lui feraient juger sa présence nécessaire, et leur 
conseilla de veiller avec ardeur à la sûreté du pays. Le pré- 
sident en le remerciant , manifesta toute la gratitude dont le 
pays lui était redevable , ppur Ta voir jusqu'à ce jour préservé 
des nouveaux mouvements qui agitaient la province. — Les 
délibérations commencèrent ensuite; rassemblée, informée 
d'ailleurs que le duc de Roban venait d'entrer dans les Gévennes, 
supplia le marquis de vouloir bien envoyer dans le diocèse le 
nombre de troupes qui lui paraîtrait indispensable pour arrêter 
les entreprises des ennemis de Sa Majesté, et demanda l'au- 
torisation d'imposer provisoirement un fonds de 1,000 livres, 
pour subvenir aux premiers frais. On le pria aussi de réclamer 
contre la récente création des offices d'auneurs et de mar- 
queurs de draps , comme attentant aux privilèges du diocèse. 
— Le syndic donna lecture des ordonnances rendues aux mois 
de mai et de juin, par M. le duc de Montmorency, portant 
défense aux bohémiens de marcher en troupes, et à tout 
individu de tirer les pigeons. — Les capucins de Mende ob- 
tinrent un nouveau secours de 400 livres. — 600 livres 
Furent laissées à la disposition de Tévèque et des commissaires 
pour être réparties entre les capucins , les cordeliers , les 
carmes, les jacobins de Meude ou de Marvejols, le cha- 
pelain de Saint-Jean-Iejz-Mende, et les religieuses de Sau* 
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gues. — On accorda une gratification de 200 pisloles ad 
sieur de Saint-Didier, pour avoir délivré le diocèse de 
deux insignes voleurs nommés Fricault et Arnaldou , dont 
le premier avait été même exécuté à Mende; 20 pistoles 
au sieur Régis , pour son zèle dans le consmandement de 
la garnison de Meyrueis , tête de défense contre les religion- 
naires. — ]fOn affecta 200 livres aux réparations des deux 
ponts de Mende ; 500 livres à celles du pont de Bayard ; 
quant à celui de Langogne, la dépense en fut ajournée jus- 
qu'à ce qu'on fût d'accord à ce sujet avec le Yivarais , au- 
quel appartenait la moitié de ce pont. — On approuva le 
devis des améliorations à opérer aux bains de Bagnols, et 
qui consistaient en la construction dune Mlellerie pour les 
pauvres , et à isoler les hommes et les femmes. L'ensemble des 
dépenses ordinaires et extraordinaires de fannée présente u» 
total de 95,966 livres. 

(16^) 

ÉTATS A MAHYEIOLS. ^ DU 17 AU 90 SEPTEBfBRE. — LOUIS XUlr 
ROI. — DANIEL DU PLESSIS DE LA MOTHE HOUDANCIOURT , 
ÉVÊQUE. 

Jacques Damas, vicaire général, président. 

Le marquis de Portes , etc. , lieutenant pour Sa Majesté au 
pays de Gévaudan. 

Noble François de Molette, seigneur deMorangiès, etc., cooh 
missaire principal. 

De Fumel, syndic. 

MM, de réglise : Pierre Enfruct , docteur en droft canon , 
pour le chapitre; Pierre Pégorier, docteur en théologie, pour 
M. d'Aubrac ; Jacques de Brugeiron, pour M. de Sainte-Enymie,' 
Jean Julien , lieutenant de justice , pour M. de Langogne ; 
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EtienDe de Golombet, docteur et avocat , pour M. des Gham- 
bons; Aldebert Aldin, pour M. de Palhers. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Daran de Lacondamine , 
baron de Peyre ; Jacques Langlade , seigneur de la Fargette , 
juge au baillage de Saugues» pour le baron d'Apcbier; noble 
François de Peyresbesses, seigneur de Glastresbasses , pour le 
baron deCénaret; Jean Borrelly, seigneur de Salesses, pour 
le baron du Tournel ; noble Pierre de BressoUes^ seigneur de la 
Bessière , pour le baron de Randon ; ncAle Pierre de Brugeiron, 
pour le baron de Mercœur ; noble Antoine de Nugiez» seigneur 
de Laroche y pour le baron de Canilhac; noble Pierre de Roche- 
meure» pour M. d' Aliène; Jacques Glanel , seignçur du Monteil» 
pour M. de Montauroux; noble Louis Adam de Robert, pour 
M. de Saint-Alban; noble Glaude de Gibertes , seigneur de Mon- 
trodat ; Guillaume Bardon , pour M. de Mirandol ; noble Philippe 
de Tizan , seigneur de Barre ; noble Claude de Chapelain » sei- 
gneur du Gros, pour M. de iCabriac; noble Jean- Jacques de 
Golumb, pour M. de Portes; noble Glaude de BressoUes, sei- 
gneur de Servière; Nicolas Gailar, docteur en droit, pour 
M. d*Arpajon ; Glaude de Ganata, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : noble Glaude de Lestang, seigneur de la 
Loubière ; Pierre Julian et Jean Ricon , consuls de Mende ; 
Pierre Jalquet , notaire royal ; Pierre Libourel , praticien , et 
Pierre Armand, consuls de Marvejols ; Pierre Monteib, consul 
de Chirac ; Jean Reysier Retrun , consul de la Ganourgue ; 
Antoine Bonnet , consul de Saint-Chély ; Etienne Julien , con- 
sul de Saugues ; Guillaume Bony , consul du Malzieu ; noble 
David Michel , seigneur de Colas, consijd de F lorac ; Mathieu 
Jassin , consul dlspagnhac ; noble André de Fumel , seigneur 
de Fraissinet , consul de Sainte-Enymie ; Jean Grasset , consul 
de ChAteauneuf; Pierre Pépin, docteur en droit, consul de 
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Serverette ; Martin Merle , notaire royal» consul de Langogne; 
Antoine Dnnoguier » écuyer» consul de la viguerie de Portes ; 
Jean Gineste, notaire royal, consul de Barre; sire Etienne Far- 
gon, consul de Saint-Alban. 

Dans son discours » le préadent fit ressortir combien on devait 
être reconnaissant à M. de Portes d*aYoir, par sa prudence et 
son intelligente bravoure» soustrait le Gévaudan aux nouveaux 
malheurs qui devaient fondre sur lui » elors que les frénétiques 
projets de ceux qui ne tendaient qu'ap bouleversement du 
royaume, avaient encore obligé le roi à marcher contre des 
sujets rebelles ; et qu'on ne saurait trop s'empresser d'accordar 
tout ce qui était demandé pour le bien du service de Sa Majesté , 
au moment surtout où le duc de Montmorency, vainqueur a 
nie de Ré, n*ayant plus laissé ni trêve , ni merci aux hugue- 
nots battus sur tous les points , venait de proclamer une paix 
accueillie par le pays avec la plus vive allégresse. 

Afin d'abréger les délibérations , on en écarta tout ce qui 
n'offrait pas un intérêt direct; l'assemblée pria M. de Mont- 
breton , qui réclamait son entrée aux états pour la baronnie de 
Peyre, comme époux de mademoiselle de Tholet, dQ vouloir 
bien ajourner sa requête contre laquelle protestait d'ailleurs 
le seigneur de Lacondamine, admis déjà comme baron de 
Peyre depuis 1624. — Les second et troisième consuls de 
Marvejols renouvelèrent leurs prétentions au sujet de la pré- 
séance de leurs collègues de Mende; mais les états se bornèrent 
à maintenir les précédentes décisions. *p- On consentit à im- 
poser le tiers des 50 mille li\Tes assignées aux diocèses de 
Nimes , Uzès et Mende, par les députés de la sénéchaussée de 
Beaucaire, convoqués extraordinairement au mois de janvier, 
pour assurer l'entretien des troupes placées sous le commande- 
ment du marquis de Portes; on profita de l'occasion pour faire 
agréer ce dernier, les remerciements de l'assemblée , de n'avoir 
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point cantonné de compagnies dans le pays, et le sapplier de 
vouloir bien employer tout son crédit à faire révoquer comnle 
vexatoires, et nuisibles au bien-être du peuple, les créations 
d'offices de regrettiers (1) et de marqueurs de draps. — Le 
règlement de llndemnité, due au seigneur de Barre, pour les 
frais que lui avaient occasionnés la capture et la mise en juge- 
ment de rassassin du fib du sergent Piguet, tué an pleine place 
de Barre, fut renvoyé aux* commissaires du diocèse; et sur le 
rapport du bailli, qui concluait au rasement de la maison dite 
Villeneuve, située près de Pont de Mont vert et de la Lozère, dans 
laquelle s'étaient retirés et fortifiés les fils et complices du bri- 
gand €ombes , pris et exécuté à Monde par ordre du prévôt , 
on les chargea de s'informer, à priori , quels étaient sur ce fait 
les droits de M. le comte du Roure, dans la justice duquel se 
trouvait la maison. — Outre les gratifications du marquis et de 
son secrétaire , nous rémar(|uons dans les diverses sommes vo^ 
tées : 150 livres pour la construction d'une chapelle au couvent 
des religieuses des Ghambons; 400 livres au capitaine Sales, 
<M)mmandant le poste établi sur le causse de Sainte-Enymie; 
120 livres à la musique de la cathédrale. 



(1) 11 résulte des lettres-patentes, délivrées en 14il par le roi Jean , 
aous le titre de fils de France, lieutenant en Languedoc, que le mono- 
pole da sel foi iotrodoit dans cette province sous le règne de Charles VI; 
mais je n'ai rien trouvé qui pàt servir à préciser Tépoque de son 
établissement dans le Gévaudan, antérieurement à 1599. La création 
des offices de regrettiers, en interdisant la vente en gro6, et en obli- 
geant le peuple à acheter le sel par petites quantités , était un des 
miUe abus de la perception de cet impôt , toujours calculée à l'avantage 
des fermiers des gabelles , et au détriment du consommateur. 
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V 

(1637) 

iTATS A MENDE. » DU 21 AU U JUIN. — LOUIS XIII, ROI. — 
DANIEL DU PLESSIS DE LA MOTHE HOUDANCOURT, ËYÉQUE. 

Jacqaes Damas, vicaire général, président. 

Le marqnîB de Portes , lieatenant pour Sa Majesté au pays 
dn Gévaodan, etc. 

Noble François de Molette , seigneur de Morangiès , etc. , 

commissaire prindpal. 
De Fumel, syndic. 

MM. de régUse : André de Ghanoilhet , chanoine , député 
dn chapitre; Pierre Pégorier, sacristain, pour M. d'Aubrac; 
André Baissenc, avocat, pour M. de Sainte-Enymie ; Etienne 
de Golombet, docteur en droit, pour M. de Langogne; An- 
toine Destrictis, docteur en droit, pour M. des Ghambons; 
Jean Dejean, pour M. de Saint-lean. 

MM. de la noblesse : noble Pierre Daran > seigneur de La- 
condamine , baron de Peyre f noble Maximilien d'Apchier , 
prieur et seigneur de Prunière ; noble François de Peyres- 
besses, seigneur de Glastresbasses, pour le baron de Génaret; 
Jean Borrelly -, seigneur de Salesses, pour le baron du Tour- 
noi ; Antoine de Nugiez , seigneur de Laroche , pour le baron 
de Ganilhac ; Guillaume Langlade, docteur en droit, pour 
M. de Montauroux ; noble Louis Adam de Bobert , pour 
M. de Saint-Alban ; noble Nicolas de Gibertes , seigneur 
d*Aubenas, pour M. de Montrodat; Guillaume Bardon, pour 
M. de Mirandol; noble Jean Sales, pour M. de Sévarac; 
noble Jean-Jacques de Golumb , receveur des décimes , 
pour M. de Portes ; noble Louis de Bressolles , seigneur 
de Yillerousset, envoyé et frère de M. de Servière; noble 
Pierre de Sales, pour M. d'Arpajon; noble Glaude de Cha^ 
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pelain, seigneur du Gros, pour M. de Gabriac; Glaude de 
Canata, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Aldebert Vachery , H. Arlet et Etienne 
GonstanSy marchand, consuls de Mende; Pierre Salesses, 
écuyer ; Etienne Julien et Jean Renouard, consuls de Marvejols; 
Jean Vidal, consul de Chirac; Gilbert Martin, bourgeois, consul 
de la Ganourgue; Gabriel Brun, docteur en médecine, consul 
du Malzieu ; Antoine de Malafosse, seigneur de Gamac, consul 
de Florac ; Mathieu Jassin, député d'Ispagnhac; André Gomtes, 
consul de Sainte-Enymie ; Guillaume Bartier, consul de GhA- 
teauneuf; François Sabatier, seigneur de la Boyssonnade, 
député de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Etienne Moure, sei- 
gneur de Rozière, député de Serverette; Jean Julien, lieu- 
tenant de justice , député de Langogne ; Pierre Reversât , 
praticien, député du mandement de Nogaret. 

Le marquis de Portes, en félicitant les états du cahne dont 
jouissait la province , leur exprima l'espoir que la durée de 
cette heureuse situation lui permettrait sans doute bientôt 
de déposer son commandement. — La question la plus grave 
qui s'agita dans l'assemblée fut encore celle de la vente du sel. 
Dans l'impossibilité de s'entendre sur le rachat des offices de 
regrettiers, proposé par M. de Farge , représentant des fer- 
miens, moyennant 30 mille livres, on arrêta que les mule- 
tiers et voituriers continueraient à le vendre par carte et 
demi-carte , et que les frais de poursuites qu'on ne manque- 
rait pas de leur intenter pour le fait de cette contravention , 
seraient supportés par le pays jusqu'à ce que la cour des 
aides de Montpellier ait jugé en dernier ressort. — Dans l'in- 
térêt du peuple , on prohiba toute exportation de blé hors du 
diocèse, et il fut décidé que le prix moyen des céréales serait fixé 
chaque mois par les syndics et consuls. — Après avoir accordé 
400 livres pour la construction d'un pont à Sainte-Groix Val- 
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Francesque, et d'abondantes aumônes à léglise collégiale de 
Marvejols, ainsi qu'aux divers ordres religieux » parmi les- 
quels il faut noter comme nouveauœ venus les capucins de 
Langogne, les états résolurent de profiter de la prochaine 
arrivée de la marquise de Portes aux bains de Bagnols , pour 
lui foire ^offrir les trois plus belles mules que Ton pourrait 
trouver. 

(1628) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — DU 8 AU 6 AOUT. — LOUIS Xm, ROI. 

(Le fliége épiseopal vacant.) 

Jacques Damas, vicaire général, président, 

Le marquis de Portes, lieutenant pour Sa Majeçté 5 etc., mestre 

de camp en ses armées , etc. 
Noble François de Molette, seigneur de Morangiès, etc., 

commissaire principal. 
Trephirae de Picheron, seigneur d'Entraigues, bailli de Gévaodan. 
De Fumel syndic. 

MM. de réglise : Jean de Langlade, docteur en théologie» 
chanoine, député du chapitre; Pierre Pégorier, pour M. d'Au- 
brac; noble André de FmneU pour M. de Sainte-Enymie ; 
Etienne Golombet, docteur en droit , pour M. des Gham- 
bons; Antoine Aldin , juge en les terres du commandeur de 
Palhers ; Jean Dejean , pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : le baron du Tournel; Jacques Buet, 
seigneur de Sarroul , pour le baron d'Apchier ; le baron de 
Peyre; François de Peyred[)esses , etc., pour le baron de Cé- 
naret ; noble Pierre de BressoUes , seigneur de la Bessière , 
pour le baron de Bandon ; noble Antoine de Saint-Martin, 
seigneur de Yammalc, pour le baron de Florac; noble Adam 
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de Brageiron , pour le baron de Merc(Bur ; noble Antoine 



de Nugiez , seigneur de Laroche , pour le baron de Ga- 
nilhac ; noble Pierre de Rochemeure , seigneur de Fraisse , 
pour M. d' Aliène ; noble Claude de Peyresbesses , seigneur 
de Ghabannes , pour M. de Montauroux ; noble Louis Adam 
de Robert , pour M. de Saint-Alban ; Guillaume Bardon , 
pour M. de Mirandol; noble Jean Sales, capitaine^ pour 
M. de Séyerac; noble Jean^Jacques de Golumb, pour M. de 
Portes ; noble Pierre de Sales , pour M. d*Arpajon ; Glaude de 
Ganata , pour les consuls de la Garde-Gùérin. 

MM. du tiers état : Elle Destrectz , bourgeois ; Jean Mon- 
tet, greffier en Tofficialité de révèché, et Pierre Nicard, 
marchand, consuls de Mende; Aldebert Aldin et Jean Guérin, 
consuls de Marvejols; Pierre Grosset, consul de Ghirac; Ga- 
briel Rostang , consul de la Ganourgue ; Jean Ghalnet , consul 
de Saint-Ghély ; Pierre de Loberie » consul de Saugues ; Jean 
Boct, consul du Maizieu; Tristan Grégoire, notaire royal, 
consul dlspagnhac ; Léger Paradan , consul de Sainte-Enymie; 
' Jean Yillar, notaire royal, consul de GhAteauneuf ; Jean Papa- 
rel, consul de Serverette; Martin Merle, notah*e royal, consul 
\ _ de Langogne; sire JeanJKc, consul de Saint-AIban; Pierre 
Reyersat , pour le mandement de Nogaret. 

Le duc de Rohan , en excitant de nouveaux troubles dans la 
province, compta , comme toujours, les habitants des Gé- 
vennes au nombre de ses plus fermes adhérents; aussi, les 
commissaires du diocèse avaient dû rétablir de suite la ligne 
défensive qui séparait le Gévaudan catholique de ces agrestes 
populations ardentes à soutenir une idée religieuse, dont le 
voile couvrait merveilleusement Vambition politique de quel- 
ques-uns. Il n'avait plus suffi de se retrancher; la prise de 
Florac, au mois de novembre 1627, le siège de Meyrueis, au 
commencement de 1628 , de sanglants combats sur tous les 
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points avaient nécessité une prise d'armes générale , pour re- 
pousser l'agression des huguenots , un instant victorieux ! Les 
états approuvèrent le rapport qui leur fut soumis à ce sujet , et 
ordonnèrent que la liquidation dès sommes dues à tous e^ix 
qui avaient concouru à la défense commune, serait iimnédia- 
tement arrêtée par les commissaires du diocèse , auxqueb 
s'adjoindraient M]!|f . l'envoyé du chapitre , le baron du 
Tournel et les consuls de Saugues et du Malzieu. Après avoir 
longuement conféré avec le marquis de Portes » sur les mesures 
les plus propres à garantir l'intégralité du territoire » en évi- 
tant le plus possible la foule au peuple, on arrêta qu'indépen- 
damment des garnisons de Mende et de Marvejols, 20 maîtres 
et 300 hommes de pied seraient mis à la disposition du gou- 
verneur, et que Ton fortifierait, promptement la ville d'Ispa- 
gnhac , qui , dépourvue de toute muraille , nécessitait pour sa 
garde une troupe trop nombreuse; — on imposa 62,123 
livres , pour subvenir aux dépenses de guerre ; plus , 49,007 
livres, demandées au nom des états généraux de Languedoc , 
pour la part du diocèse dans le fonds commun; et enfin, 
18,180 livres d'aide, d'octroi et de crue. — L'assemblée termina 
ses délibérations par le vote d'un cadeau de 1,500 livres à 
madame la marquise de Portes, et celui de six mulets de 
camse au duc de Montmorency. 

Les commissaires du diocèse et les députés délégués par les 
états, pour liquider les frais de guerre de 1627-1628, en ré- 
glèrent le montant à 101,285 livres. Les principaux détails 
de répartition dont suit l'abrégé , nous font connaître les ser- 
vices de chacun. 

(( M. Tristan Grégoire , notaire royal dYspaniac , despens et 
» fournitures de vivres pour le secours du chasteau de Florac , 
» et pour bois, huille et chandelles par luy fournies aux corps 
» de garde de la ville dYspaniac, 1,028 livres. — Monsieur 
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» Guilhaume Chirac , notaire , consul de Ghanac , vivres 
)) quîl a fournis aulx compaignies venues en ce pais pour le 
» secours susdict au mois de décembre dernier , allant de 
)) ce pais au lieu de Rouergue vers le prince ( de Gondé ) , 
» 589 livres. — Aux seigneurs Gilles , Brun et Estienne de 
)) la Ganourgue , aussi popr vivres aulx mesmes compaignies , 
» 576 livres. — Noble Jean-Jacques de Golumb , receveur des 
» décimes , payement aux gens de guerre establis par lordre 
» du marquis de Portes , pour la conservation du païs et se- 
» cours du chasteau de Florac, 2,480 livres. — M. Bardon, 
)> juge en la cour ordinaire de Mende, commissaire pour faire 
)) les monstres et reveues des gens de guerre, 100 livres. — 
» Entretenement de la garnison de Mende durant les mois de 
«janvier, febvrjer, mars et avril (1628), 1,620 livres.— 
» Entretenement de la garnison de Marvejols , 1 ,620 livres. — 
» Noble Glaude Ghappelain , seigneur du Gros , lieutenant de 
)) la compaignie de Morangiez establie dans la ville dYspaniac , 
» entretenement de ladicte garnison du 27 febvrier au 27 
» mars (1628), 70 livres. — De la Vaisse, consul de la Ga- 
)> nourgue, solde et entretenement de douze soldatz dans ladicte 
» ville , pendant le même temps , 350 livres. — Le baron du 
» Tournel , entretenement de dix soldatz au chasteau de Saint- 
» Julien du Toumel , 100 livres. — M. de Lue , pour ses ap- 
)) pointemens comme enseigne de la compaignie de M. de 
» Morangiez, 180 livres. — Le seigneur de Saint-Bauzille , 
» vivres fournis à la compaignie du seigneur de Luc , sen 
» allant au secours du chasteau de Meyrueys ( juin 1628), 50 
» livres. — Le seigneur de la Gamargue , commandant pour 
» le service du roy au fort de Grèze pour toutes despenses 
» extraordinaires par. luy faictes pour la conservation de la 
» place, 750 livres. — Achat de bois pour la garnison dudict 
)) chasteau, 300 livres. — Le seigneur Goste , s ervices randus à ,^ 
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)) la garde de Grèze , 75 livres. — Pierre Danceste, voialge 
» vers nosseigneurs de Montmorency et de Portes au siège de 
» Pamiers , 38 livres. — Noble Urban Dumas , seigneur de 
» Cultures et du Bouschet, conseiller du roy > juge en la cour 
» de Gevaudan > pour les interestz d'une année de 6 mil livres 
» prestées au pais, 375 livres. — Noble Giltbert deCbanoiUet^ 
» seigneur de la Grange, conseiller du roy, somme prestée 
» au pais 9 4,000 livres. — Mondseigneur le marquis de Portes, 
>^ pour despenses quil a souffertes ou quil luy conviendra de 
» faire, 6 mil livres. — Noble Antboine Grégoire, sieur et 
» baron de Saint-Rousme , tant en son nom que de damoiselle 
» Bernarde de Tauriac sa femme, fille et héritière de Jean 
» Antboine , dit Jean de Tauriacz , pour les interestz de deux 
D années de la somme de 8 mil livres a luy dues encore par le 
i) diocèse, 1,000 livres. — Noble Estienne Dumas, seigneur 

^ » de Colanhes , comme mary de damoiselle Francoize de Ro- ' 
» bert aiant droit et cause de noble Louis Adam de Robert, 
» seigneur de Ghazalz son beau-père, pour les interestz de trois 
» mil livres , 187 livres 10 sols. — Les seigneurs de Belcastel 

jf( » et de Yammale , pertes et dommaiges par eux souffertz à 
)) cause de la prise du chasteau de Florac et de la ville et chas- 
» teau de Meyrueys, 2 mil livres. — Le seigneur Dancette, 
» pour le relever de la perte quil a soufferte des chevaulx et 
)) ardes de son filz Ibors quil fust tué par les rebelles près le 
» lieu de la Brousse au mois de novembre, par ou il estait allé 
» pour le secours du chasteau de Florac , 300 livres. — Le sei- 
j^ » gneur de la Vernède de Mirai , bruslement faict des granges 
» et bledz de ses mesteiries, 300 livres. — Le seigneur Darre, 
» frais de conduicte dune compaignie de gens de pied pour le 
)) secours du chasteau de Florac, et de six vingtz hommes de pied 
» pour le secours du chasteau de Meyrueys, 375 livres. — Le 
» seigneur de Prades, entretenement dune compaignie de gens 
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• » de pied tenue en estât attendant le commandement de mar- 
» che pour le secours du chasteau de Fl<N*ac en novembre der- 
» nier et pour plusieurs voiaiges faicts vers M. de Portes en la 
» ville dYspaniac , 150 livres* — Aux habitans des lieux de 
\ » Matecomba^et les Yiallas , paroisse de Gubière et ledict lieu 
)) de Gubière , habitans de Meyrac , de Saint- Jean du Blèy- 
)) mard y du Bleymard , le Mazel , le Cbeyroux et le Felsas , 
» paroisse de Saint-Julien du Tourne! , pour les foulles par 
» eulx souffertes aux logements des régimens de Lussan et de 
» LauzièrOy faisant dix compaignies du régiment du seigneur 
» Dambal , des compaignies des seigneurs de Ghambonnas et 
» de JagonnaSy venant du Bas-Languedoc au secours dachas- 
» teau de Florac , 500 livres. — Le baron du Tournel et le 
)) seigneur de GrussoUes > capitaine dune compaignie fiu régi- 
» ment establi au pais au mois de novembre , solde et entretene- 
» ment de leurs hommes , 600 livres. — Le seigneur de Golom- 
» bet > nourriture et entretenement de 180 hommes conduictz à 
)) Yspaniac pour le secours du chasteau de Florac , 300 livres.-^ 
» Le seigneur du Grouzet la Bessière , nourriture et entrete- 
» ment de 60 hommes conduictz à Monteilz près Florac , 150 
» livres. — M. du Pivoul , voyages par luy faitz ez villes de 
» Rodes et Albi en décembre dernier pour pourveoir au loge- 
» ment des trouppes de mondseigneur le marquis , 150 livres.' 
» — M. du Malzieu , nourriture et entretenement de 100 sol- 
» datz et dix chevaulx légers quil auroit mis sur pied et con- 
» duict pour le secours du chasteau de Florac, 150 livres. — 
» Le seigneur de Serres , entretenement des soidatz quil a tenus 
» sur le grand chemin de Yillefort a Mende , durant les pré- 
» sens mouvemens , 280 livres. — Le seigneur de Gibrat , 
» fraiz quil a faictz pour la conduite de 50 soidatz de la ville 
» de Mende a Yspaniac en diverses fois es mois de mars et 
» avril derniers , a cause des advis quon avoit de larrivée du 
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» seigneur de Rohan a Flofsc» et des dessaings qoil avoit dut-* 
» tacquer ladicte ville dYspaniac , 50 livres. — Le seigneur du 
' » Groizet de Brugeron , entretenement de 50 mousquetaires 
» tenus en estât par tordre du baron de Peyre , et fraiz de levée 
)) de 300 hommes de pied pour aller au secours du chasteau de 
)) Meyrueys au mois de may derpier, 140 livres. — Damoisdle 
^\ ->) Descurette , femme de Vidal du Jieu des Badreux , fraiz et 
» fournitures a ceulx qui se sauvairent de la compaignie du 
Y) seigneur baron et chevallier de Saint-Victor et du seigneur 
)) Dancette , Ihorsque lesdictz seigneurs furent tués près la 
» cure de la Brousse , que pour la nourriture de ceulx qui vin- 
» drent quérir leurs corps pour les porter a sépulture a Yspa- 
» niac, 36 livres. — Isabeau FelgeyroUes , perte des chevaulx 
» et armes faicte à la mort de feu Bonnel» son mari^ notaire 
» du Blaymar, qui a esté tué par les rebelles , en ung combat 
» qui fut rendu au mois de j jiing dernier , sur la Louzere , par 
)) le baron du Tournel , pour empescher le ravaige que les en- 
» nemis venoient faire , 300 livres. — M. le doyen de Quezac , 
» entretenement des soldatz quil a tenus dans le chasteau de 
» Quezac durant les mouvements et mesmes lors de larrivée a 
)) Florac et a Meyrueys de M. de Rohan et de ses trouppes , 
» 150 livres. — M. de Montesquieu , entretenement des spl- 
» datz quil a tenuz en estât Ihorsque les occasions sen sont 
» offertes y et mesmes de larrivée dudict seigneur de Rohan et 
» de son armée a Florac et a Meyrueys , pour leur empescher 
» le passaige de la rivière a la Malene ou ils avoient faict des- 
» sain de passer pour entrer en ce diocèze, 100 livres. — M. de 
))Rostangy seigneur de la Vaisse, consul de la Ganourgue, 
» entretenement de 30 soldatz durant huict jours commencés 
» le 28^ may dernier, et de 20 soldatz durant quinze jours com- 
» mèncés le 8^ de juing aussi dernier , tenus en garnison dans 
» ladicte ville lors de la prise faicte par le seigneur de Rohan 
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» de la ville et cbasteau de Meyrmys» 162 livres. — Le sei- 
» gneur de Granlac » fraiz et deq>eiises quil a faictes pour la 
» conservation de sa maison en lobeyssance du roy Ihors de la 
» prise de Meyrueys, et pour empescher lentrée des ennemys 
» en ce diocèse , 50 livres. — Madamotselle de Yareilles^ fraix 
» pour la conservation de son cbasteau de Charbonnières en 
n lobeyssaAQe du roy , lors de la prise de Meyrueys , et pour 
» empescher lebtrée des ennemyç en ce diocèze , 50 livres. — 
» Le baron de Peyre, fraiz dung voiage vers monseigneur le 
» prince a Sainct-Affricque et a Lengoigne > sur les advis 
» que le seigneur de Rohan faisoit dessain dassiéger ladicte 
» viHe au mois davrir dernier , que pour toutes pretenzions 
» pour raison de la garde du chasteau de Peyre, 500 livres. 
» — Le seigneur du Villaret de Bressolles , pour là vizitte 
» par luy faicte , des gens de guerre que les villes et parois- 
» seâ de ce diocèze peuvent mettre en estât en cas de be« 
» solng , , etc. , 300 Hvres. — Monsieur, Duron, docteur en 
» ihédecine , soingz , peines , etc. , pour faire penser et 
)) médicamenter partie de ceulx qui ont eslé blessés aulx 
)) combatz randus pour le secours du chasteau de Florac, 150 
» livres. — A Jean Bout et Jacques Thoulouze , dict Issoire , 
» pour leur ayder a vivre/ a cause des blessures par eulx re- 
» ceues au combat et attacque faicte par les ennemys contre 
» le chasteau de Florac, 30 livres. — A Mathieu Borrel, pour 
» luy ayder a se faire penser des blessures quil receut au PonV 
» de Montvert , 15 livres. — Au seigneur Roux , rembourse- 
» ment de la somme par hiy advancée pour iceUe remettre ez 
» mains du directeur dung hospital que monseigneur de Mont- 
» morency a faict dresser au lieu Daramont pour les soldatz 
» malades ou blessée de son armée» 300 livres. — M. Gouderc, 
» chirurgien de Marvejolz , sur ce qui luy sera deub pour avoir 
» pensé plusieurs blessés au secours du chasteau de Florac^ 150 

I. 11 
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» livres. — Le seigneur de Vammale, pour faciliter le voiagé* 
» qull vtf faire au siège de la Rochelle, 90 livres. — Le sieur 
» Oilivîer, consul de Sainte-Enymie , entreteneraent dessoldatz 
» establis en ladicte ville au moiis de may et juing derniers , 
» 330 livres. — A M. David , docteur en médecine, pour avoir 
» faict penser et médicamenter partie de ceulx blessés au se- 
j) cours du chasteau de Florac, 60 livres. — A M. Guilhaumè- 
» Lafeye , chirurgien de Mende , 60 livres. — A ïH. Anthoind 
» Seyton, aussi chirurgien de Mende , 60 livres, etc. , etc. » 

La Rochelle, cette ville séditieuse^ qui dej^ns deux cents 
ans s'armait contre nos rois, (ut réduite au mois d'octobre 1628; 
Louis XIII triomphant marcha l'année suivante sur le Yivarais, 
s'empara de Privas au bout de dix jours de siège, et bientôt 
aiH*ès fit ouvrir les portes d'Alais; en vain l'Anglais avait-il 
proclamé son appui; en vain l'Espagne catholique avaitrelle 
souscrit à la ligue protestante, le calvinisme comprit qu'il était 
frappé de mort , et les villes rebelles n'eurent plus qu*à se sou- 
mettre. 

Mais de tous les temps l'anarchie enfanta le despotisme ; et 
le peuple , dont les instincts sont sans cesse exploités par ceux 
qui ambitionnent le pouvoir, s'aperçoit seulement après la 
victoire, qu'il n'a fait que changer de maîtres; après la dé- 
faite, qu'il ne hii reste qu'à payer de sa liberté. Habile à 
profiter de toutes les occasions favorables à son travail d'unité 
monarchique , Louis XIII , ou plutôt Richelieu , essaya de 
confisquer les vieilles franchises du Languedoc, armes qui pou- 
vaient devenir dangereuses entre les mains d'un ennemi Sous 
prétexte de garder Tègalité dans les.impôts et de faire disparaî- 
tre les abus qui s'y commettaient , il créa par édit du mois de 
juillet 1629 (1), dans les viogt-deux diocèses delà province. 

Cl) L'édit porte : « qoe cbiiqué bureau d'élection sera composé dNm 
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un siège d'élection chargé éé Caire la répartition des tailles et 
autres impositions. Les états assemblés à Pézenas ayant refusé 
de se cosformer à cet édit» qui renrersalt entièrement leurs 
privilèges^ le roi l&ar ordonna de se séparer, et le pays fut ainsi 
privé et sa représentation jusqu'à l'abolition des élus, en 1632. 
Un 9j3ul document accuse l'émotion que dut produire ce 
foit dans le Gévauâan ; et pour combler la lacune qui existe 
dans la relation de ses états particuliers, il nous faut recourir 
aux délibérations des commissaires , qui continuà'ent néan- 
moins à diriger les ailaires du diocèse. 

(i628) 

13 aoi^t : Accordé aux habitants de Monestier-Ies-Gliirac , 
200 livres pour indemnité, du logement des compagnies de 
MM. du Malzieu , de Luc et* de Saint-Alban , à leur aller et 
retour de Meyrueis, au mois de décembre 1627. Signé : Dumas» 
i^oHre général; Mprangiès; Destrects, consul; de Fumei, 
syndic. — 22 août : Nomination de noble Claude de Peyres- 
besses > seigneur de Chabannes , à la charge de lieutenant du 
prév<H général, en remplacement du sieur Armand , (( que lim* 
» bédlité de son aige plus que sexagénaire joinct à lindisposition 
)) de' sa personne prive de faire les fonctions de sa charge. » 
Signé : Dumas, de Fumd. — 3 novembre : Ordre au receveur 
des taQles de suq[>emk*e ses poursuites contre les habitants des 



» président , un lieutenant particulier , un premier élu assesseur , six, 
f> autres élus , trois contrôleurs élus , un notre avocat , un procureur 
» pour nous, trois grefûers et trois maîtres clers héréditaires, un garde 
» des sceaux et un greAier des affirmations aussi héréditaires , un 
» huissier çudiencier, quatre sergents et six procureurs postulants, 
» pour 4tre.par nous dès à présent pourvus anldits offices de perso^n- 
» nés capables,^ et c'y après quand vacation adviendra par mort, 
)» téiigiiâtioii, Ml àulremeiit, etc. » . i 
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paroisses de Saint-Pierre des Tripiez et de Saint-Ghély dn Tar, 
qui « a cause des piDeries , ravaiges et rançônnemeBts commis 
» par c^x de la religion prétendue réformée du quartier des 
» Gévennes et mesme de la ville de Meyrueys , après avoir 
» perdu leur bestail, avaient été éonstrainctz de quieter leurs 
)) maisons, laissant leurs terre? jnctdtes a (ajutte davoir moien de 
» les travailler et semer.)) Signé: Dumas, McNrangiès, Destrec^ 
de Fumel — 19 novembre : Accordé décharge au sieur Buisson, 
receveur de la terre foraine épiscopale , de la quotité des taiHes 
à percevoir sur les paroisses de Saint-Martin de Lansuscle , , , , 
Saint-Julien d'Arpahon, Montvailiant, Sainte-Croix Val-Fran-u^ ^fani t>L 
cesque et le Pompidou, dont les habitants ont embrassé la 
/ religion prétendue du pais des Cévennes rebelles à Sa Ma- 
jesté. Signé : Dumas, Morangiès^ Destrects^ de Fumel. — 
26 novembre : a Sur la prise de possession faite le jotir dhier 
)) de levesché de Mende au nom de monseigneur de Marciilac, 
)) pourveu par notre saint père le Pape dudict evesché , etc., a 
)) esté condud de prier monsieur du Groiset de Brugeron de 
» sacheminer vers mondseigneur en sa maison au pais Dagenois, 
n pour lui rendre les debvoirs au nom dudict païs. » Signé : 
Symon ,pr^tlîca/ewf ordinaire de Sa Majesté, vicaire général; 
Destrects, consul; Jourdan, consul de Marvejols; de Fumel, 
syndic. -T 29 novembre : M. de Vilierousset , consul de Mende , 
nonuné député à rassemblée des cinq diocèses de la sénéchaussée 
de Beaucaire , convoquée par le duc de Montmorency en la vBle 
de Bagnols pour le 2 du mois suivant. Signé : Sy mon , Vilie- 
rousset , Jourdan , de Fumel. 

(1629) 

9 mars : Les députés réunis en présence de M. de Portes, 
décident que les gens de gilerre, vivres et mmitions, nécessaires 
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è la défense de Viltefort, meDacée par rennemi, seront promp- 
tement concentrés dans cette viDe, aux frais du diocèse. Signé : 
Symon, Morangiès, de Fun^el. — 17 mars : « Sur lexposition 
» faicte par M. de Fumel» que sur lentreprise fiiicte par les 
» trouppes du seigwur' de Roban de se saisir de la viUe de 
» Yiliefdnty M. le marquis de Portes y estant allé avec les 
» trouppes quil auroit ramassées en ce pais^ ce secours auroH 
n esté si bien a propos quaprès un long combat raodu par les 
)) gens de guerre, logés par moodseigneur dans la ville, lès 
» ennemis ayant esté virement repoussés avec perte de gens, 
» auroient esté constraintz de se retirer au lieu de Genolhac. » 
Les commis et députés, assistés de MM. les barons du Tournel 
et de Peyre, se rendent au logi$ de M. le marquis, pour le 
remercier de son courageux dévouement , et le prier de laisser 
à la disposition du pays, pour le sauvegarder, au moins vfngt 
maîtres et cent cinquante mousquetaires. Signé : Symon , Mo- 
rangiès, Villerousset, de FumeL — 2 avril : En vertu de Tor- 
donnance du duc de Montmorency, délibéré Cacheter 400 
setiers de Ué , destinés à l'approvisionnement des troupes de 
Villefort Signé : Symon, Dumazel, de Fumel. — 19 mai : 
(( Lesdicts sieurs commis et députéa aiant reçus advis de divens 
n lieux de ce que certaines personnes soubz prétexte du bien 
»>'du service du roy et du publicq, quoyquilz nayent aultre es- 
» gard ny considération que leur proffict et intérest particulier, 
» font des poursuites devers Sa Majesté et nosseigneurs de son 
» conseil, pour l'établissement des esieues dans les diocèzes de 
» la province de Languedoc , et par le iik>yen diceulx tuyner 
» et anéantir entièrement les louables et justes franchises et 
») libertés, esquelles par léquitable bonté de tous nos roys de 
» très recommandable mémoire , elle auroit esté de tout temps 
» heureusement maintenue et conservée, «te. , a esté délibéré et 
^> unanimement conclud et aiire9té;quau premier advertissemeat 
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» asseuré qailz receyroDt , ils iront se jetter aux piedz de Sa 
» Majesté , pour la supplier en toute humilité de voulloir par son 
» incomparable justice, arrester le cours de ce dessain comme 
. » très pernicieux et dommaîgeable au bien desonservice, et qfà 
» ne peult tourner qua la désolation et entière perte de ses 
» sujetz de ceste province, etc..» Signé : Symon, Y iUerousset , 
de Fumel. — 16 juin : Autorisé le syn<fic à emprunter la 
somme nécessaire au paiement de la compagnie établie à Ispa- 
gnhàc, sous le commandement de M. de Chapelain. — 17 
juillet : Accordé 800 livres de^ gratification au^ seigneur de Y il- 
lerousset pour sa coopération à la défense de Yillrfort , et lln- 
demniser de la perte de ses bagages qu'il avait déposés dans le 
faubourg qui fut incendié par les troupes du siëur Satnt-An(bré 
de Montbrun. Signé : Marcillac, évoque de Mende; de Fumd. 
— 21 août : Ordonné Tachât des médicaments prescrits par le 
sieur Duron , docteur médecin , pour le traitement des pesti- 
férés. Signé : Symon , YiUerousset , Jourdan*, de Fumel. — 
28 août : Sur Texposé que la contagion avait atteint les villages 
de Saint-Denis et Salacrup, 'et que les habitants se trouvaient 
dépourvus de vivres et de médicaments, les compiis autorisent 
le seigneur de Goulauhets, domicilié au chAteau de Ghazaulx , 
à tirer de Mende tout ce qui fmt être nécessaire aux malades, 
et à les faire visiter autant qtfil le jugera à propos par les méde- 
cins désignés à cet effet; ils le prient aussi , à la charge de rem- 
boursement par le pays, d'assurer le logement et la nourriture 
des trois pères capucins du couvent de Mende, qui s'étaient 
offerts pour aller , au risqw de leur Vie, prodiguer aux pesti- 
férés les secours de la religion. Signé : Symon, YiUerousset, de 
Fumel — 3 octobre : Pour satisfaire au contenu des lettres 
adressées à monseigneur de Mende par le duc de Montmo- 
rency, datées à la Grange, le 21 septembre dernier, pcHiant 
avis de pourvoir à l'étape des régiments de Piànont, Picardie, 
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Champagne et Phalsboorg» se rendant en Bresse, sous le com- 
mandement de M. le vicomte d'Arpajon , maréchal de camp ez 
armées du roi; les commis et députés, considérant que depuis 
sept ou huit mois il a fallu s'oijpffoser aux progrès de la peste, 
entretenir dans les Cévennes une mission de capucins^, pour 
suppléer les pauvres curés de ces Montrées, dépouillés par les 
rebelles des revenus de lairs bÀiéfices; qu'enfin la situation du 
pays exige encore la continuation de ces sacrifices, et, qu'il est 
urgent d'éviter que les g^ns de guerre ne se livrent aux excè^ 
qu'entraînerait leur défaut de paiement, décident l'emprunt de 
12 mille livres. Sigoé : MarcUlaÇi Dumas, vicaire général ; 
YiUerousset, Jourdan, de Fumel. — 5 décembre : Sur la diffi- 
culté faite par M. de Laroche, receveur des (ailles, de rece- 
voir les espèces d'or au prix courant 4u diocèse , soutenant ne 
PQUVoîr les employer à la recette géiérale de Languedoc qu'à 
r^ûson de 4 livres 4 sols Vescu sol , 7 livres 7 sols to j^Uole 
d'JS$pQgne, 7 livres 12 sols la pistole d'Italie, 8 livres 16 sols 
le double ducat , et 4 livres 4 sols le seqvin, a été conclu que 
pour le soulagement du pauvre peuple, et le relever de la perte 
et déchet desdites eq)èces d'or, ledit seigneur de Laroche re- 
cevra les deniers à rai^n de 4 livres 5 sols Vescu sol , 7 livres 
18 sols la pistok d'Espagne , 7 livres 14 sols la pistole d'Ita- 
lie, S livres 18 sols le double ducat, et le sequin comme 
Vescu sol, à la chaîne que le pays Tindemniserade 700 livres. 
Signé : Marcillac, Dumas, YiUerousset, de Fumel. — 26 dé- 
cemlH-e : Accordé 100 mulets, bâtés et harnachés, pour être 
conduits en Dauphiné, conformément aux lettres-patentes et 
de cadiet exhibées par MM. de Girard et de Mirmand, tréso- 
riers généraux de France et intendants des gabelles. Signé ; 
Marcilktc, Dumas, deFumeL 
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(ICSO) 

90 ayril : Lecture de la lettre écrite p«r le roi à févèqne, 
contenant commission an syndic et anx consuls de Bfende de 
députer « telles personnes quilsera advisé » auprès de Mon- 
sieur de Caudiac , conseiller en la chamlH*e de Tédit de Langue- 
doc , pour assister au mesurage des fDrtifications de la yille de 
Ntmes, et en désigner la portion à démolir. — Galtier, se- 
cond consul de Mende, et Etienne Mourel du Bleymard, 
nommés délégués. Signé : Marcillac ^ VUlerousset , 4e FumeL 
— 13 mai : Sur les plaifates faites au nom des habitants de la 
ville de Serverette» qu'en présence de la disette à laquelle ib 
sont en proie , ils se voient obligés de se répandre au dehors 
pour se procu^ des vitres , ce qui pourrait propager la con- 
tagion qui les décime , autorisation aux consuls de leur f«re 
distribuer 20 setiers de blé aux frais du diocèse. Signé : Dumas, 
vicaire général ^ de Fumel, syndic. 



28 juin : Délibéré Jenvoyer M. de Vammalle suppUei* M. le 
duc de Montmorency de vouloir bien , en considération des 
maladies et de la famine qui désolent le diocèse, ne pas y can- 
tonner le régiment de Phalsbourg, prochainement attendu dans 
les Cévennes. Signé : Sylvestre (de Marcillac); Chevalier, con- 
sul de Mende; de Fumel. — !•' juillet : Sur l'avis de l'arrivée 
aux Cévennes du régiment de M. le prince de Phalsbourg, 
arrêté que M. Chevalier, premier consul de Mende , se rendra à 
Barre et autres lieux pour inviter les capitaines et autres cheb 
de ce régiment à faûre req[)ecter la discipline. Signé : Sylves* 
tre,de Fum^» 
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(M38) 



2 juillet : Par ordre du doc de Montmorency , les commis 
et députés expédient à toutes les villes et communautés Tavis 
de recenser les hommes en état de porter les armes, et de se 
tenir prêtes & tout événement. Signé: Sfarcillac, évéqne , c&mie 
4e Gévaudan; Roux, consul ; de Fumel. —'4 août : L'évèque- 
donne communication-aux députés des principales villes du dio- 
cèse, réunis à cet effet, des lettres par lesquelles le roi, en 
l'informant du desseip qu'avait le duc d'Orléans, son frère, de 
quitter la Bourgogne, et de s'avancer dans le coeur du royaume, 
rengage à faire tous ses efforts pour empêcher le Gévaudan 
d'embrasser la cause du rebelle, et après a pour se confirmer 
» dautant en la résolution de se maintenir inviolablement dans 
» le service du roy , ils ont tous donné serment en la main de 
)> mondseigneur de Mende , de ne sen despartir jabais et pro>- 
» testé de ne sesloigner jamais de lobeyàsance deu à sa ma- 
» jesté. » Signé : Marcillac, évéque, comte de Gévaudan; 
Chevalier, consul; Michel Florit, consul de la €anourgue; 
Barreau, consul de Marvejols; Ruât, seigneur de Sarroul, 
consul de Saint-Chély d'Àpchier; Vergèses, consul de Sau- 
gués; Prozet, consul de Florac; Comte, consul de Samte" 
En\fmie; Maumont Dumay, consul de Serveretle; N. Benoist, 
eonsîU de Langogne; de Fumel, syndic. — 11 août : « Sur l'ex- 
» position faicte par le sieur Baissenc, que pour la conservation 
» de ladicte viDe en lobeyssance du roy , sur le passaige dans le 
» pais de mondseigneur le duc dOrléans avec ses troupes , les 
» halHtans dicelle auroient mis en estât leur garde bourgeoise , 
» laquelle estant presque dans limpuissance de soubstenir les 
y> effortz desquelz la ville estoit menacée, M^*^ de Mende y aiirott 
)) faict mettre et establir en garnison cent hommes de guerre. 
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)) commaiidés par MM. de Yilleroiisset et de Gibrat, et parce 
j) quil est nécessaire de contiouer ladicte garnison a cause des 
)) pressans advis receues de divers lieux , et attandu que la sécu- 
» rite du pais dq>pend de U conservation de ladicte ville» comme 
» cappîtale dicelluy , » a été conclu d'emprunter aux plus pro- 
dies paroisses de la ville, à précompter ^ur leurs impositions, 
la somme de 2,380 livres. Signé : MarctUac , ifoé^^ , comte 
de Gévatidan; Chevalier, de FumeL — 14 août : Invitation 
au syndic d'écrire à M. le maréchal de Schomberg, de vouloir 
bien faire réprimer les excès de la garnison du château dé 
Peyre» qui, ai»'ès avoir maltraité et pillé les habitants des ter- 
res environnantes, s'étaient emparés de Nicolas Lanrens, leur 
syndic, qu'ils avaient jeté dans un cachot pour Vempècher 
de porter plainte. Signé : Marcillac, Chevalier, de Fumel. — 
20 août : J)ans la prévision d'une attaque, ordonné au syndic 
de faire répara prompteipent les murailles de la viUe et relever, 
ses fossés. Signé : Mardllac, Chevalier » de FumeL — 22 août : 
Conclu à l'unanûEiiité de mettre sur pied les 1,200 hommes com- 
posant l'effectif du régiment de monseigneur de Monde, pour 
tenir en respect quelques gentilshommes qui avaient projeté de 
se prononcer contre le roi. Présents et signèrent : Marcillac , 
Bastide, cœisul de Chirac; Barrau, consul de Marvyols; 
Michel Florit, consul de la Canourgue;J. Ruât, seigneur de 
Sarroul, consul de Saint-Chély ; Vwgèses, consul de.Saii^es; 
Grégoire, consul d'Ispagnhac; Julien, envoyé de Langogne; 
,Adam de Robert , seigneur de Chazalz , ^entx>yé de Saml-Alban. 
— 24 août : « En va'tu de l'ordonnance du maréchal de Schom- 
bet-g, soubi le bon plaizir du roy, » autorisé le répartemeot de 
45 mille livres pour l'entretien du régiment et de la craipag^ie 
de carabins de monseigneur de Monde. Signé : Marcillac, 
Chevalier, Barrau, de Fumel. — 20 seçteiriwre : Le sieur 
Esparbier, délégué en remplacement de M. de Fumel, cmpfe- 
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cbé {MUT maladie , pour se rencbre aux états généraux de la pro- 
vinoe, convoqués à Bémrs au mois d'octobre suivant Signé : 
MardUaCy Chevidier, Barraut Roux. 



(1633)^ 

ÉTATS A MÇNDE. ^ BU IS AU 80 AVaiL. — LOUIS XUI , ROL 
SYLVESTRE CRIZI DE MARULLAC , ÊVÊQUE. 

François de Beaulac , conseiller du roi , grand voyer , trésorier 
général de France, et intendant des gabelles , président. 

Noble Goinanme Damazel, seigneur du Pivd et de Rimeize j 
bailli de Géraudan. 

Antoine Buisson ^ syndic. 



MM. de réglise : noble Pierre Esparbier, prieur des Maceb, 
en Querci , officiai et vicaire général de Févèque ; Jean de Lan- 
glade, chanoine et député du chapitre; Jean DiBrand> prieur 
du Buisson , pour M. de Sainte-Enynne ; Nicolas de DIgeon , 
prieur claustral de Tabbaye des Ghamfoons; Barthélémy Aldin , 
chanoine de Marvejols , pour M. de Palhers ; Antoine de Mous- 
tiers f chevalier de Saint- Jean de Jérusalon , pour M. de 
Saint-Jeaà. 

MM. de la noblesse : noble Pierre de Retz de Bressolles , sei- 
gneur de la Bessière, pour le baron de Rieindon; noble Antoine 
de Saint-Martin 9 seigneur de Yammalle, envoyé de dame 
Charlotte de Montmorency , duchesse d'Angoulème , baronne 
de Florac ; le marquis de Canilhac ; Jacques de Langlade , doc- 
teur €ù droit, juge, pour le baron d'Apdiier; AMebert de 
Séguin , seigneur de Prades, pour le baron de Peyre; noble 
François de Pierrebcsses , seigneur de Giastre^asses , pour 
le baron de Cénaret; Jean Borrelly , seigneur de Pelouze, pour 
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le baroD du Tournel; Guillaume Bardou Juge en la seigneu- 
rie d'AUenc, pour M. d^AHenc; Jacques JoiM^an , docteur en 
droit de la ville de Marvegols , pour M. de Montnxlat ; noMe 
Jean Salles , écuyer, pour M. de Séverac; Jacques Girard, 
bachelier, pour M. de Gabriaç ; J.-J. de Golumb , pour M. de 
Portes; Louis de Retz de BressoUes, seigneur de Villerousset, 
pour M. de Ser vière , son frère. 

MM. du tiers état : sire Barthélémy de Recoles et Jean 
Betouille, consuls de Mende; de Gombaurie, Pierre Brunenc 
et Guy Boniol, consuls de Marvejols'; Antoine Chaptal, con- 
sul de Chirac ; Michel Florit , notaire royal , consul de la 
«^ Ganourgue; Jean, Michel, député de Saint-Ghély; Jean Guy 
Marchant, consul du Malzieu; Pierre de Malgoires, consul 
d'Ispagnhac ; Pierre Comte , consul de Sainte-Enymie ; Jean 
Gairoche, consul de GhÂteauneuf;'Glaude Levosie, considde 
Serverette; Claude Olivier, consul de Saugues; Jean Projet, 
consul de Florac ; de Grandville, consul de Saint-Etienne Yal* 
Francesque ; Pierre Marcé , consul de Langogne ; Jean de Vie , 
notaire royal , consul de Barre ; Antoine de Galvet , seigneur 
de la Clavelle , pour la viguerie de Portes ; Guillaume Vigou- 
roux , syndic de Saint-Alban ; Antoine Boudon , notaire royal , 
consul du mandement de Nogarét. 

La province n'avait évité aucune des secousses intérieures 
imprimée à la monarchie par tes esprits funestes ou héroïques, 
qui , dans cette remarquable période du xva® siècle , vinrent 
tour à tour se briser et disparaître devant linébranlable fer- 
meté de Richelieu , assez heureux pour braver avec succès la 
haine et la vengeance de ce qu*il y avait de plus grand dans 
le royaume, en rendant le gouvernement de son nuittre phis 
fort et plus absolu. 

Après avoir échoué dans h Lorraine et recouru par deux 
'^fois h la clémence de ison frère, Gaston d'Orléans avait porté 
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dftDS le- Languedoc le malheur attaché à sa destinée^ et 
entraîné le doc dans sa conpaMe réfolte. A la première non- 
¥dle de cette défection inattendue, le roi s'était lui-même mis 
en marche vers le Midi; et bientôt cernée de toutes parts, la 
rébellion avait été ^trffée dans Tillustre safng d'un Montmo- 
rency (1). 

Se sentant assez fort pour se montrer généreux , Louis XIII 
avait pardonné à la majeure partie des vaincus, et rétabli la 
province dans Texercice de ses antiques privilèges, en accor- 
dant aux états de BésEÎers , quil avait présidé au mois d'octobre 
1632, la révocation des élus. 

Le Gévau(kn, qui, -grâce à l'énergique fidélité de son évo- 
que, avait vu seulement les ^upes de Gaston le traver$er eh 
courant, recouvra aussi ses états particuliers, convoqués è 
Mende , en vertu des commissions royales. La présidence, par 
une fausse interprétation de l'édit de Béziers (2) , en fut réclamée 
par le trésorier général de France , délégué à cet effet. Le 

(1) Le duc de Montmorency, fait prisonnier à la bataille de Gastel- 
naudary, conduit et jugé à Toulouse, y fut décapité le 30 octobre, 
comme coupable du crime de lèse-majesté. 

(2) L'édit portant : « Voulons et ordonnons que toutes les lettres et 
» Gonunissions portant impositions et levées de deniers soient doréna- 
vant, etc., et lesdites commissions adressées aux vingt-deux diocè- 
» ses dudit pays, à chacun desquels nous permettons de s'asâemblçr 
» une fois Tannée, etc., et défendons aux gouverneurs et à nos lieute- 
» ^nts généraux en ladite provihce, et à nos commissaires, de dépu- 
» ter ni commettre à Favenir aucuns commissaires principaux pour 
» la tenue desdites assiettes; et en leur lieu et place, nous avons cbm- 
» mis, nommé et d^té, nos amis et féaux les présidents et-irésorlers 
» généraux de ladite province, chacun en son égard, auxquels nous 
I) ordonnons d'envoyer en chacun desdits diocèses un d'entre eux pour 
» tenir l'assiette, et y (àkre les imposftioBs de deniers, conjointement 
» avec ceux qui de tout tems ont accoutumé d'y entrer et assister , etc. » 

" Ces dispositions, spécialement applicables aux assiettes, semblaient ne 
devoir point concerner le Gévaudan, dont les états avaient une constitu- 
tion tovte dilféreiite. 



1*74 DOCUMENIB HisasoaiQUES ^ 

vicaire général» mu par le désir de ne pas retarder la OMrdie 
des afEaires» se contenta de protester » sauf à se pourvoir ea 
conseil du roi. — Lassembiée nomma M. £oisson à la charge 
de^yndiCy vacante par la mort 4e M. de Fumei; et en témoi- 
gnage des longs et honorables sçrvices que ce dernier avait 
rendu au diocèse ^ il fut décidé que M. de Fraissinet» son héri- 
tier > serait relevé de toutes les actions en^garantie qui pour- 
raient être intentées pour le fait du syndicat , et même de sea 
obligations personnelles. — Nous ne trouvons aux procès- 
verbaux des délibérations que des règlements de comptes sang 
intérêt y relatifs à des dépenses arriérées. — Les divises imr 
positions consenties par les états de cette année, s'élevèrent 
à 15»071 livres pour le taiUon,^ et à 174»631 livres pour 
la grande taille, les gratifications, dettes» aflUrea et firais 
du pays. . . 



/ 




ÉTATS A MARTEJOLS. — LE l^r JUILLET. -* LOUIS XIa^ ROI. 
STLYESTBE CEUZ} DE MARQLLAC , ËVÊQUE. 

Marc Antoine du Poy, conseiller du roi , grand voyer, tréso- 
rier général de France , intendant des gabelles, commissaire 
principal, président. 

Urban Dumas, conseiller du roi, juge en la cour du baillage. 

Buisson, syndic. 

MM. de l'église : Pierre Esparbier, archidiacre de Tégiise 
de Monde, officiai et vicaire général de monseigneur; Pradel, 
pour M. d'Aubrac ; André , pour M. de Langogne. 

MM. de la noblesse : noble de Rochemeure, pour le baron 
de Ganilhac; jFraissinet, pour le baron de J^eyre; de Clastresr 
basses, pour le baron de Génaret; de Tammalle, pour mon* 
seigneur le duc d'AngouIème, baron '(ïe Florac; noble de 
Séguin du Born, seigneur de Prades, pour M. de Séverac 



4 I 
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Mlil. du tiers état : Raimond de Saint-Bauzille > seigneur 
de la Cotombesche» et sire Jean Pitiet, consate de Mende; 
Pierre Jàlquet^ notaire royale consul de Marvejols; Pierre 
Monteila, consul de Chirac; Jean Alemand, consul de la Ganour- 
goe; Jean Michel > consul de Séint-Ghély ; Guillaume Bony, 
docteur eu droit, consul du Mal2ieu; Pierre Fomier, consul 
d^Ispagnbac ; noble Claude de Gomittis , consul de Sainte- 
Enymie; Jean Grasset, consul de GhAteauneuf ; Jean Roussel, 
consulde Serverette; Antoine de Galvet, consul de la viguerie 
de Portes; noble Antoine de Saint-Martin, seigneur de Yam-^ Ji,, 
malle, consul de Barre; Charles de Gabriac, seigneur de 
Grand ville, consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Pierre 
Reversât, consul du mandement de Nogaret 

Le grand vicaire renouvela sa protestation au sujet de la 
présidence ; et les ordres de Téglise et de la noblesse, s'étant 
retirés de rassemblée , n'y rentrèrent qu'après avoir rédigé une 
déclaration analogue qu'ib remirent au président — Les états 
se séparèrent dès qu'ils eurent accordé les sommes exigées par 
les grandes commissions et réglé les dépenses ordinaires du 
diocèse. 

(1635) 

11 n'y eut cette année que de simples assiettes. Dans la pre- 
mière ( tenue & Mende au mois 3e mars ), présidée par M. Char- 
les de Bonnet, trésorier général de France, etc., où assistèrent 
MM. Gilbert de Chanolhet, seigneur de Lagrange, lieutenant 
au baillage; Jean Dejean, lieutenant de justice, Robert-Ie- 
Vîeux, notaire royal, François de Saint-Pierre, consuls dé 
Mçnde; Antoine Aldin, lieutenaiit de justice et consul de 
Marvejols ; Buisson , syndic ; on répartit les impôts généraux 
décrétés par les états de Languedoc dans leur assemblée de 
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Béziers da mois de novembre préoédent» et les firais dn diocèse. 
Dans la seconde ( 15 septembre )> on fit le répartement de la 
somme de 5^399 livres , pour la quotité du pays dans la levée 
extraordinaire de cent mille livres» prescrite sans le consente- 
ment préalable des états , sur la seule ordonnance de MH. de 
Miron et Lecamus, intendants de^ns/tce et finances en la pro- 
vince de Languedoc, pour le recreiusemerU des fossés de la 
viUe de Narbonne; 

(1636) 

ÉTATS A MARYEJOLS — DU 8 AU 10 JANVIER. — LOUIS XHI , 
ROI. — SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÊQUE. 

Antmne de Joagla, conseiller du roi, grand voyer et trésorier» 

général de France, etc., président. 

Urban Damas, seigneur du Bouschet et de Cultures, juge en 
la cour du baillage. 

Boisson , syndic^ 

MM. de la noblesse : Antoine Aldin , pour le baron de Peyre; 
Bertrand Gastanet, pour le baron d'Apcbier; noble François de 
Pierrebeisse , seigneur de Glastresbasses, pour le baron de Céna- 
ret; Charles de Rivière, seigneur de Malaval, pour M. d Aliène; 
Etienne dApehier de Loubières , pour M. de Saint-Alban ; 
Louis de Retz, seigneur de VilleroUsset, pour M. de Servière. 

MM. du tiers état : Gilbert Gardes et Gervais Blanc, con- 
suis de Mende; Aldebert Aldin, consul de Marvejob; Guy 
Yachery, consul de Ghirac; noble Gabriel de Goubeirac, sei- 
gneur de la Rouveyrette , consul de la Ganourgue; Jean Gras» 
consul de Saint-Ghély ; Jean Geymarenc, consul du Makieu; 
Antoine Mercier , consul de GhAteauneuf ; Aymar Roux , con- . 
sul de Saint-Alban; Marc Antoine Yaquier, consul de Nogaret. 

L'ordre de l'église ne s'étant fait représenter par aucun dé- 
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puté I ce fot le syndic qui , à Vouyerture des états> fit , au nom 
de l'évftque , une protestation itérative contre la présidence des 
états, tom'oûrs attribuée au trésorier général — L'assemblée 
déclara ensuite s'opposer à l'érection du siège présidial du Puy» 
et surtout à ce que le Gévaudan , ainsi qu'on en avait l'inten* 
tion , ne fût distrait de la sénéchaussée de Ntmes» pour être 
compris d^ns le nouveau ressort ; elle se {nrononça également 
contre la création des offices formés de commissaire général 
et de greffier des assiettes, comme entièrement contraire à 
redit de Béziers , ces fonctions étant semblables à celles des 
âus. — On enregistra l'ordonnance en dite du 19 novembre 
1635 , par laquelle le due d'Hallwin , lieutenant général de la 
province , avjaiit fixé à 1,662 hommes (équipés et armés, la 
moitié de mousquets' ou d'arquebuses , la moitié de piques ou 
de hallebardes) le contingent à fournir par le Gévaudan dans 
les 34,000 soldats qui devaient ètre^ levés dans le Languedoc. 
— Enfin , on accorda 15,099 livres pour le taillon ; 135,179 
livres pour les autres impositions générales, -y compris 600 
livres affectées aux réparations du palais présidial de Ntmes; 
8,789 livres pour les frais du diocèse ; 6,142 li^ pour inté- 
rêts et arrérages de dettes. 

(1637) 

Le roi n'ayant point encore relevé le pays de l'atteinte por 
tée à la constitution de ses états particuliers , ceux-ci refusè- 
rent de s'assembler , et ce fut Etienne de Boulhaco , chanoine 
et archidiacre de l'église de Montpellier , qui présida dans les 
premiers jours de mars à l'assiette dé diverses impositions assi- 
gnées au diocèse , par les états tenus à Ntmes au mois de no- 
vembre précédent. Elle se composa de MM. Vincent Sénéchal , 

écuyer , bailli de Gévaudan ; Pierre David , docteur en méde- 
L ' 12 
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chie ; Pierre Gisquet , apothicaire ; Claude Girbal , marchand ^ 
tous trois consuls de Mende ; Daniel Barrau, consul de Har* 
yejols ; Buisson , syndic 

Aucun monument n'atteste la part ^iéciale que prit le 
Gévandan aux événements militaires de 1636 ; les procès* 
Teri>aux des assemblées des commis et députés du cBocèse ^e 
mentionnent que de fréquents passages de troupes » dont les 
cbeb portent tous dés noms étrangers; sauf donc les qudques 
gentilshommes indiqués par les historiens du Langueioe, 
nous derons croire que c*est seulement m nom de ses nom-^ 
breux enfiints, tcHnhés obscurs soldats sur les rochers de 
Leucate (1)» que le Gévaudan, tout entier, peut revendiqua 

tfavoir payé sa dette de gloire. 

« 

• (1638) 

ÉTATS A MAEYEJOLS. -- OU 16 AU 19 MARS. -* LOUIS XUI , RDI. 
SYLVESTRE CRCZI DE MARCILLAC , ÉVÊQUE. 

Jean-Jacques Lefebvre , conseiller da roi , aumônier de la reine , 
prieur ei seigneur de Sainte-fiiymîe , chaneine et vieaire 
général, président. 

Jean de Grasset , seigneur de Farlet , commissaire principal. 

Urbain Dumas, seigneur du Bouschet et de Cultures, juge au 

baillaga 
Buisson , syndic. 

MM. de l'église : Claude Goignet , docteur en tbéolpgie , 
chanoine, député du chapitre; Antoine Aldin, religieux d*Au- 
brac; Jean Ësparbier> docteur en droit canon > pour M. de 



(1) Le combat de Leucate est un des faits d'armes les plus glorieux 
inscrits dans les fastes du Languedoc. Le régiment du baron de Ribes, 
qui entp'autres s'y distingua , comptait dans ses rangs quatre cents 
hommfSi dn Gévap^lan. 
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Samte-Enymîe ; C^barle» Chevalier, chaiuMDe, pour M. 4e' 
LaDgogne; Mathieu Fontaues, bachelier, pour M. dea Gham* 
bons; Aldebert Aldin, conseiller du roi, juge au baillage , pour 
M. de Palhers. 

MMl de la noblesse : Antoine GroUée de YirviUe , baron de 
Peyre; Christophe Michel , seigneur du Boch ^ pour le baron 
dfApchier ; noble Frapçois de Pierrebe»e% seigneur de Clastre»^ 
basaesy pour le baron de Génaret; messire Anne de Gbftteau- 
neufi baron du Tournel; Martin Merle, pour le baron de Raur 
don; Pierre de (xiberie, pour le baron de Mercoeur;. noble 
Aldebert de Séguin de Born , seigneur de Prades;pour le baron 
deCanilhac; noble Charles de Rivière, seigneui^de Villeneuve,, 
pour M. d' Aliène; Pierre de Chalmeton, juge, pour M. de 
Saint-Alban; noUe EtioAne de Séguin, seigneur de la Pinède, 
pour M. de Môntrodat; noble Jean Sales, écuyer, pour M. de 
Séverac; Hector de Girard, docteur et avocat, pour, M. de 
Gabriac ; noble Louis de Betz de Bressolles , seigneur de Ville* 
rousset , pour M. de Servière , son frère ; noble François Dumas, 
seigneur de la Yernède, pour M. d*Arpajon; Claude de Ganata , 
bachelier, pour les consuls nobles de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Pierre David, docteur en médeoine , 
Pierre Gisquet, apothicaire, et Claude Girbal, marchand, 
consuls de Mende; Gervais Olier, consql de M'arvejbb; Pierre 
Monteils, consul de Chirac; Jean Lafont, consul de la Canour- 
gue; Vidal Boulet, consul de Saint-Chély; Jean Pelissier, 
député de Saugues; Gabriel Brun, docteur en médecim, con- 
sul du Malzieu; François Pons, consul de Florac; Etienne 
Pelatan, consul dlspagnhac; Léger Paradan, consul de Sainte* 
Enypiie; Jean M^sse, consul de ChAt^uneuf ; Antoine Le- 
Uanc, eoQSul de S^verette; Martin M^Ie je^ne, député, 
de Langogne; Christophe Privât, consul de la vigtierie de 
Portes; Françoif Dupeiron, docteur en médecine, co|isuI.dÊ» 
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Saint-ARMin; Pierre Reversât > notake, député de Nogaret 
Le vicaire générai ouvrit la session par un long discours, 
dans lequel, en rappelant la victoire de Leucate, il engagea les 
états à aider le roi dans ses derniers efforts pour conquérir 
la paix; rassemblée, adoptant les chaleureuses conclusions de 
9on président (1), accorda toutes les sommes qui lui forent 
deiAandées , et dont la mi^sse s*éleva au chiffre énomie dé 
185,121 livres. '^— Elle consentit à Fentretien de quelques 
compagnies de chevaux légers, que le maréchal de Scbom-* 
berg (2) avait détaché dans le pays, et décida à l'unanimité que 
MM. les barons de Peyre et du Toumel se rendraient, en 
Lorraine, vers monseigneur de Mende, retenu auprès du roi 
depuis environ deux années, afln de taive agréer à ce prélat 
les remerciements du pays, auquel, par son influence person- 
nelle, il avait évit^ le séjour de nombreuses troupes. 

(ie39) 

ÉTATS A MENDE. — BU %\ AU aS MARS. — LOUIS XIII, BOL 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉtÊQUE. 

Messîre Charles ait Gmzi de Marcillac, prieur dTnos , vicaire 
général , président. 

Etienne deBoolhaco, chanoine et archidiacre 4e Téglise de 
Montpellier, président, commissaire principal. 

Noble Vincent Sénéchal , écnyer, seigneur de Bomay, bailli 

de Gévandan. 
Gottlaome Rfrtaboa, ^ndic 

MM. de l'église : Jean Esparbier , chanoine , député du 

(1) Un édit du mois de mars 1697, en supprimant les offices de 
ctHumisBaires principaux , avait réintégré Pévéque de Gévandan dans 
1q droit de présidence. 

(2) Le duc d^Halwin , Ûls du maréchal de Schomberg, avait reçu le 
titre de son père /en récompense de la victoire de Leurate. 
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chapitre ; Pierre Pégorier » docteur en théologie , sacristain et 
. vicaire général d'Aubrac; Jean Durand, prieur du Butason, 
pour M. de Sainte-Enymie; Mathieu Fontanes, badielier» 
curé de Chirac, pour M. àe Langogne; Bertrand Gérmd, 
docteur en théologie , pour M. des Chambons ; Aldebert Aldin , 
docteur en droit, juge en la cour royale* de Marvejob, pour 
H. de Palhers; Jean Brunel, curé ^i^ierrèflche, pour BL de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Anne de Chàteauneuf , baron 
du Toornel ; messire Antoine de GroUée de Yirfille', baron dé 
Peyre; noble Fr&nçois de Pierrdbesses , seigneur fie Clastrea^ 
basses, pour le baron de Cénaret; Jacques Langlade, juge en 
la baronnie d*Apchier; Martin Merle, pour le baron de Ban- 
don; noble Antoine de Parlier, seigneur de la Boque, pour 
le baron de Florac ; Pieire de L<^rie , pour le baron de Mer- 
cœur; noble Etienne de Séguin de Bom, seigneur de Prades, 
pour le baron de Ganilhac ; Pierre de Ghalmeton , lieutenant de 
justice, pour M. de Saint-AIban; Henri Ban'au, pour M. de 
Montrodat ; Guillaume Bardon , juge en la cour de Mende , " 
pour M. de Mirandol; noUe Jeaade Sales, écuyer, pour M. de 
Séverac; Hector Girard, juge en la seigneurie de Gabriac; 
Jacques du YiUar , pour M. de Portes ; noble Louis de Betz de 
Bressolles, seigneur de yillerousset , pour M. de Servière ; 
noble François Dumas, seigneur de la Yernède, pour M. d*Ar- X. 
pajon ; Claude de Ganata ^ pour les coi^suls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Gailar, Harlet et BMnc, consris de 
Mende; Aldin, consul de Marrejols; Bastide, notaire, consul 
de Chirac; Bobert Quarante, notaire, consul de hi Ganourgue; 
François Bampan, consul de Saint-Chély; Etienne Julien, 
notaire, consul de Saugues; Guillaume Olier, consul du Mal-- 
Eieu; Pierre Jassin, consul dlspagnhac; Bamond Gomles, 
député de Sainte-Enymie ; Vidal Molin , consul de ChAteau- 
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neof ; Jacques Gerbaud, consul de Serv«rette; Vidal Hartin, 
député de Langogue ; noble Antoine de Saint-Martin , consuf 
de Barre; Claude Hébràrd, consul de Saint- Alban ;. Pierre 
Reversât y notaire» député de Nogaret. 

Bien d'important n'est rapporté dans les procès-varbaux de 
cette année; outresa* forte quotité d'impôts, le pays eut encore 
à supporter les frais de quartier d'hiver » de 800 hommes du 
régiment de M. de Montpezat , et de la compagnie de che- 
vaux légers du- cardinal de Lavalette. — Anne de Ghàteau- 
neuf, vicomte du Toumd, fut élu k la charge de coBunis des 
n^^es, vacante par la mort de M. de Morangiès, 

(1646) 

ÉTATS A MAETEJOLS. -* 0U Vî AU 19 MABd. — LOUIS Xm , ROI. 
8TLYESTRE OIUII DE MAHGILLAC, iTÉQUE. 

Sylvestre de MardHac , évéqae, président. . 
Etienne de Ratte, seigneor du Bosc, commissaire principal. 
lyEntraigues, gouTemeor de Marvejols, liailli de Gévaudan. 
Guillaume Ratabon , syndic. 



Itfif. du clergé : Elle Chevalier , chanoine, pour le chapitre; 
Etienne Boulhaco, archidiacre de FégUde cathédrale de Mont- 
pellier^ pour M. d*Aubrac; firère Barthélémy Jean, pour M. de 
Sainte-Enymie; Jean Esparbier, chanoine de Mendè, pour 
M. des Ghaml)ons; Jean Brund^ curé de Pierrefldie, pour 
M. de Saint-Jean.' 

MM. de la noblesse : messire Timoléon de Beaufort de 
Montbosflier, baron de Ganilhac; n(d)le Nicolas de Gbastel, 
seigneur de Goudres, pour le baron de Bandoti; Jacques d*Ap- 
chier, seigneur de Yabres, pour le baron d'Apchier; FVaDçois 
de Pierrebesses, seigneur de Glastresbasses, pour le baron de 
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Géoaret; Charks.de Sutot-Martio , seigneur du Yillaret, pour 
le baroo de Meroceur; noUe Yidnl de Gitrat> envoya de dan^ 
Barbe de Gombret ^ pour la baroDaie de Pey re ; AutoiDe 

• 

GroUée de VirvUIe , seigneur de Montbreton, pour le baron de 
Florac; messîre Anne de GhAteauneuf, seigneur d'AUenc; 
Anne de Galvisson» chevalier de i^int-Jean de Jérusalem» pour 
M. de Montauroux; noble Adam de Pelamourgue, seigneur de 
Malevieille, pour M. de Saint- Alban; noble Aldebert de Sé- 
guin de Born, seigneur de Prades, pour M. de Moatrodat; 
Guillaume Bardon, docteur en droit » juge en la seigneurie 
de Mirandol; François de Bicard, pour M* de Séverac; noble 
François de Sabatier, sei^eur de la Boquette, pour M. de 
Portes; noble Louis de ^Betz» seigneur de Yilleroiïteety pour 
M. de Servière; Jean du YiHeret, pour M. d'Arpajon; messire 
de Molette^ seigneur de Morangtès, consul 8e la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Etienne Chevalier, docteur en droit, 
et lieutenant en la justice de Mendé» Nicolas Petit , bourgeois, 
et Yidal Doladille, consuls de Mende; Daniel Aldin, docteur 
en médecine, consul de Marvejols; Jean Boyssonnade, consul 
de Chirac; Pierre Seguret^ consul de la Ganourgue; Gailar, 
consul de Sajnt-Ghély ; Jean Auxerand, consul de Saugues; 
François BufQère, seigneur du Grouzet, consul du Malzieu; 
François Ponty, consul de Florac; Jean Gleyze, consul dispa- 
gnliac; François Olivier, consul de Sainte-Enymie ; Pierre 
Uihondés , consul de GhAteauneuf ; Jean Bous , consul de Saint- 
Etienne Yal-Franceaque; François Boche, ccxisid de Lango- 
gne; Christophe Privât , consul de la viguerie de Portes ; noble 
Antoine de Saint- Martin, seigneur de Yammalle, consul de 
Barre; Jean Pic, consul de Sajnt-Alban; Jean Yialar, consul 
du mandement de Nogaret 

M. de Montbrelon, ayant rappelé que des lettres du roi, du 
mors de juillet 1633, avaient privé le baron du Tournel du 
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., . droit dénuée aux états, comme partisan du ^ftic de Bloot* 
. morency, déclara vouloir s'opposera ce^pie ce seigneur: fi^ 
admis, à titre quelconque, dans le sein de l'assemMée; mais 
(( ledictsdgneur ayant remonstré qu'encore qnyl nayt esté dans 
» aucung party contre le sorice de Sa Majesté, ainsy qnil Tuy 
» sera aizé de justifier par divans actes et par lesdécl«rations quil 
» a en son pouvoir^ poiar raison de quoy il 4e rezerve de se pour^ 
)f voir vers Sa Majesté ; néamoingz pour luy tesmoigner son 
» obeyssance et le req^ect qùil dmbt à sa (féclaration par la- 
» quelle la terre et baronnie du Toumel a e^é decheut du titre 
» de baronnie et privée de lentrée des estatz , il a abstenu 
>) dy entrer en qualité de baron du Toumel ; mais que comme 
» seigneur d Alenc, qui est une seigneurie qui luy a esté adjugée 
» par arrest de la cour du parlement de Thôloze àepiàs les 
» déclarations de Sa Mèjçsté dans lesquelles elle nest nullement 
)) comprize , il ne peult estre empêché de continuer son assis- 
» tance ; après quoy ledict seigneur du Tournel aiant esté prié 
» de sortir, et laffaire mize en délibération, » son admission 
fut validée comme seigneur d' Aliène. 

Le commissaire principal fit lecture des commissions de 
MM. les présidents, pour le roi , aux états généraux de Lan- 
guedoc, tenus à Toulouse au mois de novembre précédent , 
ensemble des ordonnances de messeigneurs le prince de Gondé 
et le maréchal de Schomberg , visées par les intendants de 
n^ Mîton et du Pré. En retraçant les diverses i^ses de la guerre 
de Roussillon , à laquelle le pays avait contribué de ses d^iers 
et de ses hommes (1) , et aussi par l'envoi de sa milice au camp 

{!) Une ordonnance da maréchal de Schomberg, en date da S3 mai 
1639, demanda an diocèse an contingent : 1<> de ii^ hommes, équi- 
pés et armés de mousquets on de hallebardes; 2fi de 45 pionniers 
choisis parmi les charpentiers on les maçons , vétos d'une casaque et 
munis de leurs outils. L'année précédente , le Gévaudan avait fourni 
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dé Saloes , il engagea-les états à ne point reculer devant ks 
Bouvesm sacrifices que Timpérfeuse nécessité des événmdeQts 
forçait encore le roi à réchmer de ses siqeto. On accorda : 
1^ 101^SI6 litres pour la part du diocèse dans TimpAt extraor- 
dinaire ; 2" 15^3 Uvres pouf le taiUon ; 3« 23»200 Utres pour 
gratifications, dettes , gages et taxations du trésorier de la 
bourse y épices de MM., àe la chambre des coniptes» etc.; 
Jt 8>300 livres pour frais ordinaires; 5* 79^582 livres povff 
rentretien des trocqpes, en quartier d'hiver; 6* 11,994 livres 
pour frais de levée de la milice; 7^ 9496 livres pour intérêts 
de diverses sommes. — I<es capucins de Marvejols, qui, depuis 
environ quinze ans, n'occupaient qu'un établissement provi- 
soire , furent compris dans ce répartement pour un secours de 
1,200 livres, destiné à la construction de leur couvent — 
Après quelques pourparlers , on ajourna te traité à intervenir 
avec les pères de l'oratoire, pour la fondatioù du ^collège de 
Hende. 

(1641) 

ÉTATS A IISNDS. -« LE IS JANVIER. -« LOUIS Xm, ROI. — 
SYLVESTRE CRUZI DE MAROLLAC » ËYÉQUE. 

Marcillac , évéque , président. 

Noble Vincent Sénéchal, seigneur de Bomay, baflU de 
Géraudan. 

Guillaume Ratabon , syndic. 
MM. de réglise : Claude Ck)igoet , docteur en théologie , 



800 hommes pour l'armée d'Italie. — Il est peàt-étre bon de rappeler 
qu'à cette époque , la France arait six armées sur pied : Tune , vers 
les Pays-Bas ; la seconde , en Luxembourg ; la troisième , sur les 
frontières de Champagne; la quatrième, en Languedoc, sous les or- 
dres du prince de Gondé et du ttiaréchal de Schomberg ; la cinquième , 
eo Italie ; la sixième , en Piémont: 
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chanoine, pour le chapitre'; Pierre £q>arbier» archidiacre de 
réglise de Mende, pour M. d'Aubrac; Jean Bruoel, curé de 
Pierrefiche, pour M. de Saipt-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Anne de Gfaàteauneuf , vicomte 
du Tournel , pour le baron de Peyre ; noble PhiUhei;t d'Ap- 
chier, seigneur de Lab«ime, pour le baron de Cantlhac ; n(>ble 
François de Pierrebesses , pour le baron de Génaiet ; noble 
Adam de GhAteauneuf, seigneur de Sainte-Hélène »' pour 
M. d' Aliène ; noble Adam de Pelamourgae, seigneur de Maie- 
vtôiUe, pour M. de Saint-Alban; Aldebert de S^uin de Born, 
seigneur de Prades, pour M. de Montrodat ; Yidal deGibrat , 
sdgneur de la Bouvière, pour J|f . de Barre; Louis de Gabriac; 
^ Glaude de Biclutrd , seigneur de Boyrépaux , pour M. de Portes. 

MM. du tiers état : Ramond de Saint-BauzUle, seigneur de 
la Golombesche 9 ^ Bernard Bardon» bourgeois, Antoine Fol- 
chier, consuls de Mendé; Charles Rodes, docteur en méde- 
cine; Etienne Lafont, Pierre Martin, consuls de Marvejois; 
Etienne Vidal, consul .de Ghirac; Jean Régnier, consul de la 
Ganourgue; noble Jean-Louis de Pastorel, seigneur de Ga- 
brières, cofisul de Flbrac; Mathieu Jassin, consul d*Iq[)agnac; 
Jean Roux, consul de Serverette; Antoine Escurette, consul 
de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Christophe Privât , consul 
de la viguerie de Pwtes; Jean de Vie, consul de Barre; Fran- 
çois Ramadier, consul de Saint- Alban; Jean Boudon, député 
de Ncjgaret. 

M. de Montsollens, commissaire principal, n'étant point 
arrivé le jour indiqué pour la convocation des états , ce. fut le 
bailli de Gévaudan qui en fit Touverture ; il les prévînt qu'outre 
les commissions dont il était porteur , ils auraient encore à dé^ 
libérer sur celles qu'avait en main M. de Montsollens , pouf 
l'entretien dG& troupes dç la province et des garnisons de Leu- 
cate , Brescou et Aupoul. 
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Le sieur Ratabon exposa que quelques seigneurs, \ la tète 
desquels figuraient MM. de MontbretOD , soi-disant baron de 
Peyre> et de Morangiès, ayant résolu dès le commencement de 
Tannée 1640 de former un syndteat partlcidier pour inter* 
vertir Tordre des états et entraver la liberté des députés, 
venaient d'obtenir un arrêt du conseil d'état, motivé sur 
certaine requête liont il était parvenu à se procurer une copie, 
et où se trouvaient consignés plusieurs faits diffamatoires con- 
tre monseigneur de Monde; qu'en conséquence il jugeait utile 
d'en donner lecture, afin qu'on pût aviser aux moyens les plus 
propres à désavouer ces menées occultes. « Surqûoy monsei- 
)x gneur de Monde, pour laisser les voix et suffrages des deppu^ 
)) tés libres, seroit sorty de lassemblée, etc., et ceulx-ci ont 
» tesmoigné avoir ung singuMer déplaisir de lentreprize de ces 
» particuliers qui sans raison vouloient noircir la réputation 
)) dung digne prélat plaln dhonneur , duquel tout le païs a 
» recen grandes assistances , et au surplus ont désadvoué le 
» contenu en ladicte requeste en tous ses chefs, circonstances 
» et despendances comme calomnieux et contraires a la vé- 
» rite, etc.; » et de phis, il fat arrêté que MM. <>iignet, 
chanoine, le comte, de Serres, seigneur de Saint- Alban, les 
consuls de Marvejols, de Florac, et le syndic du diocèse, se 
rendraient immédiatemêiit à la cour, pour remettre au roi 
la présente dédaration. ^ L'assemblée approuva les dépenses 
frites en 1640,* pour Tentretien des compagnies- de chevaux 
légers de MM. d'Eq;)enan et de Boquetaillade, vota le conteou 
des commissions, et se sépara le même jour. 
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(1641 pcNur 1642) 

s 

ÉTATS A MARYEIOLS. — LE M DËGEMUaB. — LOUIS Xm, ROI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉYÉQUE. 



I>e Marcillac, évéqoe, présideiit 

Me8sire Girard de Saint-Jean de MontsoUenft, seigneur de 

Lagarde, commissaire principaL £ci/Oj^^iK^^ ^\AAJ^/f^ 
Urbain Damas « seigneur da Bonschet et oe Cid tares ^ conseiller 

dn roi, juge an haillage» 
Gnillaiime Ratabon, syndic. ' 

MM. de réglise : Jean Esparbier, dmoeine» pour le chapi- 
tre; Etienne de Boulbaco^ docteur en droit, archidiacre de 
la catiiédrale de Montpellier, pour M. d'Aubrac; Jean Imbert» 
doctenr en droit , doyen de l'église de Marvejols , pMr M. des 
Gbambons; Jacques Sauvage, chanoine de Marvejols, pour 
M. de Palhers ; Jean ftiind, curé de Pierrefiçhe, pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : messire Anne de GhAteauneuf , vicomte 
4uToumd, pour le baron de GaniHiac; n(d)le Aldeb^ de 
Ségum de Born , seigneur de Prades, pour le baron d*Apchier; 
Vincent Sénéchal , bailli de Gévaudan, pour 1er baron de Peyre; 
François de PierreWsses, pour le baron de Génaret; Vidal de 
Gibrat , pour M. d'Âllenc ; Etienne de Séguin de Born , seigneur 
de la Pinède, pour M. de Montrodat; Gilbert dp Borrel de 
Ghanolhet, seigneur de Mgrange, pour M. de Mirandol; 
Louis Buisson, seigneur de Ressouches, pouf M. de Barre; 
Antoine Parlier, seigneur de Laroque, pour M. de Gabriac; 
A^m de Pdamourgue, pour M. de Portes. 

.MM. du tiers état : Ramond de Saint-Bauzille, consul de 
Mende; Pierre Xàlquet, bourgeois, Xacques Jourdan, docteur 
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endroit; Jçan Gharamanre, consols de Mairejols; AntoiDe 
Chaptal, consul de Chirac; Gabriel Rostan, seigneur de la 

R 

Yaisse, consul de la Ganourgue; Bertrand Gonstans, docteur en 
droit y consul de Saint-Chély ; Pierre Trebuchet» notaire royal , 
consul du Malzieu; Çertaud Fort, consul d'Ispagnbac; Pierre 
Combes^ consul de Sainte-Enymie ; Guillaume Bôcquet, no- 
taire royal y consul de Ghàteauneuf; Jean Montjusieu, consul 
de Serverette; Antoine Eçcurette, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque; God^oy Qavel, député de LangognerChris- 
tq)he Privât, notaire royal, consul de la*viguerie de Portes; 
Jean de Yic, notaire royal, consul de Barre; Etienne Farjon, 
consul de Soint-AIban ; Jean Boudon , député de Nogaret. 

Le sieinr Relhan ,. consul de Florac, fut, après quelques 
débats, admis à l'assemblée, mais sans rang ni voix délibéra- 
tive, attendu que, professant la rdigion prétendue réformée, 
les édits et ordonnances du roi s'opposaient à ce qu'il fût même 
reçu aux états I — En présence du pays, écrasé sous des im- 
pôts sans cesse croissants , accablé par le passage continuel des 
troupes^ et surtout par la charger terrible des cantonnements 
d*hiver, les états de Gévaudan, pendant ces dernières années 
du règne de Louis XIII, n'eurent, dans leur muet dévoue- 
ment, qu'à enregistrer les commissions royales, et à se séparer 
aussitôt. 

(1643) 

ÉTATS A MENI^E. — LE 19 MARS. — LOUIS XUI, |U)L — 
SYLVESTRE CRUZI D£ MAECILLAC, ËVÊQUE. 

Jean Nairn, vicaire général , président. 

Noble Charles de Colomb, conseiller da roi , Jnge an baiUage. 

Solîohao, substitut de M. Batabon, syndic. ^ * 

MM. de régUse : Jean Esparbier, pour le chapitre; Jean 
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DfHraBd, docteur en théologie, pour M* d'AulHrac; EtienlDe 
Dumas, pour M. de Lasgogne ; Jean Hier, pour M. de Palbers. 

MM. tle la noblesse i noble Philibert de Lastic , sesgneor de 
Foumels, pour le baron d'Apchier ; noble Robert de Borrel, 
seigneur de Lagrange, pour le baron de Peyre; noble Aldebert 
de Séguin de Born, seigneur de Prades, pour le banMi de 
Génaret; noble Louis de Retz de BressoUes, seigneur de 
Tinerousset, pour le baron de Randon; mçssire Anne de 
Ghàteauneiiif , TicoDEite du Toumel, pour le baron de C^nlttiac; 
noble Antoine de Saint-Martin , seigneur de YampiaDe , pour 
le baron de Floràc ; Y idal de Gibrat , seigneur de la Rouvière , 
pour M. d'AUenc; Pierre Lenoir, pour M. de Montauranx; 
noble Louis de Seps, pour M. de Saint-Alban; André Bedss^c , 
pour M. de Montrodat ; Antoine Laurens^ pour M. de Miran- 
dol ; André Baissenc, juge en la cour du chapitt*e de Monde , 
pour M. de Séverac; noble Louis Buisson, seigneur de Ressoiï- 
cfaes, pour M. de Gabriae; Jacques de B^z de Brtssolles, pour 
M. de Servière ; AnAré de Fumel , seigneur de Fraissinet, pour 
M. d*Àrpajon ; Guillaume Aimeras , pour les consuls de la 
Garde-'Guérin. 

MM. du tiers état : Antoine Brun , bourgeois, Pierre AJme^ 
ras^ marchand, consuls de Monde; Gervais Qlier, Jean Yidri 
et Jean Yaissade, consuls de Marvejols; Antoine Rocher, conr' 
sol de Chirac; Jacques Michel, consul de Saint-Chély; Jean 
Gaymarenc, consul du Malzieu; Louis Airal, consu l de Flo rac ; 
Claude Shnon, consul d'Ispagnhac; Etienne Andi^, censu>de 
Sainte-Enymie ; Jacques Bonnet, consul de GhAteauneuf ; Jean 
Yigier, consul de Serverette; Simon de Cabiron, seigneur de 
Curière, consul de Saint-Etienne Val-Fraocesque ; Christophe 
Privât, député de la vigueriede Partes; Jea& Cousin r consul 
de Barre ; Pierre Reversât , député de Nogaret. 

Richelieu était mort! Maïs, avant d'expirer, le grand 
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ministre avait encore pu déjouer la dernière conspiration our^ 
die contre m puissance, et vu le RoussUlon définitivement uni 
à la couronne. — Les états partKiuHers do pays, assemblés à 
Monde, se bornèrent à imposer les scmimes arrêtées par les 
états généraux, tenus à Bézierg au mois de novembre pré^ 
cèdent 

(1644) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — LE IS FÉVRIER. ^ AISNE D'AUTRICHE , 
RÉGENTE. —SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC» ÉVÊQtfe. 

Be Mflircillac, évéqne, prési^est ' 

De Boulhaco, archidiacre en l'église cathédrale de Montpellier, 
commissaire principal. 

Charles de Columb, conseiller du roi, juge au baillage. 

Nicolas Caïlar, syndic. 

MM. de l'église : Jean Esparbier , ehaimne , baïle et député 
do chapitre; l.-J. Sauvage, chanoine de Marvejols, poiv 
M. d*Aûbrac; Jean Thérond^ pour M. de Sainte-Enymie; Jean 
Darnal, chanoine de Quezac, pour M. des Gband)ons; Antoine 
Olivier, chanoine de Marvejéis, pom* M. de Palhers; Jean 
Brunel , pour M. de SaiËt-Jean. 

MM. de la noblesse : noble George de la FVemonde, seigneur 
de Fabrègues, envoyé de dame Barbe deCombret, baronne 
de Peyre; Etienne Mercier, chAtdain et envoyé du baron de 
Génaret; Jean Jourdm, avocat, pour le baron de Tandon; 
noUe Antoine de Saint-Martin i seigneur de Vammale , pour 
le baron de Florac; noble Pierre de Frennejols, seigneur de 
Gombollibc^, pour le baron de Mercoeur; noble Aldebert de 
Bom, seigneur de Prades, pour le baron de Ganithac ; Jacques 
Ruât, pour le baron d'Apchier; Etienne de Colombet, sei- 
gneiH* de la Yialette, pour M. d'AUenc; Louis Bueson , sei- 
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gnenr de Ressonches, pour M. de MoDtauroQx ; Isaac Blanquet, 
pour M. de Saint-Alban; noble Claude Lestaug^ seigneur de 
la Loubière, pour M. de Mlrandol; noble André de Sales, pour 
AT M. de Séverac; noble Jean Laurans, seigneur de la Blaçhière, 
pour M. de Barre; noble Jean Darnal, seigneur de LadevèEe, 
pour M. de Gabriac; noble Jacques de Retz» ,pour M. de Ser- 
vière; Gaude de Ganata , pour les consuls de la Garde-Guérin. 
MM. du tiers état : Charles de Columb, juge au baillage, 
Cathelin Decouleurs, chirurgien^ consuls de Mende; Pierre 
Malzacy Pierre Lafont et Antoine Boyer, consuls de Marve- 
jols; Jean Monteils, consul de Chirac; Jean Castain, consul 
de la Canourgue; Pierre Panafleu» consul de Saint-Chély; 
Benoit Paparic, consul de Saugues; Jacques Ducros, consul 
du Malzieu; noble Jean Louis de Pastorel, seigneur de Ca- 
bFière9, consul de Florac; Henri Duplan, consul dlspagnhac; 
Jean Pagesi, consul de Sainte-Enymie ; Louis YUlar, consul 
de Ghâteauneuf ; Gervais Gibilin » consul de Langogne ; Jean 
'Vigier, consul de Serverette; Pierre Parlier, consul de Barre; 
Louis Chabanon, consul de Saint-Alban; Pierre Reversât» 
député de Nogaret 

Louis XIII n*a/ant pas tardé à suivre le cardinal dans la 
tombe» la couronne de France reposait sur un b^ceau» d'oà 
devaient sortir les merveilles du siècle; et Ia*province» épuisée 
par le règne précédent » ne pouvait qu'espérer des jours 
meilleurs I Je ne puis mieux faire que de reproduire le discours 
du commissaire principal» dont une traduction défigurerait 
involontairement Fespri ^ « Messieurs » la bonté de ceste assem- 
» blée a laquelle jay Ihonneur de porter les premières voUontés 
. » de nostre nouveau prince pour les impositions» et lattention, 
» que vous semblez voulloir donner pour escouter ce qui vient 
» de sa part» et la cordialle affection , que vous avez toujours 
» eue pour la grandeur de lestât, flatent mes espérances que 
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» Yoos recevrei avec une obéissance respectueuse ses premiers 
» ordres y et ferez un effort extraordinaire pour pay^ encore 
. » cesté année la portion qui vous regarde. — Il est vray que 
» lannée passée, remarquable par tant de changements , sem- 
» bloit nous en promettre pour la diminution de la pesanteur 
» de la cfani^ que nous souffrons deqpuis ceste fatalle subsis- 
» tance en laquelle on nous constraint soubz le nom de quar^ 
» tier dhiver, qui, par jsa riguair plus cruelle que les neiges 
» et glaces de vos montaignes, a sy fort affoybli vos forces, 
» quil reste peu de marques de vie a ceux qui estoient les plus 
» vigoureux ; ces longues souCGranoes et un i\Quveatt41éau du- 
» quel ceste année nous menace par sa stérilité générale, ont 
» porté avec ceste proposition l^stônnement dans lesprit de 
» ceux qui composent les eatatz généraux. ^ A la nouvelle de 
» ceste demande, nos vollontés put esté Iqng temps balancées; 
» dun costé, la misère du |>euple, la connaissance certaine de 
)) sa faiblesse , bbandonnement de beaucoup de villaiges de la 
» province, nous ftisoieot escouter avec douUeur; de lautre, 
» lamour naturel que nous avons pour nos princes, duquel le 
'» François se despouille avec peyne, linnocence de cellui qpi 
» tient aujourdbui le sceptre, la saincteté de sa mère régente 
» et le désir de voir confirmer lestât dans la grandeur ou nos 
)> armées lont porté , ont balancé nostre propre misère , et 
» apprès un long combat, lamour du publicq la emporté par- 
» dessus lintérest particulier ^ ayant mieux aymé que par un 
I) tacite consontement le roy cogneust nostre impuissance, que 
» de la mettre a lépreuve des rigoureuses exécutions aulxq^el- 
» 1^ nostre reffus nous eust expozé; lexpériance nous ayant 
j) apftis que un escu de subcistance levé par violance, 
» incommode plus le peuple, que trois dans le train ordinaire 
)» des impositions. — Geste pansée soulaige en quelque façon 
» la grandeur de ce fardeau qui, suivant les apparances humai- 
I. 13 
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D nés, finira ceste année par la paix^r — La jnx>vidence de 
y> semble nous en donner des marques en la conduitte Qiîracu* 
» leuze de œst estât qui a pareu advantageosement en faveur 
M de la reyne régente. Remarquons quelques miracles faictz 
n pour ce desseing ; il ne fault pour ^Ua que rétrograder en 
n lannée 16*38, considérer ceste princesse dans Saint^îermain, 
» affligée comme une autre lAnnet mère de Samuel, pteuraut 
Yt amèrement tous les jours de sa vie son stérilité, et implorant 
^n le secours du ciel par une saincteté dp vie, rarei parmi les 
)) sceptres, et par de justes souspirs pour la fécondité du lict 
)) royal. £es prières , continuées par lefi{Nice de vingt années, 
» avoient presque faict mourir toutes ses ^>ârances, et la- 
» voient réduttte a se conformer sans meurmtirer a la voUonté 
» de Dieu. Mais ceUùi qui avoît prononcé par son apostrè que 
» la prière continuelle du joste vault beaucoup, ouvre ente le 
}) 4Ae\ a ses amoureux, souspirs, et bénissant la couche royde, 
» la rend mère dun fib qui est maintenant lobject de toutes 
-i) nos espâ'ances (1). — Geste grasce feust receue par nostre 
» princesse avec une recanndissance si agréable a Dieu , quelle 
n mkita peu de tems après ung nouveau présant de ta mesme 
7) main quelle avoit receu |e premier, en la naissance dun se^ 
» cond fils (2) qui estoit nécessaire pour la seureté de nos vœux. 
» Voila lé premier miracle que le ciel foiot en faveur de la mère 
)) et du fils. — Suivons ceste princesse dun pas respectueux 
» aux traces des merveilles que ceste mesme providance estalle 
)>pour la porter sur le trosne dé la régence. Toutes les 
» règles de la prudance humayne et le conseil des politiques 
» bastissoient des obstacles insurpiontdiies au chemin , et les 
)T maux que la vie languissante du feu roy nous fèsoit souflrhr 

(1) Louis XIV, né â Saiot-Germain-en-La^e, le 5 septembre 1^38. 

(2) Philippe de France, duc d'Orléans, d'Ai\joo, etc., né le 31 sep- 
tembre 1640. 
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*)) par tappréfaen^ionde sa fin, rédodUoient, songeant a des 
» malheurs desqueh la setdle main de lèr reyne nous pouToit 
» desliTrer ; mais c^uy qui se mocque des conseillers des hôm^ 
» mes, et qui sourent reserve les coups de sa main puissante 
» jusques au dernier moment de Ieq[>érance de ses soryitears , 

^ » aplanit les difficultés» et prenant par la main ceste princesse, 
» la retirer de la vie privée pour recueillir de son époux mou- 
>> rant le timon de lestât pendant la minorité de son fils. — 
» La vôyla sur le trosne , pour la consolation de tous les bons 
» François; et au mesn^ jour que dans son parlement die et 
» son fils rece voient les sonbmissions4e ceste auguste compai- 
» gnie, la sacrée providance faict ung nouveau miracle en sa 
» ftaveur» bénissant les armé^ de la France en la journée de 
>; Rocroy» soubz la conduitte dun jeune et généreux prince <1), 
» qui, gagnant eei^ bataille, dissippe la nuée qui mênaçoit la 
» sérénité dun si beau jour, et par la prise de Tbîon ville, por- 
» tant la terreur et lespouvante dans le cœur de nos enn^nis, 
» affermit le trosne de nos nouveaux maistres: qui reçoivent 
yI ces présans du ciel , comme ung moyen assçuré pour donn^ 
» la paix a leurs subjectz, désirée par tant de millions dames 
» qui soupirent despuis si long temps après larrivée de ceste 
» sdncte fiHe du ciel, mère de lamour et du {riaisir, sœur des 
» biens et de labondance... — Jespère que ceste pansée soula- 
» géra en quelque &çon> peftnteur de nostre fardeau , quand 
» nous considérerons que leffort que nous ferons à payer les 
» charges, coutribuera a la force des armes par le nerf de la 



(1) Les Espagnols ayant profité dn trooble et de la confusion , in-^ 
séparables des premiers jours d'une minorité, pour mettre le siège 
devant Rocroy , le duc d'Enghien , âgé de vingt-deux ans , vint au 
secours de la place, et gagna la bataille dite de Rbcroy, le 19 mai 1612, 
précisément le lendemain du jour oit avait été prononcé en lit de jus- 
tice l'arrêt du parlement qui déférait à la reioe la régence et la totette» 



» ^ 
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)) guerre» qui est largàit , et contraindra tei etmemis a recevoii' 
)) la paix am conditibns' que nous avons esté contraint! de la 
» recevoir de leurs mains , dans te malheur des siècles passés^ 
» et ainsi nous aurons "cesle consolation , que de courtes peynes 
» «orbnt produit de longues prospérités /et que nous serons 
» en quelque façon les artisai» de la grandeur de cest' estât. — 
yi Faisons donc cêst eRb^rt pour ceste considération et pour la 
i) mémoyre de ce grand prince que not» dèvom bénir perpé- 
»tu^ment, quand nous naurions receu autre présant de 
» ses royaHes mains que cellui davoir donné j^our chef a ceste 
)) augBSte compaignie , votre sacrée personne y monseigneur. 
» Geste pansée me ramène -dans lesprit beaucoup de vérittés 
D qui nous parlent a'gréaMement de la grandeur de ce bien- 
» fatet ; mais la liberté de parler dés présans neslant pas en- 
')) tière/je reeognois que de^ja vostre modestte mimpoze sildnce ; 
^> jobeis a vostre désir > me eontantant de vèùs di^e de la part 
»de ceste as^mUée, que parmi tant de malheurs que les 
» fléaui dé Dieu y attirés par leurs péch^, luy foict souflnpir, 
» elle recenvra sa consotation tant que la sacrée providancé 
» vcms conservera la hôlète dé ceste bergerie. — Je scay bien , 
» OEioDseigneur y que peult ertre au moment que je vous parle 
» quetqnun eu» son cœur maccuse de. flatterie et de comple- 
^ sâttce ; mais je dis de ces esprits qui €«t esté jusqiies aujoûr- 
» dhuy ingénieux a se tourmenter, qtàls ressemMetit auxbibous 
» qui font leurs délices de la conTteion et du désordre, ou aux 
» poissons qui ne peuvent vivre que dans les bouiHons des 
» escluses. H lem' est arrivé ce que lEscritui\e annonce a ceux 
» qui crachent contre le ciel; je spuhaitte que lexpérlance du 
» passé leur inspire une meilleure cônduitte; qu^ind leur nudice 
» ne fera pas obstacle a recevoir la grâce quils vçus doibvent 
» demander . avec humilité , ils sont asseurés que toutes les 
» qualittés du bon pasteur esitant eh votre personne, celle de 
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» laxnour dç vos brebb y tenant le premier rang , \ou& recevrez 
» avec joye ces ouailles garées* — Leur eskrfgneiwnt a. donné 
)) des inquiétudes a votre aoiour» et si la justice publicque a 
» jôtté quelques légers chastinmts s^ff k teate de quelques uns 
» de ces coulpables» vous avez Caict comme lardier, qui» des- 
» cocbant sa flèche contre son ennemi , porte a mesme t^ps 
n sa main sur son cceor comme une liiarqUe de^n repantir (IX 
» — Je souhaitte que ceUa serve de lumière a leur aveugle** 
» ment, affin questans tous unis pour vous randre nosrespectz 
» et nos obéissances, nous bénissions le ciel de ce quil vous 
» conserve pour le bonheur de ceste assamblée. » —^ Après 
la lecture des commissions de MM. les présidents , pour le roi, 
aux états généraux de Languedoc, tenus à Montpellier aux 
'mois ^octobre et de novembre précédents, et des instructions 
de M. Baltazar , intendant de la province , monseigneur de 
MarcîUac répondit : « Monsieur, nous recevons avec respect et 
» submission les orcbres quil vous a pieu nous porter de la part 
» du roy ; et bien que la misère du peuple soit extrême , et 
» que ses forces soient affoyblies par une iufinitté dç sufcbar- 
» ges, je vous puis asséurer quil ny anra jamUs que la seule 
» impuissance des estatz qui les empescbera de bailler ce quon 
)) désire deux pour les impositiotis ; leur bonne vollonté parois- 
» tra dans leffort quils fairont de payer ceste année la portion 
» qui les regarde, cest lasseurance que je vous donne de leur 
» part. » — L'assemblée consentit au répartement des som- 
mes suivantes : l'' grande taille, 101,386 livres; 2"" taillon, 
15,093 livres; 3*» portion des frais généraux de la province,' 
5^991 livres; 4* étape et garnisons , 23,087 livres; 5* frais 
du diocèse, 9,686 livres; 6*» intérêts des dettes, 6,292 livres; 

(1) Allusion aux difficultés que rencontrait radministration pleine 
de fermeté de M^^ de Marcillac, par suite de Topposition de quelques 
seigneurs et con? uU. 
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7* sobdstaace et quarHer d'hiver des troupes* 91,982 livres^ 
Total : 300^517 lîTres. — On charge» les (H^mmpssiires de 
foire cesser les abus que coàunettai^t les employés de Téqm- 
Talenty en exigeant un droit pour le vin qui se.récoltaitdans 
le dioicàse, et de prépnw un projet de services de dépÊ* 
ehes avec les villes de Paris, Lyon , Ntmes, Montpdlier et 
Toulouse (1). -«- M. Nicolas Gaïlar fut proclamé syndic , en 
remplaoemmt du sieur Batabon , démissioimaire. 



(1645) 

ÉTATS A MENDE;^ LE S JUIN. — ANNE D'AUTRICHE, BËGENTE, 
STLYESTBE CRUZI DE MABOLLAC, ÉTÉQI^. 

De Marclllac , évéqne , président» 

Urtaio Dumas , seigneur du Bouschet, jage au baillage, ele., 
subrogé an lien et placQ de M. de Saint-Point, baron de 
Génaret , commissaire principal. 

Nicolas Caïlar, syndic. 



'i". 



MM. de réglise : Xean Esparbier, chanoine, baile et député 
du chapitre; Etienne Aldin, pour M. d'Aubrac; Claude Coi- 
gnet^ pour M. de Sainte-Enymie ; Pierre Baille , pour M. de 
Langogne; Claude Reynes, pour M. des Chambons; Louis 
Oziol, pour M. de Palhers; Jean Darnal, chanoine de.Quezac, 
pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noble Jean de Jurquet , seigneur de la 
Roqu ette, po ur le baron de Cénaret ; Anne de ÉhAteauneuf , 
vicomte et baron du Tournel ; Martin Merle , pour le baron de 



(1) Tontes les lettres à la destination du pays, étaient exclusive» 
ment adressées au maiire de poste de Ktmes , où il faHait les envoyer 
chercher par des exprès. 
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Randon; Jean-Jacmies Dumas , seigneur de llause, pour le ' 
baron de Florac; noble Baptiste DaurelUe, seigneur de Beau-» 
regard , pour ]e baron de M ercoew ; noble. Aldebert ^ Ségufai 
de Bdm , seigneur de Prades , pour le baron de Ganllhao ; 
Yidal Michel; bourgeois» pour le baron d'Apchier; Jean Mar- ^ 
tlnean , pour le baron de Peyre; Louis Buisson , pour M. d'Aï- 
lenc; Melchior Roux » pour M.jde Montaui^ux ; Adam Ghe* 
valier , pour M. dé Saint- Alban; Etienne de Golombet, seigneur 
de la Vialette, pour M. de Montrodat; Guillaume Bardon, 
juge de Mende» pour M. de Mirandol; noble Jean de Sales, 
capitaine, pour M. de Sérerac; Pierre Moure,, bourgeois, - 
pour If. de Portes ; noMe Charles Dumazâ, seigneur de Quin^ 
tiniac, pour M. de Ser^ière; noble André de Sales, pour 
M. d'Arpajon ; noble Francis de Pierrebeases^ pour les consuls 
de la Garde-4juérin. 

MM. du tiers état : Jean Chevalier, conseilla du roi , lieu- 
tenant an bailiâge ; Pi^re de la Bretoigne et Jaccpies Tieulet , 
consuls de Monde; Antoine Prieur, seigneur de Gombaurie, 
consul de Marvejcis; Antoine Bousset, consul de Chirac; 
François Paradan, coitful deja Canourgue^ Jacques Galy, 
consul de Saint-Chély ; noble Jean Louis de Pastorel, seigneur 
de Cabrières, consul de Florac; noble Guérin Commitis, sei- 
gneur de Colombier, consul de Sainte-Enymie; Lduis Yillar, 
consul de Chfiteauneuf ; Jean Escurette , marchand , consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque ; Xean Mazaudier , consul de 
Langogne; Christophe Privât, notaire royal, consul de la 
viguerie de Portes; Claude Hébrard^ consul de Saint- Alban; 
Pierre Reversât, consul du mandement de Nogaret. 

Le sieur Escurette, consul de Saint-Etienne Yal-Francesque, 
ayant déclaré qu'en haine de ce qu'il appartenait à la reli- 
gion catholique ', il n'avait pu obtenir de ses collègues , ni du 
conseil politique de sa communauté, une procuration régulière 
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pour Yoter le8 impôts, on décida à runanimiltÀ qu*a Taveair les 
consuls cath(diques des Géreniies seraient reçus à rassemblée 
sans être obligés de représenter attcun pouvoir de leur com- 
munauté. — Les états jr en consentant aux imposition^ Aoùi 
le chiffre était toujours aussi élevé, demandèrent la révocation 
de redit qui créait de& oSBceg de gardes des ^pâles des contribua 
iionî,, au droit, de denœ deniers pour livre , et diargèrent 
les commissaires de traiter du rachat du droit dejayeuœ avè- 
nement à la couronne (1), ainsi que de passer contrat de la 
somme de 1,703 livres, moyennant laqueHe le roi, ^par sa dé« 
daration du 2 septembre 1641 , avait déchargé les villes, pa-" 
roisses et ccmimunautés, possédant seigneuries, fiefi, arrière- 
fiefs, colombiers, fours banauco, etc., des droits de /^ano4ie/ 
et d'amortissement du service personnel, qu'étaient tenus de 
lui rendre les biens nobles lors de la convocation du ban et de 
ïarrière-ban, — Sur la réquisitionne M. le baron du Toomel , 
on enr^istra les lettres-patentes du mois de novembre 1M4, 
par lesquelles lui et ses successeurs étaient rétablis au titre 
de baron, droit, hommage, franchise, faculté et pri^ége 
d'avoir entrée, séance etvoiœ délibérativeauw états générauoo 
et particuliers de cette province et diocèse , tout ainsi et de 
la même sorte que ses devanciers. " 



(1) Nom d*ane taxe dont étaient frappées à chaque avènement à 
la couronne les villes, et communautés où se tenaient des foires on 
des marchés. 
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(1646) 

ÉTATS A GHANAC— LE i7 MARS.— ANNE D'AUTRICHE, RËGENtE. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÉQUE. 

De Marcillac , éYéqoe , président , et commissaire principal 

de Fasêiette. 
Nicolas Gaïlar , syndic. 



MM. de régUse ; Jean Eqi>arbier/cbaDoine, etc., député 
da chapitre; Claude Trescartes» sacristain , vicaire génà^ et 
^uté de monseigneur l'illustrissinie cardinal Mazarin» dom 
d'Àubrac; Claude iCoignet» chanoine » pour M. de Sainte- 
Enymie; Sylvestre Buisson, chanoine , pour M. des Chambons; 

. Rigal, docteur en théologie » pçur M. de Palhers; messh*e Anne 
de Calvisson , chevalier de Saint-Jean de Jérusaleni , tenant 
place de M. de Saint-Jean , en vertu de certain privilège, con- 
cédé par les statuts de l'orcfa'e. 

MM. de la noblesse : messire Anne de GhAteauneuf , vicomte 
et baron* du Tonrnel; Antoine de Rosta^g, juge de la Ganoyr- 
gue, pour le baron de Canâbac; de Préfontain^, pour le baron 
de Mercosur; Louis Buisson, seigneur de Ressouches, pour le 
baron de Peyre; noble Adam de Pelamourgue, seigneur de 
Maie vieille, pour le baron de Cénaret; Antoine Aldin, pour 
M..^llenc; Adam de Goupil, docteur en droit, pour M. de 
Saint-Alban; noble François de Pelamourgue, seigneur dé 
Plaignes, pour M. de Mirandol; Charles de Saint-BauziUe , 
seigneur de la Golombesche, «pour M« de Barre; noble Jacques 
de Gabriac, seigneur des Gardes et de Gabriac;* Jacques Va- 

' chery , docteur en droit, pour les consuls de la Garde-Guérin* 

MM. du tiers état: Jacques Ticulet, marchand, troisième 

consul de Mende; Antoine Rochier, consul de Chirac; Pierre 
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Reboul, consul de la Ganourgue; Jean Ghastain^, bourgeois , 
consul de Saint-Ghély; noble David Michel, seigneur de Golas, 
consul de Florac; Ramond Gomte, consul de Sainte^Enymie ; 
Glaude Panafieu, consul de Serverette; Antoine Escurette, 
consul de Saint-Etienne Yal-Francesque ; Louis Issartre , no- , 
taire royal, consul de Langogne; Gbristophe Privât, iH^aire 
royal , consul de la vigume de Portes ; Glaude Tinel et Pi^fre 
Salez , consuls de Barre. 

En vertu d'une lettre de cachet du 12 janvier, motivée sur 
le peu d'accord qui existait entre le pouvoir épiscopal et Içs 
consuls de Mende et de Marvejols, les états, afin de jouir de 
leur entière liberté^ s'assemblèrent à Ghanac, dans la maison 
de M. Adam Goupil, juge de la ville. Monseigneur révèque 
demanda l'approbation des commissions, qu'on acccutlà à Tuna- 
iiimité ; puis le syndic rendit compte des désordres auxquels 
se livraient quelques seigneurs qui levaient des troupes , 
se fortifiaient dans leurs châteaux , et n'en sortaient que pour 
commettre des vob et des assassinats ; il fit aussi connaître que 
le seigneur d'Entraigues, bailli de Gévaudan, après avoir refusé 
de se rendre à l'assemblée , venait de convoquer à Marvejols 
plusieurs délégués et consuls , dans le but de délibérer sur les 
affata-es publiques. Justement alarmés de cet état de choses, 
les états prièrent M. de Marcillac de se. rendre à la cour , 
accompagné de M. le sacristain d'Aubrac, afin d'obtenir de 
Sa Majesté les moyens propres à rétablir la sécurité du {fâys. 
— Au moment ou ils allaient se séparer, le sieur La- 
marche se présenta aux portçs de la salle, et au nom de 
MM. d'Entraigues, Lagrange, Harlet et Barrau, fit au pré- 
sident sommation de se rendre à la réunion de Marvejols, ce 
4iu'il refusa (1). 

(1) Estrait des procii'VerhaHX des étals généraux de Langwdàe , 
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ÉTATS A MENDE. — LE !•' JUILLET. — ANNE D'AUTRICHE , 
RÉGENTE. — SYLVESTRE CRUZI DE HARCILLAC, ÉYÉQUE. 

Pierre Esparbier , doctear en droit caoen et ciril , chanoine et 
archidiacre de Téglise de Mende, vicaire général, président 

François de Galvisson, seigneur de Saint-Alban, commissaire 
prindpaL 

ICoble Vincent Sénéchal , bailli de Gévaodan. ' 

Nicolas Gailar , syndic. 

mM. de réglise : Elle Chevalia* , chanoine , baile et député 
du chapitre; Claude Trescartes, sacristain d'Aubrac, vieaire 

aiiêmhUs en la ville de Montpellier au mùii d'avril 1647 ; iéanee êm 
29 mai suivant (archivée). « Monseigneur léresque de Monde a re- 
» présenté que lannée dernière ayant receu ordr^ et commandement 
» exprès du roy par ses lettres closes du douzième janyier de ladicte 
» année, de convoquer les estatz et assiette de son diocèze en la viUe 
» de Cbanac , il auroit faict faire ladicte convoquation en la forme 
]» ancienne et accoustumée, en suitte de laquelle la plus grande partie 
» des députés de tous les ordres dudict pays qui ont entrée auxdicts 
» estatz se seroient rendus en ladicte ville de Chanac , ou toutes les 
» choses qui y furent proposées auroient esté résolues et consanties par 
n un suffrage unanime des assistans ; au préjudice desquels ordres de 
» S. M. bien et duement signifiés , certains particuliers auroient entre- 
» pris de leur aaUiorité, de Caire une autre convoquation destatz en la 
» ville de Marvejols, et sans présidant légitime, sans commissaire 
» principal, ni sans commission, faict un respartemant des deniers de 
» la taiUe et auroient envoyé les mandes dans tontes les communautés 
» du diocèse, et mis une telle confusion partout, que la levée des 
» deniers du roy en auroit été retardée et le peuple réduit en estât den 
)» reffoser le payement; de quoy sa majesté ayant esté informée; par 
» son arreet du 19 avril 1646 , auroit validée la convoquation desdicts^ 
» estatz faicte audict lieu de Clianac, et ordonnée que toutes les choses 
» qui y avoient esté résolues seraient exécutées et auroient leur plain 
j» e^ entier effest, avec deffanse a tous ceux qui avoient assisté a las- 
i> semblée de Marvejols , dexécuter les délibérations prises en icellui. 
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général et député de moD^igneur rémineotissime cardinal 
Mazarin, idom d'Aubrac; Glande Goignet, chanoine , pour 
M. de Sainte^nymie; noble Charles Chevalier, seigneur des 
Rousses, chanoine y pour M. des Chambons; frère Antoine 
Aldin, religieux, pour M. de Palhers-; messire Aimé de Cal- 
vis^n , chevalier , député de M. de Saint- Jean* 

MM. de la noblesse : noMe Simon de Girard, seigneur de 
Canilhac, pour le baron de Randon; iioble de Gardes,, pour 
le baron de Florac; Etienne Dumas, seigneur de Colanhes, 
substitué par noble Jean-Baptiste d*Aureille, seigneur de Beau^ 
regard , procureur général du .baron de Mercoeur ; Adam de 
Pelamourgue, pour le baron de Canilhac; Jeaç Michel, pour 
le baron d'Apchier; noble Antoine Heicule de Chevalier , seL-^ 
gneur de Malasanhe , pour le baron de Peyre ; noble Claude 
de Rivière, seigneur de Malaval, pour le baron de Génaret; 
noMe Vidal de Gibrat , pour le baron du Journel ; noMe Jean 
d'Arnal, seigneur de Ladevèze, pour M. d* Aliène; noble Jac- 

» et a toutes personnes dy avoir aucun esgard ; et despais aoroit or* 
» donné a M. lintendant de la jostice en la province dinformer dadict 
» attentat quy va directement contre les ordres da roy. Ledict ^ignenr 
» evesque a requis lassemblée dy pourvoir et den^ prévenir les consé* 
» quences, et dordonner au scindic général dintervenir en ceste cauEe 
* » partout ou besoin sera , et davertir le greffler pour le roy aux estatz 
» généraux , de prendre garde que son comis ne baille a ladvenir les 
» commissions pour limposition des deniers ou extrajtz dicelles signées 
» ou non signées a autres personnes quaux scindiez des diocèzes ou 
» aux commissaires principaux qui seroient envoyés pour la tenue 
)> des estatz. Swr quoy , a esté arresté que le scindîc général inter- 
» viendra partout ou besoin sera en toutes les instances mues et a 
» mouvoir pour raison de ce centre lesdicts particuliers qui ont faict 
» telles convoquations en ladicte ville de Marvejols , et le greffier du 
» roy èxorté de ne soufTrir que son comis expédie a ladvenir les 
» commissions pour limposition des deniers ordinaires et extraordî- 
n naires, ni nen baille des extraitz signés ou non signés a autres 
» personnes quaux scindiez des diocèzes ou commissaires principaux 
«envoyés pour la tenue des assiettes particulières. » 
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ques Se RdcheUroD , écuyer , seigneur d* Atgier , pour M. de 
Mo&tauroux ; noble Claude de Chapelain y seigneur du Cros , 
pour M. de Saint- Alban ; Guillaunie Bardon ^ jtige en la cour 
de Mende , poior M. de Mirandol ; Jean Chevalier , conseiller 
du roi 9 lieutenant au baillage> pour M. de Barre; Jean Boisses, 
docteur y pour M. de Gabriac;, Martin Merle, bailli du Ran- 
donnât (1), pour Ml de Servière; Anne Degan, seigneur de 
Montchamp , pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Urbain Dumas » conseiller du roi » juge 
au baillage , Jacques Giral et Vidal Blanc » marchands, consuls 
de Mende; Pierre Prieur, bourgeois, consul de Marvejols; 
Antoine Rochg-, consul de Chirac ; Gilbert Martin , consul de 
la Canourgue; Jean Chastaing, consul de Saint-Chély; Escu- 
rette, consul de Saugues; GuiUaume Bozière, consul du Mal* 
zieu; Adam Chevalier, docteur, député de Florac; Louis 
Grégoire , consul dlspagnhac ; Léger Paradan , consul de 
Sainte-Enymie; Louis YiUar, député de Chàteauneuf; Jean 
Trocei, consul de Serverette; Antoine Escurette, consul* de 
Saint-Etienne Val-Francesque ; Christophe Privât , pour la * 
viguerie de Portes ; Pierre Salez , député de Barre ; Jean Crou- 
zet , consul de Saint- Alban ; Pierre Beversat, notant , député 
de Nogaret. 

M. de Picheron , seigneur d*Entraigues , bailli du roi , s'étant 
rendu deux fois dans la salle des états, suivi d'une douzaine 
de personnes armées, pour y prendre place en vertu d*un 
arrêt du parlement de Toulouse, le syndte exposa que ledit 
arrrèt , obtenu par défaut , ne pouvait constituer un droit con- 
traire à Facte de paréage conclu entre Philippe^le-Bel et 
Guillaume Durand, évèque de Mende,' qui attribuait au bailli 
en tour le privilège exclusif tfentrer aux états; l'assemblée, 

(1) Terres et toutes dépendances de la baronnie de Randon. 
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considérant qu*aucune raison ne devait faire changer cet 
afticte de sa constitution , ordonna an syndic dlnterjeter 
" appel de Farrèt obtenu, et de signifier au seigneur d'Entrai- 
guesd*ayoir à se retirer, et à ne plus troubler la séance. — 
Après avoir traité les affaires courantes et examiné le contenu 
des commissions , dont le total ne présente aucune diminution , 
on s'occupa de l'assassinat commis le 29 avril , près de Bi- 

benne, sur la personne du sieur Gisquet, apothicaire; ilfbt' 

« 

décidé que la poursuite s'en ferait aux frais du diocèse , ainsi 
que l'instruction de divers vols de bœufs qui avaient lieu dans 
la montagne. 

(1648) 

£TATS a MARYEJOLS. — le 18 JUIN. — ANNE D'AUTRICHE , 
RÉGENTE. — SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ËVÉQUfi. 

De MardNac (i) , évéqae, président. 

Urbain Dumas , conseiller du roi , juge an baiUage , ooBunfi- 

saire principal. 
Noble Jacques de Picheron, seigneur d'Entraigues, bailli 

de Gévaudan. 
' Nicolas jCaïlar, syndic. 

' MM. de l'église/. Charles Chevalier, chanoine » baïle et 
député du chapitre ; Jean Barlier , sacristam , docteur en 
théologie, vicaire général et député de monseigneur l'émi- 
nentissime cardinal Mazarin, dom d'Aubrac ; Claude Coignet , 
chanoine, pour M. de Sainte-Efiymie ; Jean E^rbiar, cha* ^ 
noine, pour M. de Langogne; Etienne de Boulhaco, chanoine 

(i) Qualifié dans le préambule des procès-v^teux : lUuitrisiime 
seigneur messire évéque, seigneur et gouverneur de la vQle de Mende, 
vicomte de Grèze et comte de Gévaudan , conseiller du roi en ses 
conseils, ( Vicomte de Grèze ^ saulement à dater de 164i. ) 
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et archidiacre de l'église de Montpellier , prieur de Laval (en 
ce diocèse), pour M. des Chambons; Claude Beynes, pour 
M. de Palhers; Jean-Jacques Dumas, docteur , pour M. de 
Saint-Jean. 

MM. de'la noblesse : noble messire Antoine de Yirville de 
Grollée, baron de Peyre; Guérin de Châteauneuf, baron du 
Tournel; noble de Ladevèze , seigneur de Bahnelles, pour le 
baron de Florac; noble Etienne Dumas, seigneur de Golanhes, 
pour le baron de Mercœur ; noble Aldebert de Bom de Séguin, 
seigneur de Prades, pour le baron de Ganilhac ; Jean Michel, ^ 
bourgeois, pour le baron d'Apchier; noble Vidal de G irai,' 
seigneur de la Bouvière, pour le baron de Génaret; noble 
Louis de Betz, seigneur de Y illerousset , pour le baron de 
Bandon; noUe Urbain de Betz de Bressolles, seigneur de 
Servière ; noble Pierre de Frennejols , seigneur de GomboUi- 
bœuf, pour M. d*Allenc; Louis Yillar, pour M. de Montauroux ; 
noble Pierre de Pierrebesses, seigneur Dumazel, pour M. de 
Saint-AIban; André LafaiUe, pour M. de Montrodat; Guil- 
laume Bardon , juge en I4 cour de Mende, pour M. de Mirah* 
dol ; noble André de Sale;^ pour M. de Séverac ; Jean Sau- 
vage, pour M. de Barre; noble Gharles de L&devèze, seigneur 
de Lacan, pour M. de Gabriac; noble Jean de Sales, pour 
M. d'Arpajon ; Jean Chevalier, conseiller du roi, lieutenant au 
baillage, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Etienne Chevalier , docteur en droit ; 
Jean Solinhac et J^an Thomas, hpurgeois, consu)s de Monde; 
Aldebert Aldin, juge royal et consul de Marvejols; Etienne 
Yidal, docteur, député de Chirac; noble Tristan Sauvage, 
seigneur de Malbosc , consul de la Ganourgue ; Pierre Panafieu , * 
bourgeois, con^ de Saint-Ghély; noble Louis de Pastorel, 
seigneur de Cabrières , consul de Florac ; Etienne Creyssenc , 
consul d'Ispagnhac ; François Olivier, député de Sainte- 
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Enymie; Jean SouchoUy consul de Chàteauneuf ; Gnillatiine 
Bessière, consul de Sefverette; Antoine Escufette, consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque ; Guillaume Mejean , consul de 
Langogne ; Christophe Privât, député de la Yiguerie de Por- 
tes; Etienne Farjon, consul de Saint-Alban; Etienne Pi'ozet, 
consul de Nogaret. 

H. le comte du Roure, un des lieutenants généraux pour le 
roi en la province du Languedoc ^ ayant écrit aux états pour 
leur faire part de son prochain voyage à la cour, et mettre à 
leur disposition tout son crédit , rassemblée chargea M. de 
Moràngiès d'aller le remercier et de raccompagna dans son 
voyage; on lui recommanda d'employer tous ses soins à obte- 
nir pour le dic^pèse décharge des garnisons, et surtout la sup- 
pression des lieux' d'étape établis pour le passage des troupes 
qui se rendaient en Catalogne et en Andalousie. — Sur les 
conclusions présentées par le syndic , au nom des coltimis et 
députés du diocèse , chargés précédemment de prépara un 
projet d'établissement' dé divers services de dépèches avec les 
villes de Paris, Lyon, Nîmes, Toulouse, etc., itfut décidé que 
Ntmes étant l'endroit de Franco le plus propre à la centralisa- 
tion des lettres adressées au Gévaudan , l'on établirait seule- 
ment à Mende un bureau de distribution , auqud seraient at- 
tachés deux messagers, pour le transport des paquets de I^tmes 
à Mende , et vice versa. 
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(1649etie50} 

ÉTATS A MK^DE. -r LE 99 INËCEMiaE. -* ANKE D'AUTRICHE , 
RÉGENTE. — SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉVÉQUE. 

Messire Pierre Esparbier, vkaire général, président. 

Noble Louis de Retz de Bressolles, seigneur de Villerousset, 
commissaire principaL 

Vincent Sénéchal , seigneur de fiomay , bailli. 

Etienne Chevalier f syndic. 

MM. de régUse : Elie Chevalier, docteur, chanoine, député 
du.ch«pitre; Jean EqMirbier, docteur, chanoine, pour M. d'Au- 
brac ; lean-Jacques Boyer , chanoine de Marvejols , pour 
M. de Sainte-Enymie ; Claude Coignet , docteur , chanoine , 
pour M. de Langogne; Claude Reynes, prieur de Grai^lval, 
pour M. des Chambons; Jean Levesque, pour M. de Palhers; 
Adam Chevalier, docteur, pour M. de Saint-Jean. 

MM.' de la noblesse : Anne Guérin de Chàteauneuf , baron 
du Tournel; Vidal Michel, lieutenant de justice, pour le baron 
d*Apchier; noble François Lehoun , seigneur de Montesquieu, 
pour le baron de Peyre; noble Adam de Pelamourgue, sei- 
gneur de MalevieiUe, pour le baron de Cénaret; «oble Charte^ 
de Ladevéze, seigneur de Lacan, pour le baron de Florac; 
noble Pierre dlllatre, pour le baron de.Kandon; noble Urbain 
de Retz, seigneur de Servière; noble Etienne Dumas, seigneur 
de Colanhes, pour M. d* Aliène; Martin Merle, pour M. de 
Montauroux ; Jean Pelisster , pour M. de Saiut-AIban ; Antoine 
Ûestrictis, docteur en droit, pour M. de Mirandol ; noble Jean 
de Sales, pour M. de Séverac; Jean Chevalier, docteur, pour 
M. de Barre; Antoine Moure, seigneur de Préviala, pour^ 
M. de Gabriac; noble André de Sales, seigneur de Ladoux» 
L 14 
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pour M. dArpajon; Etienae Merctar, pour les consuls de b 
Garde-Guério. 

MM. du tiers état : Charles de Rivière, sdçneur de Yille- 
ueuve» Etienne Mazot et Efimiie Anud, bourgeois , coosids 
de Mende; Gervais Oliçr, consul de Mjrvejols; Gilbert Por-. 
talier, consul de la Canourgue; Jacques Michel, docteur, con- 
sul de Çaint-Chây; Jacques Langlade, consul de Saugues; 
Qaude Astruc, consul du Malzieu; Jean Héral» docteur, dé- 
puté de Florac; Jean-Louis Jassin, consul d'IqMtgabac; Jean 
André, consul 'de Sainte-Enymie ; Louis YiOar, consul de 
ChAteauneuf ; Antoine Escurette, consul de Saint-Etienne 
Yal-Francesque ; Christophe Privât , député de la viguerie de 
Portes; Jean Boche^aro n. député de Barre; Guillaume Yigou- 
roux ,- député de Saint-Alban ; Pierre Beversat , député de 
Nogaret 

< Le commissaire principal eommuniqtia tes commissions dé- 
livrées par les états généraux de Languedoc pour les années 
1649 et 1650, jet donna lecture de redit pu* lequd le, roi , en 
réformant les commissions pour les états, conformément à celles 
antérieures k la création des ékis, rétaUissaH littéralement la 
province dans rexerefoe de ses anciennes lib^^, et lui per- 
mettait dé racheta* Yéquivalent (1). ^ M. Etirane Chevalier» 

nommé syndic, en remplacement de M. Gaïlar, démissionnaire, 
prit la parole pour demander Texclnsion de fllM. Héral et Bo* 

chebaron , Comme appartenant à la religiùn pritenduê rifor-- 

mée; en faisant droit à cette réquisition, l'assanUée décida 



(1) ToQt en sapprimant les élus, Louis XIII, par son édit de 
fÀ2, n*avalt peint rendu a«x états la liberté de dfeciiter les sommes 
qui leur étaient demandées eii son nom. Celui de 1619 coosami l'an- 
cien droit : « qu'ancone somme ne poovait être à Tavenif imposée sur 
» la province , sans avoir été préalablem^ discutée et résolue dans 
» rassemblée générale de les états, n 
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qu'a serait néanmcriaf alhmé A ooi ôéptitéB llodemiiité <ffdi- 
naire de défirai, et qu'on enjoîDdfftit aux ooiiimiiiiaiités de 
Barre et dcrFkmc de t^ déléguer déformais qm des* catholi- 
ques.-^ On accorda trois rniHe livres à M* 4^ Iforangiés, qui, 
désigné dans la dernière session poor se rendre à la cour, avait 
été arrêté et retenu prisenni«r environ trois mois, pendant les 
troubles qui agitaient Piris (l).**r tes états renvoyèrent ensuite 
diCE£rents rapports dlntérM local à MM. les commis et députés 
du diocèse» et se prononcèrent contre le projet de rétablir 
1a ebarge de Keutenant 4u roi, vacante depuis la mort du 
marquis de Portes. 

ÉTATO A UBSÙJL ^ LB 3 Fl^YBDER. ^ ANNB B'AimiCaiS, 
BÉGENTE. -^ STtYESTRB CRCZ| DE HARCILLAC , ÉVOQUE. 

Messîre Pierre Esparbier, vicaire général, président 
Noble Charles de Rivière, seigneur de Villenenve, commis- 
saire prineipai. 

Yineenl Sénéchal, seignenr de Bomay, baiUit * 

Etienne Chevalier, syndic. 

MJtf. de l'église : JEUe Chevalier, docteur, chanoine, député 
du chapitre ; Jean Esparbier , docteur, chanoine , pour H. d*Au- 
brac; Claude Goignet, docteur, chanoine, pour M. de Sainte- 
Enymie; Qaude Reynes, prieur de Grandval, pour M. des 
Chambons; Pierre Montet, bachelier en théologie, pour M. de 
Langogne; Jean Levesque, pour M. de Palhers; Adam Che- 
valier, docteur^ pour M. de Saint- Jean. 



(1) Parti au moment où le roi aVait été di>ligé de quitter la capitale 
ponr se retirer à Saint-Germain, M. de Morangiès fat pris par on 
parti de fnmétuté, et conduit à Paris. 
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MM. xle la noblesse : noUe Aâam de Pelamaargiie, seignesr 
de Malevieille, pow le baron de Canilbac; Vidal Michel, pour 
^ le baron d*Apehier ; noble Robert Brolhel de Bompar , seigneor 
de Combettesy pour le baron de Peyre; noble François Leboun, 
seigneur de Montesquieu , pour le baron de Génaret ; nobte 
Etfenne Dumas , seigneur de Golanhes , pour le baron du 
Toumel; Pierre d'IUaire, étuyer, pour le baron de Randon ; 
noble Jean de Ladevèze, pour le baron de Florac; Jean Che- 
valier , lieutenant au baillage, pour M. d'AUenc; noble Urbain 
de Retz de BressoUes ^ seigneur de Senière; Louis Yinar, doc- 
teur , pour M. de Montauroux; Jean Farjon, {Hrocuireur général 
en la justice de* Saînt-Alban ; Pierre toioir, docteur , pour 
M. de Montrodat; Guillaume Bardon, docteur, pour M. de 
Mirandol; noble Jean de Sales , pour M. de Séverac; Antoine 
' Destrictis> pour M. de Barre; noble Jacques Dumazel, pour 
M. de Gabriac; Jean Gibert, docteur, pour M. de Pmtes; 
noble Qaude de Sales, pour M. d*Arpajon. 

MM. du tiers état : Antoine Laurans» docteur en droit , Jeaii 
Michel et Guillaume Lacroix, bourgeois^ consuls de Mende; 
Jean Julien , bourgeois , consul de Maryejols ; Jean Boysson- 
nade, docteur, consul de Chirac ; Jean Rodes Castaing, consul 
de la Ganourgue; Pierre Comportons bourgeois, consd de 
Saint-Chély; Pierre Yergèzes, consul de Saugùes; Elie Mejan, 
député de Florac; Etienne Comte, consul de Sainte-Enymie; 
Pierre Vîllar, député de ChAteauneuf ; Pierre Marcon ,. consul 
de Senrerette ; Antoine Escûrette , bourgeois , consul de Saint- 
Etienne Tal-Francesque ; Jean Rouï, consul de Langogne; 
François Deleuze, bourgeois, d^uté de Barre; Noël Grouzet» 
consul de Saint- Alban; François Quarante, ^docteur, d^uté 
de Ni^aret. 

D'après une délibération prise par les états généraux de la 
province, rassemblée, après s'être fait représenter le registre 
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dans lecpid se troayait transcrit le rang de {iréaéaDce des mem- 
bres des trois ordres, arrMa ainsi le tour d'entrée des barennies 
am^ts éfiAs : 1652, ApcUer; 1653, Peyre; 1654, Génaret; 
1655,Tonmel; 1656, Randon; 1657, Florac; 1659, Mer- 
cœur ; 1659 ,. Ganilhac. 

(1652) 

ÉTATS A MARYEJOLS. — LE S FÉVRIER. — LOUIS XIY, ROI (1). 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAG , ÉYÉQUE. 

MessirelPiérre Esparbier , vicaire général , président et corn- 
miseaîre princîpaL 

François Dumas, conseiller du roi , Juge an baillage. 

Etienne Chevalier, syndic. 

MM. de réglise : Vidal Lenoir, docteur, chanoine, d^uté 
du chapitre; Claude Goignet, pour M. d'Aubrac; Etienne La- 
boyssonnade, pour M. de Sainte-Enymie ; Claude Reynes, 
pour M. des Gbambons; Pierre Mathieu, sacristain de Mar- 
vejids , député de Iwgdgne ; Jean Levesque , pour M. de 
Palhers; Pierre Montet, pour M. de Sainit- Jean. 

MM« de la noblesse : noUe Claude de Rocbefort de Saint- 
Point Dali , baron de Cénaret ; noUe François de Pelamourgue , 
pour le baron d*A|>chier; noble Antoine Moure, seigneur de 
Préviala, pour le baron du 'l^ournel; ndile Pierre dlUaire, 
pour le baron de Bandon; Jean Chevalin, pour le baron de 
Florac; noble François Eymar, seigneur de la Bougeire, pour 
le baron de Mercœur; noUe Urbain de Betz de BressoUes, sei- 
gneur de Serviàre; Jean Jalquet ; bourgeois, powr M. d' Aliène ; 
Martin Merle , pour M. de Montauroux ; Bobert Labondès , 

(1) Déclaré maj^r le 7 septein|)re i651. 
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pour M. de Siiflt-*ÂB(lo;^ Aototne Lnirâiia, pour AL de Moih 
trodtt; iH)ble Jacques de PieirebcflBes, feigneor I^^ 
Jâ. de MirtndDl; DoUe André de Sales, seigneur de Ladonx, 
pour M. de Séfetac; Pierre Satané^ notaire^ pour IL de Barre; 
Claude Gompain, pour M. de Gabriac; ieao Salenc, pour 
M. de Portes; noble Pierre de Sales, pour M. d'Arpcyon; Du- 
rand MicheU pour les consuls de la Garde-Guérin. . 
MM. du tiers état : Jacques de la Yarène, Jean Montet et 

r 

, Tristan Pecret , bourgeois , consuls de Mende ; Christophe 
Cailar, consul de Marvejols; Bastide» crasul de Chirac; Jean 
Yidaly seigneur de la Yidette, consul de la Canonrgue ; Guil- 
laume Hermet, consul de Saint-Chély; Jean Chamàne, doo- 
teœ*, consul de Saugue*; Ytdal Pascal, consul du Makieu; le 
sieur de Camac, consul de Florac; Louis Robert, consul d'Is- 
pagnhac; François de Fumel, seigneur de Cabriés^es, consul de 
Sainte-Enymie ; Louis Y&lar> oonsid de Chàteauneaf; Pterre 
Marcon, consid de Serverètté^ Antoine Parlier, seigneur de 
Laroque, consul de Barre; François ftamadier , consul de Sain^ 
ilban ; Pierre Reversât , déptrté de Négtret 

+ \ Après l'appel nominal, on refîtsa place aux ^eurs de Garnae 
T et Parlier, œmme étant delà felî(Ko»jH*Mtmiti6r^brm^ 
La séance, prësqu'entièrenièiiC ^pkuyée è k leet«re dun rap- 
port sur les excès commis par une bande dç volears, qui s'étaient 
emparés de la tov de Saint-Germain dn l^il, M terminée 
par le vote d'une siAvention dé 10 mfDe litres accordées aux 
carmes de la tAe de Monde, poffir les idder à rdiàtir un cou- 
vent, en remplacement de celui qui avait été détruit par les 
^ huguenots, lors des premiers troubles rtygieux, et dont on 
' avait pfais. tard ntiUsé les matérian a« r^arations des* nu^ 
railles de la vlDe. 
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ÉTATS A MENDS. *^ LE T lUnXËT. -<• LOITIS XIV , R<M. 
SYLVIOTIB CaMW PB MAHOM AC , tVftWR 

IfefldrePierreBapfffliflr^iABiil^tYiciiieséoind, ^^ pré- 
sidait 

BIcssire Antoioetle Groflée de YirviUe, seigneur et baron de 
Boozet et Montbreton, comte de Peyre, premier chambellan 
de «on alte«è wyyale, eommisaaiiie printi|iflL 

Vineen^Sénéekal, aeigneordeBoiBayt bàilU. 

Etienne GhevaUer, syndic. 



M](f. de r^glise : EUe Chevalier, cbanoiiie, d^uté du chA- 
pitre; Jean de FuBuel, prieur de Stinte-Eoyiiûe; Jean Ëspar- 
hier^chaiKoiAey pout* M. 4e lAKgcgoe; Cboide Goignet,ehft- 
noine» pour M. des Cbambons; Charles CheyaUeTi.povr M. de 
Mhers; Piene Sfontet, pour M. de SaioMean. 

MHt de la fiobleflia : le bwNB dis PeF^; QçUe François de 
k Serre, pour lebaroodeCénaret; wUe Adam de BelaiMur- 
gm, aeigneur de lialevieille , pour le baron du Tournel; Pierre 
dlBaire, pour le bardn de Bandoit; ^n GhevaUer, pour le 
kuron de Florac; noUe Cbariea de JUviôre, seigswr de Ville- 
neuve» pour le bwron de Mercœur; Jean de Bostmg, juge de 
la Ganovrgue, pour le baron de CaoilliyM;; Pierre djmbert, 
aeigneur de la Flpé^i pour te Jbaron d*Apebicr ; Jean Jalquet» 
pour J^ d'Àlknc; JkbHrlin JMterle» pour M. de Montavoux ; 
Antaine Lflwans, pour^M. de Saii^t- Alban ; Pierre Lenoir, 
pour M. de Mantredat; CMUmune Bardon*, pour M. deMiran- 
dol; noble André de Sales, pour M. de Séverac; Baymond 4- 
Comte, pour M. de Barre.; Pierre Girard, pour M. de Gabriac; -^ 
noble Louis de Saint-Sylvestre, pour M. de Portes; Adam 
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Chevalier, pour M. de Sarrière; nciAe Jean de Sales» pour M. 
d*ArpajoD; Hugounet, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : François Dumas, docteur ^ droit, sei* 
gneur de la Yemède, EUe Yachery et Pi^re Gros, bourgeois, 
consuls de M^nde; Antoine Aldb, consul deMarv^ob; Antoine 
Rocher, consul de Chirac; Robert Quarante, d^téde la Ca- 
noiFgue ; Jacques Yemet, conscd de Saugues ; Michel Artruc, 
consul du Malzieu; Antoine Yidal, consul de Florac; Mathieu 
Jassin, consul dlspagnhac ; Jacques Dancette, député de Chà- 
teauneuf; Pierre Yigière, èhirurgien ,. consul de Senrerette; 
Jacques Razalgetle, consul de $ainte-Enymie; Guillaume Com- 
pan, notaire, député de Sainte^Etienne Yal-Francesque ; Jean 
Viou%, notaire, consul de Langogne; Guillaume Buisson, député 
de la Yigu^e de PorCes; JeanlSolinhac, grefSer des insinua- 
tions ecclésiastiques (1), d^uté de Barre; noble Jacques de 
Pierrebesses, consul de Saint- Alban; Pierre Reversât, notaire, 
consul dé Nogaret. ' ^ ^ 

Le syndic ayant déposé les lettres-patentes du 13 mars 
1653 , par lesquelles le roi attribuait aux états généraux de 
(( procéda au jugement de teus différends qui paurraient 
nattre; tant en leur assemblée que dans les assiettes de cAo- 
que diocèse, à raison du droit dentrée, de séance, préséance, 
adresse, demandes, droits de convocation, nomtmiMon , tfis- 
titutUm, destitution des syndics et greffiers des diocis^, et 
autres semblables contestations , etc. , etc. m -^ L'isseii^lée 
en fit immédiatement Tapplication , ea ocdonnant au syndic 
de citer aux prochains états de Languedoc le «ieur de Pi*- 
cheron, bailli royal, pour vid^ le diffiârend qui depuis 
longues années exilait entre les officiers du .roi et ceux de 

(i) Transcription, ea. entier ou par extraits, dans des registres 
publics, de tous les actes concernant les bénéfices et Tétat des ecclé- 
siastiques. 
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révèque, sur le fait de rentrée aux états particuliers du diocèse. 
— Parmi les danses inso^tes aux répartements de celte 
année y nous devons disl^ingu^ 150 livres accordées coiame 
encouragement au sieur Baldit, médecin, pour un,i>uvrage 
SOT les propriétés des eaux. de Bagnds; en votant ce orédit , les 
députés mirent pour condition , quito recevraient-cbacun un 
exemplaire. ""' 

(16S4) 

ÉTATS A BfARVEJOLS. — LE 19 AVRIL. — LOUIS XiV , ROI. — 
SYLVESTRE CRUZI DE MARQLLAC , ÉVÉQUE. 

Messire de M ardtlac , président. 

Messire Heori de Rocfaefort) baron de Génaret, commiasaiTe 
principal, 

François Dumas, seigneur de la Vernède, lieutenant au 

baiflage. 

Etienne Chevdièr, syndic. 



W&. de réglise : EHe Gh^alier^ docteur^ chanoine, député 
du chapitre ; Jean Bartlé , po«r M. d'Auln-ac ^ Jem de Fumel, 
prieur de Sainto-Enymie ; Jean Eqparbier, chanoine et docteur 
ntroquejure, pour M. de Langogne; Claude Goignet , pour M. 
des Ghambons; Pierre Mathieu, sacristain de Marvejôls, pour 
M. de Palhers; Etienne Guérin , prêtre, pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : ndMe George de la Fremondée, seigneur 
de TabrègueS) pour le baron du Teumel ; noble Pierre d'IHaire , 
pour le baron de Bandon ; noble Gharles Damaud, seignem* de 
Lacan, pour le bairon de Florac; noble Adam de Pdamourgue , 
seigneur de MalevleiBe, pour le baron de Ma-cceur; messire dé 
Rochefort, comte de Saint*Point, pour le baron de Ganilhac ; 
Tidal Michel, lieutenant de justice, pour le ban>n d'Apchier; 
messire Aqtoine de Grollée de Virville, baron de Peyre; Jean 
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Jalquet, écuyer, pour M. tfAllenc; Mirtiii Merle» bailUi pour 
M. de Mofttoiffow; noble Frui«oi» de llomflgièft» pour M. de 
SaîBt-Albfiii ; ReyniQad CoMe^ pom* M. deMentoodirt^jiiefale 
MmrcdfSeles, seigneur d'AlhigMc, pMr IL de Sévtrae; 6«il* 
Imime Bardon 9 jf^ et dépvté de IL de Ifiraiidel ; Jean Ghe- 
falier , pour M. de Barre ; leap RoebrtflHnon, liaeadè en droit , 
pour M. de Gabriac ; noble François de Pdarnoorgné, poor 
IL de Portes; noble Urbain de Retz, seigneur de Swvière; 
André de Sales » pour M. d*Àrpajon; messire Charles de Mo- 
lette » marquis de Morangiès, pour les consuls de la Garde- 
Guérin. 

MM. du tiers état : Antoine Destrictis', docteur en droit » 
Antoine Itier et Guillaume BiUart, consali de Monde ; Jean 
Rodes Gastaing, consul de Marvejols; Jean de Lieunès, cbnsul 
de Chirac ; Jacques Chalvet , bourgeois , consul de Saint- 
Ghély; Françob Bony, docteur , consul du Malûeu; Jean 
Compang, député de Florac; Jean Pages, ^député dlspagnhac; 
François Bardet, consul de 3einte-£nymie ; Jacques Yer^ , 
bourgeois» consul de GbAteaunetf; Pierre' Yigière, bourgeois, 
consul de Serrerette ; Pierre ArnUer , dépoté de Si&nt"£tienM 
Yid-Francesque; Jean Rtmx, bourgeoift» consul de Laogogne^ 
Christophe Privât , d^uté de la vignarie de Pmtes; noUe 
Jacquçs de Pîerrebesses » seigneur Dowaiel , pour M. de Satat^ 
Alban ; Jean AMebert , consul de Nogaret. 

Pendant qfèe la guerre df ile faisait conpler cwme néCis- 
tes pourrie trâne les jours d^mie miaerîté, la piroidnee, au çobt 
tfairot était jneotvée dans la jouissanoedeiesipriviléses^et soe- 
cessîYement exonérée dJmpdts aiinfrafares, elle pouvait enfln 
ionga* à cicatrisc;r ses plaies. — * Les états commeoeècent en 

* 

effet à. réparer l'abandon dans lequel le pays s'était vu fercé de 
laisser ses intérêts particuliers pour fournir son écrasante part, 
à leïécirtion des vues politiques dont le résultat, tout de gMfe 
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poor k France, «tait été la seule ecmifMKHtion léguée par la 
dernier règne aux misères dn peuple. — Les knposîtions repa- 
rm^t sNis leors fermés aceoutomées, et les tra?aux~ d'utilité 
pvMiqae, suspendus durant tme longue pérkxte» rirent kntf* 
ceoars; 13>000 ttvtes forent ao^cNrdéea panr la ecmftinurtion de 
réglise de Martejds, et 2,000 Urres pour relever les poats de 
Safnt-LtaureBt de Meiide, de Babiéges et de Marvejob. 



ÉTATS A MENDE. — LE 6 AYBIL. — LOUIS XIV ', ROI. 
SYLVESTRE CRUH DE MARQLLAC , ËVÊQUE. 

Messire FiemBiparlisr, ticaÉre général, président 
llesiira Anne Gaé^in de Châteiwaeuf, baroa d'AUeao et de 

Génaret, marquis da Tourne!, commissaire principaL 
Noble Vincent Sénéchal, bailli. 
Etienne Gheralier, syndic. 



MM. de réglise : Elle GhevaUer, chanoine, baïk et déimté 
du clispitre; Jean BarUé, saerifltain» prar M. d'Aulne; Claude 
Caignet , ehanuine, pour M. <ie Sainte-EDyarie ; Jean Leyesque^ 
prêtre, pour M« de Langogne; PierceMontet, bachelier et prê- 
tre, pour M. des Ghambons; Etienne Guérin, prêtre, pour 
ÏL de Falbors; Adam Gheyalier, docteur en droit, pour M. de 
Saijjit-Jean. 

MM. de la noUesse : Pierre d'IUaire, pour le harem de B^- 
don; noUe Gharks Damaud, sejgnenr de Lacan, pour le baron 
de Fkme; Jean Boetaing, jugé dia la Ganourgue, pour le baron 
de GaniBiac; Vidal Michel, docteur en droit» lieutenant de 
justice, pour le baron d'Apehier; Antoine Moure, seigneur de 
.Préfiala, pour le banm de Peyre; noble François de Fournier, 
seigneur de là Serre, pour le baron de Génaret; Jean Jalquet, 
écuyer, pour M. d Aliène; Martin llerïe, bailli général des 
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terres de M. de Montanroux ; noMe Guérin de Gomitis, seignear 
de Colombier, pour M. de Saint-AUMin ; Antoine DestricUs» 
docteur en droit, pour M. de Montrodat; mMelfarc de Sales, 
seigneur d*AU>ignac, pour M. de Séverac; Guillaume Bardoo ,. 
juge des terres de M. de MinuMM;. Antoine Laurens, pour 
M. de Barre; Jean Chevalier, lieutenant anbaillage, pour 
M. de Gaturiàc; noble Jean Darnaud, seignrar de Ladefèze, 
pour M. de Portes ; noble Urbain de Rets, seigneur de Servière ; 
noble Jean de Sales, seigneur de JLadoûx, pour M. d^Arpajon ; 
noble Pierre Imbert, pour les consuls de la Garde-Guérin. 

BfM. du tiers état : Pierre Lenoir, docteur en droit, Jean 
Rochebaron, bachelier, Jean Rigaud, bourgeois, consuls de 
Mende; Jean Barrau , seigneur de Ghardonnet , consul de Mar- 
vejols; Antoine Ghaptal, consul de Chirac; François Chastang , 
consul de Saint-Chély ; Vincent Enjalvin , consd de Saugues ; 
Hugues Constans, consul éa Malrieu; Héral, consul de Florac; 
J^n Pajès, consul tfispagnhac; Jean Batalgette, député de 
Sainte-Enymie ; Glande Ramadier , consul de Serverette ; 
Antoine Goupil, consîd de Lafigogne; Christophe Privât, 
député de la viguerie de Portes; Guillaume Yigouroux , con- 
sul de Saint^Alban ; Pierre Reversât , notaire , d^té de. 
Nogàret. 

Les poursuites exercées contre les voleors, qui depiris six ans 
occqpaiept la tour de Saint-Germain du Teil , s*étent bornées à 
obtenir du parlement de Toulouse un arrêt qui les condamnait 
è mort par contumace, et ordonnait que te tour serait rasée, les 
étets invitèrent le syndic i veiller k Texécution de cette dernière 
sentence. — Dans les subventions accordées par les états de 
cette année , il faut remarquer pour la première fois une 
«omme de 20Q livres, auœ religietises de Satnte^Vrmle 
(ursnlines ) , pour les aider à bâtir une église. 



I 
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(1656) 

a» 

ÉTATS A MARYEJOLS. -^ LE 15 MAL — LOUIS XIV , ROI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ËVÊQUE. 

» 
Messire Pierre Esparbier , vicaire général , président. 

Pierre Esparbier, docteur en droit, commissaire principal, 
liessire le comte d'Bntraliiiea , baflM. 
Etienne Chevalier, syndic 

MM. de \ég]kd : Elle GhevëUer , baile et dépoté da chapitre ; 
Jean Barlié, sacristain» pour IL d'Aubrac; Claude Goignet, 
. - chanoine , pour M. de Sainte-^Enymie ; Jçan de Reqwdes» doc- 
teur en. théologie, pour M. de Palbers; Pierre Montet, bache- 
lier en théologie, pour IL de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : noUe Charles de Rivière, seigneur de 
Villeneuve, pour le baron de Randon ; Jean de Rigat, pour le ba-^ 
ron de Florac ; noble André de Retz de R^essoUes, pour le baron 
de Canilhac ; Vidal Michel, lieutenant de justice, pour le baron 
d'Apcbier ; Antoine Moure, seigneur de Préviala, pour le baron 
de Peyre ; noble Marc de'Sales, pour le baronne Cénaret; noble 
Adam de Pelamourgue, pour M. d* Aliène ; Jean Chevalier, pour 
M. deMontauroux; Antoine Ahfin, pour M. de Saint-Alban; no- 
ble François de Pelamourgue, pour M. de Montrodat ; noble Bo^ 
reldeGhanolhet, baron de Lagrange, pour M. de Mirandol ; 
Antoine Baomd, pour M. de Rarre ; Jean Roehebaron, pour 
^ M. de Gabriac; Jean Michel, pour M. de Portes; Urbain de 
Retz, seigneur de Servière; notde André de .Sales, pour 
M.d*Arpajon; Jean Rodes Gastaing, pour les consuls de la 
^Cîarde-Guérin. 

MM. du tiers état : noble Louis de Retz, seigneur de Ville- 
rousset , Gibert Cladel et Jean Cruvenier, bourgeois, x^onsuls 
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deMende; Jean Jakpiet» consul deMarvejots; lean BdiMon* 
nade, consul de Chirac; Antoioe Mounié» consnl de la Ganour- 
gue; François Rampan, consnl de Saint-Gbély ; François 
Gérauson, consnl de Saugues; Jacques Imbert, consul du Mal- 
zien; Jean Tort, consul dlspagnbac; Pierre CiombeSy consd 
de Sainte-Enymie; Jean Roux, notaire royal, consul deLan- 
gogné; Cbrish4>he Erivat, régent de la vignerie dePmtes; 
Qaude Compang, député de Barre ; Jean Enjaltin^ consul de 
Saint- Alban; Pierre Reversât , notaire» député de N(^ret 

Ne trouvant dans les délibérations de cette époque la meii* 
tion d'aucun évéMment politicpie, nous devons peu regretter 
que les documents rehtifo k l'assemMée des états de M57- né 
soient point parvenus jusqu'à nous. 



(1688) 

ÉTATSJI. 1URTEI0L8. — Û g MAL *- tÛCS XIV, ROI. 
STLYESTBE CRUZI OE AURaLlAC , ËmÈQUE. 

Messire Pierre Esparbier,^ vicaire général, etc., président 

Noble Charles de Gibrat, seigneur ^e Yillepré, commissaire 
principe!. 

^-4-^ Jaeqrns de Lmm de Ficàeron, oemte d'Sntndgiiea, baHli. 
JËtienne Oiavdier, syndjc. 



MM. de réglise : EUe Çhevidier, cfaanoiae , député du cb^ 
l^tre;Jean Bariié, pour M. «TAuteac; JeuiEqpttbtor, cba- 
Boine, pour M; de Sainte-Enymie ; Jean PoUdion , chanoine, 
pour M. de Langogne; Simon Mathieu, curé de Marvejolf , 
pour M. des Gbambons; Etienne GiiiriB , prêtre , pour M. de 
Palhers ; Jean de Requoles , docteur en théolc^, pour M. de 
Saint-Jean.. 

MM. de la noblesse : noble Adam de Pelamourgue, pour le 
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iMronde 'Ganilhac; mettire Jetn Eyesque, pour le ba^on de 
Mercœur; Yidd Michel , pour 1^ baron d*Apchier;6ervai8 
Olier, ponr le baron de P^^; Etienne de Laboissonnade » 
docteur en théologie » pour le baron de Génaret ; Charles de 
Rivière, seigneur de Yilleneaife , pour le baron de Randon; 
Adam AUin, pour M. de Minnand , baron de Florac; Jean 
Jalfuety écnjer» poiv M. d'Allenc; Robert Lahondès, pour 
M. de Saint-Alban ; André de Sales, pour M. de Mratrodat ; 
Claude de YiUaret , pour IL de Séverac ; Jean de Perler , pour 
M; de Mlrandol; Jean Rochebapon, pour M. de Gabriac; 
Uitein de Retz , seigneur de Senière; Robert de Chanottiet , 
seigneur de Lagrange , pour M. d'Ârpa}on ; Jean Chevalier , 
pour M. de Montaurom ; Charles Pécherai, pour les consuls 
de la Garde-Guérin. 

BfM. du tiers état : Rigal, Pierre Perres et Jean Rrajon , 
bourgeois, consuls de Monde; Pierre Mahac , docteur en droit , 
consul de Manrejcds ; Louis Dieulofes , consul de Chirac ; 
Antoine Roullet , apothicaire , consul de la Canourgue ; Jean 
Martin , apothicaire , consul de Saiat-Chély ; François Acassat , 
marchand , consul de Saugues ; Guillaume 'Bessière , consul du 
Malzieu ; Sylvestre de Saint-Martin , seigneur de Yammale , 
consul de Florac ; Alexandre Grégoire , consul d'Ispagnhac ; 
Jean André, consid de Sainte-Enymie ; Gabriel Bertier, con- 
sul de Chàteauneuf; Pierre Marcon, consul de Senrerette; 
Antoine Escurette, consul dei^Saint-Etienne YaKFrancesque; 
Simon Deleuze, d^uté de la yiguerie de Portes; Jos^h Arnal, 
bourgeois, député de Barre; Jean Faijon, consul de Saint- 
Alban ; Pienre Reversât, notaire, député de Nogaret 

Les états ratifièrent le contrat passé par les commis et 
députés du diocèse avec les frères Farges, pour le rachat des 
offices de regrettiers , au prix de 27,000 livres. — AjHrès Tex- 
pédition des affaires ordinaux, ils entendh^nt le rapport du 
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U- syndic sur les soins que s'étaient donnés les sieors Bouvière et 
de Bequoles pour déUvrer le pays du seigneur de La vigne» dont 
les meurtres et les exactions avaient épouvantés la contrée , et 
. leur accordèrent une gratification de 4,000 livres. Ce rapport 
se trouvant résumé d'une manière trop sonmiaire au registre 
des délibérations des états , j'ai cru devoir emprunter an ma- 
nuscrit de la demande en taxe (l)des frais occasionés par ce pro- 
cès^ le plus célèbre des annale9 criminelles du Gévaudan , le récit 
des principaux chefs d'accusation invoqués contre le coupable. 
. tt Déclaration de despens que bailhent devant vous , très 
» honnorés seigneurs » messieurs tenans la souveraine cour et 
}) parlement de Tholoze, les consuls de la ville de Marvcjob» 
» en Gévaudan , diocèse de Mende, demandeurs en taxe contre 
» monsieur le procureur général du.roy estant au lieu et place 
» de fei Charles de Gibertes Ghapeln , sieur de Montrodat , dé- 
» fendeur; esquelz despens il demeure CQndampné par les ar- 
)i restz de la conr du vingtnleux novembre mil six cens cin- 
» quante^ix » vingt-drax aoust mil six cens cinquante-aq|>t , et 
)) sq[Aième may mil six cens cinquanteluiit » pour sommaire- 
)i ment entendre dou lesdictz despens proviennent. — Il est a 
» observer : que ledict de Gibertes , faisant son domicilie dans- 
» le chasteau de La vigne, quy est<Mt une place forte, scittuée 
» entre les villes de Monde et Marvejols, il y entretenoit une 
» garnison composée de vingt-cinq a trente personnes ; entre 
-V- » autres de feu Claude *** (2), un nommé La Malenne., Si- 
» galar , Fignoles et autres personnes sans adveu, avec lèsqoeh 

(1) Les frais furent taxés par la coar k la somme de 29,059 livres. — 
Ce document, en nous faisant connaître quelques incidents curieux , 
peut aussi nous donner une idée de la marche des procédures crimi- 
nelles du temps. 

(2) Sachant combien la malignité s'empare promptement des moin- 
dres particularités, j'ai jugé convenable de supprimer nn nom, porté 
de nos jours par une famille honorable et justement considérée. 
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» n faisoit des courses sur les habitans de ladicte ville de Mar- 
» vejols et AtJTREs S0B1ETZ DU ROT , pllhaot tout ce quih treu^ 
» voient , aiant faict divers meurtres et assassiné plusieurs 
» particuliers, enlevé des filfaes et femmes entreprises sur le 
)> siciur evesque de Mende, faict des rençonnementz et commis 
» inipuDément toute sorte de crimes, ce quy auroit enfin cons- 
» -traint les habitans de ladicte ville de Marvejols qui. auroient 
» gemy soabz la tyrannye~et tant de persécutions pandant plus 
» de quinze années, de prendre diverses délibérations pour se 
n plaindre a la cour de ces crimes énormes/ et demander sa 
» protection pour arrester le cours de tous ses désordres ; et 
» par une délibération de ta communauté du neuf octobre mil 
» six cçns cinquante-cinq , aiant résoleu de poursuivre en justice 
» ledipt feu sieur de Montrodat et ses complices , ladicte desU- 
» bération feust authorisée par arrest de la cour dû vingt-neu^ 
» viesme du mois de janvier en lannée mil six cens cinquante^ 
» six ; de laqueUe deslibération auroit ét^ surcise pandant quet- 
» que temps sur la croiance que lesdictz habitans avoient que 
» ledict de Montrodat cesseroit ces actes dostilité et corrigeroit 
» ses mœurs. -^ Mais tout au contraire, continuant dans la 
» dépravation de sa vie, il auroit a la feste de la Saint-Michel 
» du mois de septembre de ladicte année mil six cens cinquante- 
» six , auquel temps il se tenoit une foire en ladicte ville de Mar- 
io vejols, envoyé douze de ses bandoliers, conduictz par le nommé 
» Maleteste, pour troubler le commerce de ladicte fon*e, com- 
» metant divers excès contre toutz ceux quilz rencontroient 
» sur les diemins ; aiant blessé a la mort un nommé Pierre 
» Gros, archier du prévost du pais du Gévaudan , pilhé sa mai- 
^ son et blessé quelques habitans qui estoient sortis au bruit ; 
» et le lendemain , trentiesme de septembre de ladicte année , 
» ledict de Montrodat vint aux environs dudict Marvejols , â la 
» teste de ceux qui avoient commis les susdictz excès le jour 
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» précédant , et de quelques antres a cheval et en armes, qid 
>) estant aux portes de la ville firent le tour des mwailles pour 
» assassiner les habitans quih auroient peu rencontrer sur les 
D chemins ; et e» sen retournant aiant faict rencontre de 
» Estienne Bonbernard y marchand dudict Ifflurv^ols» ledict 
» de Montrodat et ceux de sa suicte ^ Itty tirèrent i^usieurs 
» coupz de fuzil , porte-respectz et pistoUetz » le laissèrent 
» comme mort sur la place j aiant cinq balles en divers endroit! 
» de son corpz ; et a mesme tempz aiant encore treuvé sur le 
» mesme chemin, M"" Vidal , advocat et receveur des tailles 
)) dudict MarvejolSy il feust griefvement battu, enlevé et conduit 
» prisonnier au chasteau de La vigne, et détenu pandant quinze 
» jours ou il reœutz toutz les mauvais traitemens inimagina* 
» blés; et après ces excès, les demandeurs depputèrent deux 
» honmies de ladicte v411e pour venhr a Tholoze porter leurs 
» plaintes, a la cour et les procédures sur ce faictes. — Sur \&êr 
» quelles la cour rendist arrest le dix-huictiesme octobre mil six 
» cens cinquante-six , portant : évocation des procédures faictes 
» dauthorité des juges des lieux ; élargissement dudict Vidal 
» et décret de prise de corpz contre ledict de Montrodat et 
I) ses complices ; quil serait informé desdictz excès , arec 
» injonction a toutz magistratz, gentilhommes, prevostzi con- 
» sulz et autres subjetz du roy , de sassembler et armer pour 
» lexécution dudict arrest , et lesdictz habitans mis souhz la 
» protection et sauvegarde du roy et de la cour. — En consé^ 
» quence duquel arrest, Ricaud, huissier en la cour, seroit dlé 
») sur les lieux »^nt, pour faire mettre en liberté ledict Vidal» 
» détenu dans ledict chasteau de La vigne, que pour continuer 
» les procédures, aprâiandher ledict Montrodat, résumer lea 
» tesmoings et faire tout ce qui seroit nécessaire pour Texécu- 
» tion dudict arrest — Ledict Ricaud, huissier, sestant trans- 
>> porté a ces fins, en divers endroitz et lieux, accômpaigné 
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» dmie sofBftiiite escorte, et ensaitte tes adjouniementz aux 
» troto brieCi jours «ant esté doement entretenus et les def- 
» lenitz inrtmictz , la cour rendist un arrest te vingt-denx 
» novembre mil six cens cinquante-six de condampnation a 
n mort contre tedict de Montrodat et complice»; et par le 
D mesme arrest» il estoit ordonné que les fortifications foictes 
» aodict cbasteau de Lavigne s^^ient mises a bas; ajuqud effet 
n tedict arrest debfoit estre remis entre les mains'dn sieur comte 
I) dSntraigueSy baiffif pour te roi, du pais de Géwrudan et > 
» gouyemeur de Marvejok ; lequel arrest portoit aussi commis- * 
I) sion a un des seigneurs de la cour, pour se transporter sur les 
» Iteux , continuer tes procédures et faire mettre en exécution 
•) tedict arrest. — Et parceque M. le comte de Bteule, Iteutenant 
n général pour Sa Majesté en Languedoc» auroit reffiizé aux 
irdepputeziie ladiete vilte de Marvejok de donner son attache (1) 
i> pour lexécution dudict arrest et désmolition des fortifications 
» dwlHct cbasteau de Lavigne , a cause de terreur intervenue 
» en ladresse quy avoit esté faicte audict deùr dEntraigues » 
» les demandeurs crurent nécessité de poursuivre un autre 
s> arrest de la cour du vii^:t-trois novembre mil six cens cin- 
)) quante-six quy réforma*ladresse du précédnat» et ordonna 
» qoil seroit remis en te main du sieur comte de Bteute, pour y 
» porter les armes du roy » faire rouller le canon et faire abat- 
» tre les fortifficationsdudict cbasteau deLavigne. -* Cependant 
» tedict de Montrodat» travaiUant a fortifier sa garnison» aussi 
)) bten que le cbasteau» faisoit tous les jours des courses sur les 
» grandz cbemins» atent assassiné M. Michel» médecin» et volé 
» son argent » prar raison de quoy il auroit esté faict une pro- 
i> cédure sur tes lieux. —Et toutz tes arrestz aiant esté rapportés 



(1) Lettre que deyait déliyrer tout gooyerneor , pour aotoriseï' 
Faxéention d'un arrêt, dans te ressort de son commandement. 
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» devers le sieuir comte de Btode , poor obtenir son attaekei 
)) les demaniteiirs fewent obligés denyoyer a Béziars plusifiora 
» depputez , par le reffos qm estdt fàkt daccorder kMlid;6 atfta- 
)) cbe ; taqueUe aiant enfin obtenue, lesdictz cobsqIi et hièi- 
» tans auroient foict un traicté arec le sieur de Mirabal, cappî- 
» taine dune compaignie de cbetaux légers, au régioMot de 
» Méranville , auquel feust accordé la somme de quatre mil 
» quatre c^is livres , pour aller en cour avec des lettres du 
» sieur de Besson , intendant de la province , pour obtanr ordre 
)) du roy de faire marcher ses trouppes dans le pais dé Oévau*- 
» dan , pour prester main forte a léxécution des arrestz de la 
» cour; lequel sieur de Jtfirabel auroil qbtenu brdre du roy 

' y> avec lettre de cachet — Après quoy ne restant €[ua Caire 
» commettre un des seigneurs de la cour pour se transporter 
» sur le^ lieux pour léxécution desdictz arrestz, les demandetars 

^-^M auroient depputé M. Jean du Lignon , substitut de monsieur 
» le procureur général , pour venir en ceste ville poursuivre la 
» conunissioii ; et par arrest du diX'^sq[>tiesme mars mil six cens 
)> cinquante-sept, M. de Lestaing» conseilher en la cour , aiant 
» esté depputé commissaire , mtr ce quil s^cosa de faire ledict 

' » voiage , monsieur de Saint-Ipolit , conseilkr en la cour , 
» auroit esté subrogé en sa place , par autre arrest du vingt 
» dodict mois de mars ; et en conséquence, kdict sienr de Samt* 
» Ipolit se transporta sur tes lieux; et pour fàcifflim* lobtentioB 
S) de ladicte attache dudict sieur comte de Bieute, les deinan'^ 
» deurs auroient depputté un consul et deux hahttans pour àHer 
» vers les estatz de la province assamblés en la viUe de Béziérs^ 
))quy par délibération firentinstanceaudict sieur comte deBieolé, 
» dacorder ladicte attache. — Et ensuitte de lordre'du roy lea 
}) régimantz de Gandalle et de la/Beyne furentcomnaandés pomr 
)) aller a Marvejols où ledict sieur de Saint-Ipotit estoit arrivé 
» quelques jours auparavant ; il auroit travaillé aux procédures > 
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^7 et donné les ordres nécessaires pour lexécntion des arrestz 
» de la conr, esfant allé a ces fins en la TiHè de Mende et au- 
» très lieux cirx^nvoisins ; mesme il éuroit faict capturé le 
n tionnné Jean Ghauvet, habitant de Serverette/ complice du- 
)) dict sieur de Montrodat. — Et sur ce tempz , ledict de Mon- 
» trodat , ayant abandonné ledict chasteau de Layigne , ledict 
» sieur de Saint-Ipolit , conseilber et commissaire , seroit allé 
D arec quantité de monde pour sen saisir ; et après avoir faict 
» hirentorier tout ce quy feust treuvé dedans , et saisir quantité 
» dontih et ferrementz, servantz a la fabriquation de la fouce 
)> monnoye , il fist abattre les fortifications dudict chasteau ; et 
D ensoitte continuant ses procédures tant pour le crime de la 
» fauce monnoye que pour toutz les autres dont ledict Montro- 
» dat et ses comjdices estoient accusés > mesme concernant le 
D meurtre commis en la personne de La Marrée^ brigadier de 
» la compaignie du sietd* de Saint-Jean ', quy portoit les ordres 
» du roy a une compaignie du mesme régimant. — Et après 
» oella , ledict sieur commissaire sen retourna en ceste ville , et 
» fist conduire ledict Ghauvet, prisonnier a la Conciergerie (1) 
^) #n pfldaiSy et porter les ferrementz et outilz de la fauce mon- 
yi noyé. — Et comme linstance sur les deffautz se treuyoit en 
» estât de juger , ledict de Montrodat pour empescher larrest 
» et les nouvelles condampnatio^is qui pouvoient intervenir , 
)» se seroit advîzé den ester la cognoissance a la cour , sur des 
» prétextes stqyposés ; et pour cest effet 4iiant fait croire que le 
t> sieur evesque de Mende , àvôit inthérest en linstance ; que 
» monsieur de Boussy, conseilher en la cour, et le sieur du 
» Montet y estoient aussi intéressés, lesquelz ont des parentz 
» en la cour ; il auroit surpris un arrest sur requeste au conseil, 

(l) Nom que portaient les prisons situées près les palais des par- 
lements. 
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)) du cinquiesme juin mil six cens cinquante-sept , p(»*tant 
» que dans deux mois il seroit informé des prétendus parenti et 
» aliances» et cependant surcisa touttes poursuittes, a la cbai^ 
M de se mettre en estât , Ihors de la signification dudict «rest 
» arec permission din&Nrmer de certains prétendus exoès. -^ 
» Maiscestarrest nestantquone surprizedudictde Montrodat, 
» les demandeurs aiant faict v<Mr au conseil que ledict de Mon- 
» trodat y bien loin de sestre remis en lestât, tenoit la campaî- 
» gne et continuoit dans sa mauvaise vie , ib aurotent otrtenu 
» un arrest au conseil le septiesme aoust mil six cens diquante- 
» septy'portant la levée des deffiances et <te la soroéance cen- 
)) tenue audict arrest du cinquième juin; et sans y avoir esgard 
iiny a la requeste dudict de Mçntrodat, le renvoy de linstince 
» en la cour pow y procéda* suivant les demi^^ erreoiettts , 
» auqud effet il, se remetroit aux prisops de la Condorgorie 
» du palais» a peine de convictioit — Et ensuitte la cause 
» renvoyée feust retenue ea la cour, et- ledict de Montrodat ne 
» 9estant point remis, les deffautz se trouvant duement entre- 
» tenus , la cour rendist un arrest par deffiàut le viiié[tdeuxie8me 
» aoust mil six cens cinquante-s^, portant condempaatioi) a 
M mort contre ledict de Montrodal et ses complices^ avec con- 
» dempnation damandes , confiscation de biens , et kntier 
» razement dudict chasteau de La vigne, avec deux cens escus 
» despices. — Depuis lequel arrest ledict de Montrodit aiant 
» trouvé moien devoir une fauce eccroue des prâOBS de Lan- 
» geac, en Auvergne, hors du ressort de la cour, ou il ne frast 
» jamais , et de faire une prétendue enqueste des sq[>posées 
^> parentés, il auroit sur ses faux fotfdemens^ surplus un arrest 
» au conseil le onziesme septembre mil six cens dnquanta- 
» sept, contenant quil feroit juger dans un mois linstance 
» dévocation , tout ainsi quil eust peu >faire avant larrest du 
)> septiesme aoust ; ce quy obligea les demandeurs de se p«ur- 
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» TeoHT contre cest arrest , et faisant voir les suH>ositions dont 
» on sMtoit aeni poor lobtenir, il feust rendu un autre arrest 
n le dix-huictiàme dudict mois de septembre mil six cens du- 
n quante-septy quy ordonna que les parties seraient somaire^ 
>) ment ouyes pardevant le commissaire a ce depputé, et joint a 
M linstance pendante an conseil entre les parties ; auquel eflet 
» ledict de Ifontnxfot s^roit tenu de se Topréseoter dans deux 
» mois pour tontes jn-efOctions de déliais, aux prisons du Fort- 
» Levesqœ (1); et jusqaeaa ce, toute audience desnyée ; pan- 
» dant lequel tempt les demand^irs informeroient des contrai- 
» res feieti esooncés en requestes des cinq de juin et onKi^taue 
n septendire pour ce fiiict , et le tout rapporté an conseil, estre 
» faict droit aux parties ainsi que de raison. — Qurique tempz 
» après cest arrest, ledict de Mwtrodat estant venu en la ville 
)» de Farts avec ledict '*'^'*', son domestiqoe et complice de ses 
i> crimes; ils feurent tous deux surpris et capturés sur le Ppnt- 
» Neuf, et condnitz dans les priscms du Fort^Levesque, ou 
» estant détesus, linstance du conseil auroit esté vigour^use- 
» ment poursmvie. — Pendant le cours des poursuittes, ledict 
» de Montrodat auroit dnn costé surfM'is certain àrrest du con- 
» seil sur un esiargissement, et.de lautre foict fabriquer des , 
» supposées lettres dabolition , par lintelUgence secrette quil 
» avoit avec quelques p^wnnes quy le servoit pour de largent; 
» ce questant découv^t par le soin de ceux que les demandeurs 
revoient diargé de ceste poursuitte, ledict de Montrodat 
» fèust interrogé sur ce nouveau crime. — Et ladicte instance 
» dévocation se treuvant en estât , il auroit esté rendu un arrest 
y) contradictdre du conseil du vtngt-neuvieane de janvier mil 
M six cens cinquante^huict , par lequel aiant esgard a la requeste 
» des demandeurs du quinsiesme décembre mil «x cens cin- 

(1) Nom d'one prison qui avait appartenu à révéqne de Paris. 
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» quante^sepl y Uoteryention des sieurs de Larochefoucaiid » 
i> Labelasière et Baynal, préteoduâ créanliers dùdiet de Mço- 
)i trodat est disjointe de linstance dévocation ; sur laquelle Sa 
» Majesté faisant droite sans sarrester aux requestes par e&cript 
» et verballes dudict de ,Moiitrodat , les parties avec lew 
» proc^y différends» circosstances^etdeppendaneessont ren- 
)) volées en la cour, pour esire a droiet a y procéder, ainsi 
n qnil appartiendra , mesme sur la provision de la somme de 
» six mil livres requis, par lediçt sieisr de Gibertes, -^ .Et a 
» cest effet, Sa Majesté awoit ordonné que ksdictzdeGib^les 
» et "^"^ seroient traduictz soubt bonne et s^ire garde des 
)> prisons du F$>rt-Levesque , et conduitcz en la prison de la^ 
n Conciergerie du palais» a ta charge de toutes les recommanf- 
» dations qui avoient esté faictes de leurs pcHrsonn^ audict 
» Fort-Levesque;; laqudie conduitte s^roit faicte a fat dilU- 
» gence et aux fraix et despens des demandeurs» sauf a répé- 
» ter sil y eschoit , des pearsonnes desquelz, de Giberlês et ***, 
» pandant ladicte conduicte, les demandeurs demeuroient res-' 
» ponsabfes ; et seroit le gecdier des prisons dudiet For^Leves- 
» que constraint par corpz de remettre ledict de Gibertes et 
» *** entre les mains de celluy quy se ch^urgeroit de la con- 
» duicte de leurs personnes a la requeste des demandeocs» et 
» ce nonobstant toutes recommandations faictes ou a faire, et 
» a la charge dicelles; et lesdictz de Gibertes fet ^*^*coawlanip- 
» nés en deux cens livres damande et aux despens. — Et cest 
» arfest estant venu a la cognoissance dudict de Gibertes de 
»Montrodat, aprehendant la juste punition de ses crimes» 
» porté dans un désespoir» il se seroit rendu homicide desoy- 
» mesme par un empoisonnement » dont la fcHrce. du venin le 
» fist mourir dans moins-de quatre heure& — Pour raisoû de 
)i quoy» le roy aiant donné des commissaires pour faire le pro- 
» ces au cadavre dudict de Montrodat , la procédure aurpit 
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w 6stéfaicte dauthorité des r«questes de thostel (1), juges a^u- 
» tarains en ceste partie , qui rendirent arrest portant : que 
» ledict cadayre seroit traiané sur une claye. ^ Et despuis, 
» monsieiir le proctareor général du roy au parlement de Paris 
» sestant plaint de ceste procédure comme prétendant avoir 
» esté faicte par des juges tecoppétans , le ro; renvoya au 
D Gbatelet (2)rde Paris poor foire nne nouvelle procédure, et 
» par appel aà parlement de Paris. — Et en conséquence» 
f> ladicte procédure ffeust faicte dauthorité dudkt Ghatdet ; 
D et a lesgard dodict **^ , conformément a larrest du conseil 
)) dudict jour , vingt-^nenfriesme janvier mil six eens cinquante- 
jf huict> les demandeurs lauroient faict conduiredes prisons du- 
i> dict Fort-Levesqne en cdles de la Conciergerie du palais pour 
» luy faire et parfaire le procès «uquelles demsndemra anroient 
» fàict commettre monsieur de Ilebran, sieur de Saint-Ipolit, 
» par arrest du vingt-troisième de mars mil six cens cinqnante- 
» huict ; lequel auroit procédé a landition dudict '''** , conti- 
n nuation des informations et recoleinent des témoingz. — 
» Et ensuitte la procédure se trouvant instruite, messieurs les 
» gens du roy aiant donné leurs condtisions par escript , la 
» cour aunrit renda arfest au rapport du sieur Lebrun , le sep- 
» tiesme jour du moya de may mil six cens cinquante-huict,' 
» par lequel, en cKelairant le procès estre en estât de juger 
» définitivement sans sinformer de la véritté des objecta pour 
» le cas résultant du procès , ledict *'''* eat condampné a estre 
» çoMoict daps la ville de Marvejob^ on il seroit deslivré en 
» la main de lexécuteur de la haute justice, quy luy feroit fiiire 
>» le tour acoustumé , par les rues et carrefours de ladkte ville, 

(i) Tribunal des magistrats (maîtres des requêtes) chargés dMnstruire 
les affaires à rapporter en conseil du roi. 

(2) Justice ordinaire do prévôt de Paris. 



+ 
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»inonté sur un tombereau ou charette, aiant le hart au oot; 
» le conduiroit a la place pnUique de lad^ete Tille , ou , sur im 
» éçhafeau quy seroit dressé » ledict *^^f attaché a une croix^ 
» seroit rompu^ et les bras, jambes, cuisses et les raiosbrixés; 
» et après, son corpz seroit jette sur une roue, la face tournée 
n vers le ciel pour y vivre tant quil plairroit a Dieu, en pdue 
» et repentance de ses mesfaits; et après sa m<Mrt son corp^ 
» seroit expozé sur ceste roue a lendroit le plus émioant des ad- 
» venues dudiet Marvejob, pour servir dexemple et donner de 
» la terroir aux meschandz; ses biens acquis et confisqués a quy 
» de droit appartiendra , distrait la troisième partie diceux pour 
)> sa femme et enfants; ensemble la somme de trois mil livres^ 
)) pour èstre emploiée : deux mil aux d^nand^irs pour laira 
» domages et inthérestz , cinq cens livres a loidonnance de la 
)) cour, et cinq cens livres pour faire prier Dieu pour les âmes 
» de» defftantz Gharies Duthu et Jean Bastide, et les despens 
» de la cause et fraiz de justice exposés p^ les demandeurs. -— 
)) Et ledict ***, renvoyé au juge, et ofiSciers de Marvejols, 
» pour faire metta^ contre luy ledict arrest i^exécuticm suivant 
» forme et teneur ; les commetant quand à ce , devers lesqueb 
» ledict *'*'* seroit conduict avec bo|me et seure garde , eojoi- 
» gnant a t<His magistratz , consulz^ pwvostz et c(mimunautés 
» des villeS'^ lieux du passage, et autres subjeetz du roy , des- 
» carter les conducteurs , leur donner ayde , retraite et main 
n forte, a peine de mil livres damande, et de TeqK>ndre en leur 
» propre et privé nom des inconveni^ts ïquy sen pouvoieat en- 
» suivre, despens, donaages et inthérestz. — Lequel an^ auroit 
» esté exécuté sur les lieux contre ledict *** , le jour da mois 
)) de may dernier mil six cens cinquante-huict — Le verbal de 
)) mort aiant esté dressé sur les lieux par M. Âldebert Aldin et 
» M. Augustin de Laurans, juge et lieutenant en la judicature,' 
» et M. Jean Dulignon , substitut de monsieur le {riwureur 
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» général; contenant ledict Terbal interogatoire dudict *** ^ 
» et tadTeu de la ptos grande partie des crime» dont il eatoit 
» aecQsé ; lequel yerbal auroit esté despuis remis par lesdictz . 
» demandeurs derers le greffe criminel de la couf , suivant et 
D eonformément audict arrest de condempnation ; ne restant 
» que procéder a la taxe des frais et deq)ens exposés par les 
» demandeurs aux suscMctes poursuittes^et procédures fiiictes en 
i> la cour 9 ceux du conseil «iant été taxé; requérant estre pro- 
» cédé aux sommes sj après, déclairent soubz les protestations 
» ordinaires» dy pouvoir Mister ou diminuer (1). » 

(16S8) 

ATAXS a m AAYEIOLS. — le 7 JUIN. — LOUe XlY » SOI. 
SYLVESTRE CRUZI DE MARCILLAC , ÉYÉQUE. 

Messire Pierre Esparbier, vicaire général, etc., président, 
Messire Etienne de Boulhaco , chanoine et arctiidiacre de Mont- 
pellier, commissaire principal. 

Yioeent Séoédial, seigneiir de Bomay, bailli (iMur VMque). 
Etiense ChevaHer, syndic 

MM. de régUse : Elle Ghevaliar , chanoine, député du cha* 
pitre; Barlié, sacristain, pour M. d*Aubrac; Jean Esparbier, 
decteur en droit caDon et civil, chanoine, pour M. de Sainte- 
Enynie; Etienne Boyasonnade, docteur en théologie, pour 
M, de Laogogne; Simon Mathieu, docteur en théologie , cha- 
nrâia ^ sacrlstahi de Marvejols, pour M. de Palhers; Etienne 
Guérifi, bacheliw en théologie, pour M. des Ghaiid>ons; Charles l- 



(1) Le détail des frais contient ime drconstance omise dans le rap- 
port , c'est celle da projet qu'avaient formé quelques individus d'enle- 
ver le sieur *** sur la route de Rodez' à Marvejols , circonstance qui 
néoasBita renvoi de vkigt bonmes pour r^loroer son escorte. 
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ChevaU^, bachelier en );héoIogie» eavoyé^ie M. de Saint* Jeait 
91 M. de la noblesse : noUe Adam de Pdiamourgue , pour le 
baron de Canilhac ; messire Anne Guérin de CkAteaiuiMf , 
baron du Toumel; Yidal Michel, docteur en droit» bailK en 
la baronnie d*Apchîer; Antoine Moiire> seigneur de Préyida, 
pour le baron de Peyre; Pierre Bouvière, écuyer, pour le 
baron dç Cénaret; François de Pdamoorgué, seigneur de Ma- 
levieille, pour le baron de Baodon; Sylvestre GhevaUer, docr 
teur^ pour le baron de Florac ; noble François de Jinquet , 
pour le baron de Mercœur ; Jean Jalquet , écuyar, pour M. d'Aï- 
lenc; Gervais Olier , docteur , pour M. de Montauroux ; Jean 
Enjalvin, docteur, pour M. de Saiot-Alban; André de Sales, 
seigneur de Ladoux, pour M. de Séverac; Pierre Lafont, doc- 
teur, pour M. de Barre ; Jean Bocheb«t)n , docteur, pour M. de 
Gabriac ; Charles de Pagesi, écuyer, pour M. d*Arpajon; Pierre 
Allègre, pour M. de Portes; Aldebert Aldin, docteur, pour 
M. de Servîère; Anne Ghabanon, écuyer, pour les cofisuls de 
la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : noUe Jean François Bigal, adgneur de 
Puacb-Martin , Pierre Perret et Jean Brajon, bourgeois, con- 
suis de Mende , Tannée 1656 ( maintenus en fonctions par arrêt 
du conseil ) ; Pierre Gharamaure, docteur en médecine , consul 
de Marvejols ; Jean Gahusac , bougeois, député de Chirac; Gil- 
bert Martin , consul de la Ganourgue ; Barthélémy Buat , con- 
sul de Saint-Ghély ; André Bernard, consul de Saugues ; Pierre 
Yachery, doctemr, consul du Malzieu; Pierre de Saint^Martin , 
seigneur de Vammale, député de Florac; Claude Compang, 
consul d'Ispagnhac; Jean Pagesi, docteur, député de Sainte- 
Enymie ; lUaire Bonnet, consul de Ghftteauneuf ; Nicolas Ghar- 
boonel , consul de Serverette; Martin Merle, bourgeois, cou- 
sul de Langogne ; Jean Bichard , seigneur de Saint-Martin , 
consul de Saint-Germain de Galber te; Jean Deleuie, bourgeois. 
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député de Barre; Nicolas Vallon, député de Saint- Albair; 
Pierre Reversât, docteur, député de Nogaret, assisté de 
MM. Jean Rodes Gastaing, Jean du Lîgnoti, docteur en mé- 
decine, et Pierre Grangier, bourgeois, consuls qui ontiionoré 
rassemblée de leur présence avec la livrée. 

Les démêlés qui existaient depuis quelques années, au sujet 
du consulat, entre les habitants de Mende et Monseigneur de 
Marcillac, avaient pris un caractère tellement gra^e, 'qtfO eût 
été dangereux pour le prélat de rester dans sa métropole; 
ausa , sur la requête qui hii fut adressée à ce sujet, le roi, par 
arrêt du conseil du 7 mai , autorisa les états à s*assembler à 
Marvejob, bien que ce fût le tour de la ville tie Mende (1). 
— On accorda trois mille livres aux conununautés de Chirac , 
Saint-Qiély , Quezac, Florac et Marvejob, pour les aider à 
réparer leurs ponts, qui avaient été ruinés par Tinondation du 
iBOÎ$ d'août 1657. — Aide, octroi, crue et préciput de l'équi- 
valent, 25,951 livres; taillon, 2,669 liv.; garnisons, 10,937 
liv.; m<N-le8^paies, 2,023 liv.; étape, 17,781 liv.; gratiflcations 
ordinaires et exirnordinaires, affaires de la province, etc., 
44,562 liv.; don gratvit, 71,670 liv.; réparations des chemins 
dépendants de la sénéchaussée de Ntmes, 1,981 liv.; frais des 
élats généraux et do diocèse, réparations des ponts, etc., 
Sâ,997 liv.; rembom'sement de capitaux, paiements d'intérêts, 
$1,408 livres. Dans cette dernière somme figure 2,600 liv. en 
faveur du syndic, chargé d*un voyage en cour, pour suivre le 
procès intenté à la communauté de Mende, à raison des trou- 
bles occastonés par les élections consulaires. 



(1) Cest pourquoi nous y voyons le bailli de Tévêque. 
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(1660) 

ÉTATS A MARYEJOLS. -« LE 85 FÉVBIER. — LOUIS XIV /&0L 
SYLYESTBB CRUZI DE MARCILLAC , ËYÊQUE. 

I 

Hessire Pierre Esparbier^ vicaire général , etc. , président 
Messire de Laone , comte d'Entraignesr, bailli. 
Etienne Chevalier , syndic. 

MM. de réglise : Elle Chevalier ^ chaDoine» dépoté du cha-^ 
pitre; Jean Barlié, cbanoltie, pour M. d'Aubrac; Isaac Dei- 
nés, prieur de Bonneterre, pour M. de Sainte^Enymie; Jean 
Esparbier, pour M. fie Langogne; Simon Mathieu, pour M. de 
Palhers; Etienne Guérin, pour M. des Ghambons; André Pic, 
pour M. de Saint-Jean. 

MM. de la noblesse : Philibert de Lastic, seignem^ de Four- 
nels, pour le baron d'ApcUer; messire Anne Guérin de Ghà- 
teauneuf , baron du Toumel ; Antoine Moure » seigneur de 
Préviala, peur le baron de Peyre; Pierre dlltaire, poisr le 
baron de Randon ; Pierre Hostet , pour te baron de Mercœv; 
noble Adam de Pelamourgue, seigneur de Malevieille , poir le 
baron de Canilhac ; Jean Rochebaron , docteur, pour le baron 
de Florac; Jean Jalquet, pour M. d'Allenc; noMe André de 
Retz, seigneur de Gheminades, pour M. de Montauroux; 
Etienne Rochenàlier, pour le, marquis de Richctieu, seigneur 
de Montrodat; noMe Urbain Dumazel, pour M. de Saint* 
Alban; Robert de Ghanolhet, seigneur de Li^ange, pour 
M. de Séverac; Louis Pitot, pour M. de Gflèriac; noble Pierre 
Richard de Saint-Martin, pour M. de Portes; Louis Oziol, 
docteur , pour M. d'Arpajon ; Louis Ghabanon , pour les con- 
suls de la Garde-Guérin. 

MM. du tiers état : Jean Rodes Gastaing, consul de Marve- 
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job; Pierre Dieulofes, consul de Chirac; noUe Arnaud de Sau- 
vage, député de la Ganourgué; Pierre Panafieu, bourgeois , 
consul de Saint-Chély ; Laurens de Loberie , consul de Saugues; 
Ignace f Imbert» consul du Mahieu; Claude Compan, député 
dé Florac ; Guillaume Boutin , consul <f Ispagnhac ; Charles 
Pagesit consolide Sainle-Enynftie ; Jean Crueize, consul de 
ChAteauneuf ; Nicolas Cbarbonnel ,^ d^uté de Serverette ; 
Antoine Esi^irette» député de Saint-Etienne Yal-Francesque ; 
Jean Mazaudier , député de Lang(^Qe ; noble Charles de Lacan , 
d^té de Barre ; Laurens Chataneton, député de Saint-Alban; 
jU. Simon Deleuze, bourge ois, député de la viguerie de Portes; 



Jean Reversât, notaire , d^uté de Nogaret 
. Alors que la France , à tant d'agitations , à tant de troubles 
intestins , voyait enfin succéder le calme que produit l'autorité 
réunie dans la main d'un seul; alors qu'à c6té des hommes illus- 
tres dans la guerre, allaient s'élever des génies sublimes dans 
les lettres , dans les arts , dans les sciences ; alors <[ue l'émulation 
prenait la place de Fenvie, et que les âmes ne rêvaient plus que 
la gloire, le tiévaudan , sachant peu profiter des avantages re- 
cueillis pendant la minorité de Louis XIY , semblait n'avoir con- 
servé de ses longues souffrances que l'inquiétude de l'esprit 
Une ambitieuse bourgeoisie, dont les libertés avaient grandi 
sous l'autorité cléricale, cherchant à usurper la puissance de 
l'évèque ; quelques seigneurs oublieux des devoirs de la no- 
blesse, abritant dans leurs castels la violence et la tyrannie; 
le peuple réduit à la misère; partout le désordj'e et la confu- 
sion ; des bandes de voleurs , pillant les campagnes et rançon- 
nant le voyageur; telle est en aperçu la triste situation qu'of- 
frait le pays à la mort de monseigneur de MarciUac; déplorable 
résultat des entraves sans nombre qui furent suscitées à son 
administration I 
Uniquement préoccupés de rétablir l'harmonie des pouvoirs, 
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les successeurs de ce prélat se concentrent àins tes intérêts 
locaux. Â dater de cette époque, aucun événemept politique ne 
vient se refléter dans les annales des état^, et jusqu'au monieiit 
où la main royale aura, dans son imprudente faiblesse, signé la 
révocation de i'édit de Nantes , il ne me reste qu'à enregistrer 
le résumé de leurs délibérations d'une manière encore plus suc-* 
dncte que par le passé. — Une longue discussion relative aux 
conspls de Mende , dont TadmissioD fut repoussée , coioame ayant 
été élus inégalement \ remplit presque toute la séance , qui se 
termina par le délibéré des dépenses ordinaires , et le rappel 
aux députés des Gévennes de ne se faire remplacer que par 
des personnes catholiques. 

(1661) 

ÉTATS A LANG06NE. — LE 5>MAI. — LOUIS XIV » R(H. . 

{ Le siège .épiscopal Yacunt. ) 

Messire Charles Chevalier de Roosses, vicaire général , président 

Messire Jean Narn , prévôt de Téglise de Mende , vicaire géné- 
ral , commissaire principal. 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bomay , baiUi. 

Messire Anne Gnérinde Châteauneof, marquis do Tonmelf 
commis des nobles. 

MM. Mekhior Reversât, seigneur de Collet , Durand Mereier 
et Etienne Beurrier, bourgeois , consuls de Mende ; Aldebert 
Aklin, docteur en droit, consul de MarvejolSf. commissaires 
ordinaires (1). 

François Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 

(1) Ouelle que soit Inutilité qu'offre pour les recherches généàlo^ 
giques , et la constitution d'un nobiliaire général' de la province qne 
je travaUle à établir , le long relevé de ceux qui assistèrent aux étatff, 
je me vois obligé, par le défaut d'espace , à le réduire aux commis- 
saires de VasiieiU, mé réservant toutefois de compléter ultérieure- 
ment ce catalogue sous une forme moins étendue. 
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l^ar ordre de Sa Majesté et de celui de monseignear le 
prince de Gonti, lieutenant général de la proTÎnce de Langue- 
doc, les états furent convoqués à Langogne dans la maison de 
M. BoQuefilhe. — UassemUée se prononça contre le droit de 
deux deniers par livre établi sur la viande, pour couvrir les frais 
de réédification des églises des Gé venues qui avaient été ruinées 
par ceux de la R. P. R. 

ÉTATS ▲ IIARYEIOLS (!).-• UC 1^ ATRIL.— LOUIS XIT , ROL 
HYACINTHE DE SEBEONT , ÂTÉQUE. 

Hyacinthe de Serrony , évéque , etc., président et commissaire 

principal. 
Messire Jacques de Lanne, comte d'Entrdgnes , bailli. 

Messire Anne Gnérin de Ghâteauneuf, marqnis du Toornel, ' 
commis des nobles. 

UM. Robert de Ghanolhet, seigneur de Lagrange, Elie Prades 
et Elie Pons, bourgeois, consols de Monde; Pierre Ronvi^^ 
bourgeois , consul de Marvcjols. / 

François Dumas» seigneur de la YenièdeY syndic. i ' 1 

. Les ducs d'Arpajon et de Richelieu , prétendant tous deux ^ 
avoir reçu en don du roi la terre de Jf ontoodat^ rassemblée f ^' ' -' * 
ajourna toute décision jusqu'après le jugement de l'instance. — 
Nomioation de commissaires ^ pout lexamen des comptes de 
construction de léglise Notre-Dame de la Garce ^ à Marvejols , 

(t) Les états qui s'assemblaient, tantôt dans Tauditoire du baiUage , 
tantôt dans une des salles de la maison consulaire de Marvejols ; tin- 
rent leurs séances pendant plusieurs années, à dater de 1662, dans 
réglise même du couvent des Jacobins. — Gette relnarque doit servir 
è rectiGer le parachronisme d'une note publiée dans les mémoires de 
la société d'agriculture , etc., de Monde (année 1834-1835, p. 176), 
qui f&it remonter la téédillcation de cet édifice seulement à 1703. 

L 16 
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dont les travaux avaient été discontinaés pendant deux ans , 
par suite de la négligence du curé. — Délibéré de traiter du 
rachat des offices d'auneurs et de marqueurs de serges. — 
Ordre au syndic de faire rédiger linventaire général des titres 
de révèché de Mende (l). 

( i663 ) 

ÉTATS A MENDE. — LE 11 AVRIL. — LOUIS XIV , ROI. '^ 
HYACINTHE DE SERRONT , ËVÊQUE. 

Hyacinthe de Serrony , évéque , etc. (2), aamônier de la reiac^ 

mère, président 
Messire Anne Gnérin de Ghâteannenf , marquis dn Toumel , 

commissaire principal. 

Vincenl Sénéchal, seigneur de Bomay , baiUi. 

MM. Melchior de Roux et Antoine Foamier , consuls de 
Mende ;^ Pierre Ronvière, consul de Marvejols , commissaires 
ordinaires. 

François Damas , seigneur de la Yernède , syndic. 

L'évêque déclara protester contre le don fait au duc tfArpa- 
jon de la terre de Montrodat, attendu que cette seigneurie, 
confisquée par divers arrêts du parlement de Paris et de Tou- 
louse/devait être unie àfévéché. Nonobstant ce fait, et sans pré- 
tendre préjudicier à Fopposition , rassemblée admit le sieur 
Chevalier , délégué du duc. — Le syndic ayant représenté qu'a- 
Qn d^éluder les ordonnances qui interdisaient le rang de pre-* 
mier consul à ceux de la R. P. R., les communautés des 
Gévennes avaient soin de n*él|re à ces fonctions que des indivi- 



(1) Cet inventaire, terminé en 16t67, est conservé aux archives 
départementales. . . 

(2) Qualifié comme tous les évéques de Mende , depuis Tacte et 
paréage, seignewr et gouverneur de Mende, comte de Gévaudan. — 
Mer de Marcillac est le seul qui ait pris le titre de vicomte de Grètet. 
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dus sans instruction et d'une incapacité notoire, tandis qu'au 
contraire ils choisissaient pour seconds consuls des protestants 
intelligepts et actifs, de manière à se réserver ainsi la direction 
des affaires , il fut arrêté qu'on solliciterait activement du roi 
un arrêt qui enjoindrait aux villes et communautés de la pro- 
vince, de ne désigner pour premiers consuls que des personnes 
capables, et qu'à défaut, elles seraient autorisées à les prendre 
parmi les gentilshommes catholiques du voisinage. — On ac- 
corda 1,040 livres pour les réparations des ponts, et 3,000 
livres , pour contmuer la construction de Féglisç de Marvejols. 

(i664) 



ÉTATS A MARVEJOLS. — LE ÎO MARS. — LOUIS XIV , ROI. 
HtACINTHE DE SERRO^iV , ÉYÉQUE. 



Monseignear révéqoe , président. 

Messire André de Retz de Bi^solles, seigneur deCheminades, 
commissaire principal. 

Yitalis de Michel , jogç au baillage. 

MM. Vincent Sénéchal , seignear de Bornay , Jean Montet et 
Jacques Lequapeys, consuls de Mende; Pierre Rouvi^re, 
consul de Marvejols , commissaires ordinaires., ' 

François Dumas , seigneur de la Vcrnède , syndic. 



Qriàre à Monseigneur d'écrire à M. le baron de Moissac, de 
vouloir bien chasser deja tour du Yiala, située sur ses terres, 
une bande de brigands "^qui portait la terreur dans toutes les 
Cévennes. . — Accordé 600 livre3 pour l'augmentation des clas-. 
ses du collège de Mende, et 2,000 livres pour solde de la 
somme de 20,000 liv. , imposée sur le diocèse , en remplace- 
ment du droit pris sur la viande, et dont le produit devait être 
appliqué à la reconstruction des églises. 

• ■ (^ . ■ 
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(1666) ' 

ÉTATS A MENDE. — LE 20 MARS. — LOUIS XIV, ROI. — 
HTACUSTHE DE SERRONT , tVÈQVE. 

^lessire Hyacinthe de Serrony , évéqae , président et commis- 
saire principaL 

Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay , baiili. 

MM. Pierre Lenoir y Juge au baiDage, George Bandre et Pierre 
Roux, bourgeois, consuls de Monde; Etienne Boyer, consul- 
de Marvejols ; Etienne Vidal, consul de Florac, en tour pour 
les Géyennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vernède, syndic. 

NomiDatiôn de messire Sylvestre Guérin de GhÂteauneof à 
la charge de commis des nobles, yacante par la mort de son 
père. — Délibéré conformément aux lettres-patentes datées de 
Saint-Germain-en-Laye 9 le 21 mai 1664, que M. d'Entralgues 
ne pouvant, en sa qualité de réformé, continuer à remplir les « 
fonctions de bailli , ni jouir de rentrée aux états, ce qui n'avait 
eu lieu depuis quelques années que par surprise, il était urgent 
de le remplacer ; mais que toutefois , afin de le récompenser de r 
ses services, il lui serait compté 16,000 livre» en échange de sa 
démission ; l'assemblée émit en même temps le vœu que Sa 
Majesté lui donnât pour successeur monsieur le marquis de 
Morangiès. A la séance de relevée, M. le président représenta : 
a que les derniers estatz de la province convoqués à Bezièrs 
» ayant esté înfcnrmés de diverses entreprizes quy commettent 
» journellement ceux de la religion prestandue reffàrmée, 
» contre les termes des éditz, déclarations du roy , etc., par- 
)» ticulièrement par les subornations ordinaires quils font 
» des personnes catholiques , accompagnées bien souvant 
» jdes menaces et de privations de biens, et surtout de persua- 
)) zions captieuses et plaines dartifices dune prestandue liberté 
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» de consciance quHs supposent estre permise géoéralement 
» en France 9 pour toute sorte de personnes > quoyquen effet 
» elle nayt esté accordée ny tolérée que pour eux seulement , 
» ce quy porte un grand scandale a léglize a cauze (le la perte 
)) de plusieurs âmes foibles; lesditz^estatz considérant que leâditz 
» de la R. P. R. se portent dautant plus hardiment a ces atten- 
» tatz quils savent que la preuve en est difficile, et que par 
)) conséquent quils nen doivent craindre aucung chastiment , 
» se sont creus obligés de chercher quelque moien efficace pour 
)) les catholiques de ceste province , quy les garantisse du mal- 
» heur ou une plu» longue dissimulation de la continuation de 
)) ces désordres les pourroit fair^ tomber , ont pris une délibéra- 
» tion le 12® de febvrier dernier , portant que MM. les depputés 
» en cour seront chargés conformément aux articles du cahier des 
» doléances , de solliciter lexpédition de larrest quy a esté déjà 
» demandé a Sa Majesté pour deffendre aux catholiques dabju- 
» rer leur religion ; avec charge expresse aux sindicqs généraux 
)) detivoyer chacun dans son despartement ladicte deslibératfon 
» aux sindicq^ des diocèses pour en fah*e prandre de pareilles 
)) dans les estatz particuliers et assiettes ; et comme cest une 
» affaire très importante pour la gloire de Dieu , pour les avan- 
» tages de son église , et pour le salut des âmes , mondit sei- 
)) gneur le présidant , a dit quil est très persuadé que ses diocé- 
)) sains ne voudront pas estre les derniers a ceste rencontre , a 
» témoigner leur zèle et la fermeté de leur foy ; et a prié las- 
» semblée den deslibérer. — Sur quoy lecture faicte de ladicte 
» deslibératîon, tous les depputés dung consentement unanime , 
)) sans attendre désire appelés selon lordre accoustumé pour 
)) dire leur advis, par une sainte impatiance, ont déclairé quils 
» adhéroient entièrement a ladicte deslibération et a larticle 
» du cayer quy doîbt estre présanté a Sa Majesté sur ce subjet; 
» et en tant que de besoiog» prient messieurs les depputés en 
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» cour, de faire tous leurs efforlz et toutes les instances possi- 
» blés pour obtenir de Sa Majesté une responce fa vorable auxdits 
» articles 9 et oultre ce, ils ont supplié monseigneur le prési- 
» dant de reste assemblée, qui est lung desdits depputés en 
» COUT y de tesmoigner a Sa Majesté que tous ses subjets catho- 
n liques du pays de Gé?audan ^ fortement persuadés de la vérité 
» de leur religion et de leur créance, nont jamais heu pen- 
» sée de demander ny de prestendre ceste funeste et malheu- 
» reuse liberté de conscience quy les en pourroit rettirer; quils 
» y renoncent pour jamais , et pour leur oster présentement 
)) et a ladvenir tout prétexte de sen prévaloir, ils supplient 
» très humblement Sa Majesté de la leur retrancher et de leur 
» xleffendre de changer jamais de religion soubs quelque pré- 
» texte que ce puisse estre, se soubsmettant dès a présent a 
» toutes les paines quelle voudra impozer contre ceux quy con- 
» treviendront a ses deffenses et au contenu de ceste deslibé- 
» ration , de laquelle ils chargent le scindic ,du pr^nt dîo- 
» cèze denvoier incessamment un extrait en forme au scindic 
» général de la province, pour estre joint a celle des estatz 
» généraux et aux particuliers quy seront prizes dans tous les 
» aultres diocèzes. » 

(1666) 

;fcTATS A MARYEJOLS. — LE U AVRa. — LOUIS XIV , ROL 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉVÉQUE. 

Messire Pierre E^parbier, docteur en droit canon et civil , cha- 
noine et archidiacre de Féglise de Mende , ofOcial et vicaire 
général , président. 

Mcfsire Etienne xïe Doulhaco, docteur en droit canon et civil, 
chanoine et archidiacre de Téglise de Montpellier^ commis- 
saire principal. 

Charles de Molette , marquis de Morangiès , seigneuf et baron 
de la Gnnic-Gucrin , Saint-Alban , Boisdumond et autres 
places , LaiHI pour le roi en la cour de Gévaudan. 
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M)i. Charles de Rivière , seigoear dé Villeiieave, Marc Blanc 
et Jean Pages , bourgeois , consnls de Mende; Ignace Fran- 
çois Vidal , consni de Marvejols ; Hercule Amal , seigneur 
de la Baumèle , consul de Saint-Etienne Yal-Francesque, en 
tour pour les Gévennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vernède , syndic. 

Uas^mblée releva messires Jacques et Charles de Beaufort » 
marquis de Ganilhac, de diverse accusations d'excès portées au 
parlepient de Toulouse, et chargea le syndic à runanimité de 
s'opposer à l'exécution des arrêts de condamnation , prononcés 
auœ grands jours (1) contre ceS seigneurs. — Ordre au 
prévôt d'instruire des nombreux brigandages exercés dans le 
diocèse, et de prendre toutes réquisitions contre ceux qui don- 
naient asile dans leurs chftteaux aux troupes dé gens sans aveu, 
la plupart sous le coup de poursuites judiciaires, qui parcou- 
raient les campagnes et occasionaient un tel effroi, que les 
habitants des viHes n'osaient plus en sortir. — ' Accordé 2,000 
Kvres pour la toiture de l'église de Marvejols. 



1 



(1667) 

ÉTATS A MENDE. — LE iO AVRIL. — LOUIS XIY , ROI. ^ 
HYACINTHE DE SERROISY , ^VÊQUE. 

Monseigneur Hyacinthe de Serrony , président. 

Charles de Rivière, seigneur de YiUenenve, commissaire prin- 
dpaL 

Vincent Sénédial, bailli de Gévaudan. 

Guérin de Châteauneuf, marquis du Tourne! , commis des no- 
bles. 

MM* Vidal Gisquet, André Morette et Antoine fiaffié, bour- 
geois, consuls de Mende ; Aldebert Aldin, consul de Marve- 



(1) N(>m d'une cour extraordinaire de Justice, tenue à Glermont 
( Auvergne ) , en 1665 , contre les seigneurs et les Juges qui accabhâent 
les vassaux et les justiciables. 
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jols ; François Delort , consul de la vignerie de Portes , pour 
les Gévennes, commissaires ordinaires. 

François Damas , seignear de la Yernède, syndic. 

M. le marqnis de Beanfort se §t représrater par le mnf 
Jfean Chevalier , pour la baronnie de Génaret > qu'il avait 
acquise de madame la douairière de Saint«-Point et de M. le 
comte de Saint-Point» son fils, par actes des 10 septembre 
1664, et 26 novembre 1666. — Accordé 20Q livres, pour la 
construction d'un bÀtiment destiné au séminaire , dont réta- 
blissement avait été autorisé par Sa Majesté , et dans lequel 
devait aussi se loger le coU^ de Mende. 

(1668) 

ÉTATS A MENDE (1). ^ LE 11 AViUL. — LOUIS XVf, ROI. 
HYACINTHE DE SERRONT , ÉVÉQUE. 

Monseigneur Hyacinthe de Serrony , président et commissaire 
principal. 

Charles de Molette , marqnis de Morangiès , seigneur de Saint- 
Alban et autres places, bailli de Gévandan ( en tour pour 
le roi). 

Adam de Pelamourgne, seigneur de Malevieille, substitut dn 
commis des nobles; 

MM. Pierre David, docteur en médecine, Pierre Pitot et An- 
toine Montjasien, bourgeois, consuls de Mende; €rervais 
011er , docteur en droit , consul de Marvejols ; Charies <f Ar- 
nal , seigneur de Lacan et Ladevèze , consul de Bwre , en 
tour pour les Cévennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vemède, sy-pdic. 

Sur les plaintes réitérées, déposées contre le seigneur de 
Grèzes , à raisbn des vols et excès , voies de fait et violences de 

(1) Par déférence pour Pévéqne, qu'une indispositien avait em- 
péclié de se déplacer, les états s'assemUèrent à Mende, quoique ce 
fût Fannée de tour de Marvejols. 
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tout genre y qu'il commettait depuis quelques années » non- ^ 
seulement contre les habitants de la Ganourgue y mais encore 
dans tout le pays , à trois lieues à la ronde , les états ordonné- 
rent au syndic de le poursuivre aux frais du diocèse. — Ac- 
cordé 1,500 livres à la veuve du sieur de Bequoles, prévôt, 
tué dans Fexercice de ses fonctions; et 1,000 livres à M. de 
Rocbefort , avocat , pour avoir classé les archives du diocèse. 

(1669) 

ÉTATS A MENDE. — LE 11 MAI. — LOUIS XIV , ROI. — HYACINTHE 

DE SÉRROKY, ÉVÊQUE. 

Monseignear Hyacinthe de Serrony , évéque, présideot. 

Noble Pierre Baptiste Joobert, syndic général de la province 
de Languedoc , commissaire principaL 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bomay , bailli. 

MM. de Retz de BressoUes , sdgneur du Villaret , Mercier et 
Rochier, consuls de Monde; Saumade, consul de Marvejoïs, 
commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vemède, syndic. 

Aide, octroi, crue et préciput de léqui valent, 28,960 livrés. 
— Taillon, 8,806 livres. — Garnisons , 10,565 livres. — Mor- 
tes-paiea, 1,495 livres. — Etape, 4,754 liv. — Frais généraux 
de la province, 51,857 livres. — Don gratuit, 60,490 livres. — 
Frais du diocèse , 32,049 Uvres. — ( Dans ce dernier réparte- 
ment, il faut remarquer les 2,000 livres accordées en 1666, 
pour la continuation des travaux de Féglise de Marvejoïs, dont 
les commis du diocèse avaient passé marché , le 22 juin 1667, 
avec Jean Masquare, charpentier de Mende, et Jean Mala- 
fosse , architecte de Marvejoïs. ) —^Paiement de capitaux 'et 
dintérêts, 12,310 livres. 
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(lero) 



V 



ÉTATS A MARYeJOLS. — LE ii MABS. — LOUIS XIV, ROI. 
HYACENTHE DE SERRONY, ÉVÉQUE. 

Mcnseignear Hyacinthe de Serrony , président. 

Noble JeanrBapUste de Sales , seigneur de la Bastide , commis- 
saire principal. 

Messire Charles de Molette , marquis de Morangiès, etc., bailli. , 

Alexandre Guérin de Ghâteaaneuf , marqais da Toarnel , com- 
mis des nobles. 

MM. Antoine Bardon , Samuel Devillis et Gaspapd Abonnenc ,. 
bourgeois , consuls de Mende ; Pierre Gharàraaure , docteur 
en médecine , consul de Marvejols ; François Thérond , con- 
sul de Saint-Etienne Yal-Francesque , en tour pour les Cé- 
yenneSy commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Yemède , syndic. 

Accordé une nouvelle subvention de 2,400 livres pour les 
travaux de léglise de Marvejols, et 1,000 livres pour le mon- 
tant des frfitis auxquels était revenue la réduction d'une troiq[)e 
armée, établie dans le chAteau de Trélans. 

(1671) 

ÉTATS A MENDE. -< LE 29 AVRIL. — LOUIS XIV , ROI, — 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉVÉQUE. 



< 



Monseigneur révéqfie, président et commissaire principal. 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bomay , bailli. 

Adam de Pelamourgue, seigneur de Malevjeille, substitut du 
commis des nobles. 

MM. Jean Chevalier, docteur, Etienne Mazot et Pierre Metri- 
guet, bourgeois , consuls de Mende ; Adam Aldin, consul de 
Marvejols ; SinK>n Deleuze , consi^ de Saint-Germ«in-de- 
Calberte , en tour pour les Cévennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Yemède, syndic. 



* * 
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(1672) 

* 

. &TATS A MARVEJOLS. — LE il MARS. — LOUIS XIY , ROL 
. HYACINTHE DE SERRi^Y , ËYÉQUE. 

Monseigneur Tévéque , président. 

Jean-Baptiste de Sales, écuyer, seigneur de la Bastide, com- 
missaire principal. 

Charles de Molette, marquis de Morangiès , bailli. 

Alexandre Guérin de Châteauneuf , marquis du Tournel , com- 
mis des nobles. 

MM. Robert Brajon et Arnal Lafon , consuls de Monde ; Jac- 
ques Barrau , seigneur de Chardonnet , consul de Marvejols ; 
noble Charles Darnal, seigneur de Lacan et de Ladevèze, 
consul de Barre , député des Cévennos , commissaires ordi- 
naires. 

François Dumas , seigneur de ta Vernède , syndic. 

M. Caucanie, commissaire, député par Sa Majesté, pour 
procéder à la réforme des manufactures du Languedoc, ayante . 
\ en ce qui concernait le Gévaudan, rendu une ordonnance de 
sursis, à condition que les fabricants du pays adopteraient pro- 
visoirement les nouvelles marques, l'assemblée chargea M, De- ' 
camps, grefGer du diocèse, de se rendre à Paris, afin de s'op- 
poser à la réforme en question. 

(1673) 

Je n'ai retrouvé, pour cette année, de documents d'aucune ' 

espèce. •-''*^ o^ c/^^ ^ïi^^ ^^t<.c 7- ^^^ *':\^ ^^ w//^> ^ / '/• * 

/ / 

(1674) ^ ^ 

ÉTATS A MARVEJOLS. -^ LE it AVRIL. — LOUIS XIV , ROI. ^ 
HYACIPITHE DE SERRONY , ËVÉQUE. 

Monseigneur l'évéque , président. 

Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide; commissaire 
principal. ^ 



252 



DOCUMENTS HISTORIQUES . 



Messîre Charles de Molette , marquis de Morangiès , bailli. 

MM. Jean Ranqiinot, Pierre d'Illaire et Jean YitroUes, con- 
suls de Mende; noble Urbain de Retz de Bressolles , seigneur 
de Servière , consul de Marvejols ; François Thérond , consul 
de Saint-Etienne Yal-Francesque , député des Céyennes, 
commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vemède, syndic. 

Autorisation au syndic d'emprunter jusqu'à concurrence de 
dnq mille livres, pour suivre le procès crimineL, intenté aux 
sieurs François Jurquet, seigneur de Grèzes, Pierre Jurquet, 
seigneur du Pouget, son frère, et Jean Boudon*, qui avaient 
été faits prisonniers. — Lecture de Farrèt du conseil, portant 
exemption , en faveur du diocèse , de la réforme des manufac- 
tures, et permission expresse de continuer la fabrication des 
cadis, à detêxpans de largeur, ainsi que de les faire teindre 
m Brésil (1). — Aj^rouvé les réparations du pont de Pessil , 
près Marvejols, comme étant le passage le plus fréquenté par 
tous les muletiers qui allaient de Montpellier, Pézenas, Nar- 
bonne, et autres lieux du Bas-Languedoc , en Auvergne. — 
Délibéré que le syndic du diocèse s'entendra avec celui du 
diocèse d'Uzès, pour la vérification des travaux à exécuter au 
ponl de Bayard, et qu'en même temps il visitera la côte de ce 
nom, dont l'entretien concerne le Gévaudan. 



(1) Couleur rouge, produite par un bois qui croit an Brésil. — Afin 
de suppléer à la stérilité de leurs terres , les paysans du Gévaudan 
s'adonnèrent dès les temps les plus reculés à la fabrication des cadis ; 
aussi cette manufacture était-elle au xvn^ siècle la pluç ancienne du 
Languedoc, et rapportait-elle au diocèse au moins deux millions.. La 
modicité de la main d'œuvre ( fileuses , 2 sols ; cardeurs , 5 sols ; 
tireurs de laine , 10 sols ; tisserands , 8 sols ) l'empêcha de pénétrer 
dans les provinces vc^sines, dont. les halntants ne pouvaient se con- 
tenter d'un gain aussi modique, ni donner, par conséquent, leurs 
étofTes aux prix de 10 à 12 sols Faune, cours auxquels les marchands 
en gros venaient les ramasser sur les marchés 4e Mende et de Saint- 
Léger. 
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(1675) 

ÉTATS A MENDB. — LE 13 MAL — LOUIS XIT , ROL -^ HYACINTHE 

DE SERRONY , ÊTÊQUE. 

Sylvestre Gheyalîer , chanoine, vicaire général , etc., président. 
François Dumas, seigneur de la Vernède, syndic, commissaire 

principal. , , ' 

Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay, bailli. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, substi- 
tut du commis des nobles. 

MM. noble Robert de Borrel, seigneur de Lagrange, Pierre 
Grasset, marchand, et Louis Plagnes, consuls de Monde; 
Jean Prieur de Rodes, consul de Marvejols \ Simon Deleuze , 
de Saint-Germain-de-Galberte , député des Gévennes , corn* 
missaires ordinaires. 

NominatioQ de M. le comte -du Toornel à la charge de 
commis des nobles j vacante par la mort de M. le marqnis , 
son frère. — Délibéré que le syndic procéderait à ladjudlcation 
des tra\iaux à faire pour Famélioration de la route de Mende à 
la chapelle Saint-Pierre , près le boui^ de Saint-Jean de Gaf- 
dounenche ( point extrême du diocèse) , sur laquelle les pluies 
avaient occasioné de tels éboulements et défoncements , que les 
muletiers mêmes n'osaient plus passer à certains endroits , 
entr'autres aux rivières de Saint-Etienne du Yaldonnez et de 
Langlade. — Vote d'un emprunt de 10,000 livres pour cet 
objet. , - 

(1676) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE 20 MAI. — LOtHS XIV , ROI. — 
HYACINTHE DE SERRONY , ÉVÉQUE. 

Sylvestre Qievalier , chanoine , etc., vicaire'général, président , 
commissaire principal. 

' Charles de Molette, marquis de Morangiès, bailli. 



254 



DOCUMENTS HIST<>RIQU£S 



Jean-Baptiste de SaXes^ seigneur de la Bastide, substitut du 
commis des nobles. 

MM. Charles de Rivière , seigneur de Corsac , Michel Qadel et 
Claude. Fontibus, bourgeois, consuls de Mende; Antoine 
Aldin, seigneur de la Bastide, avocat^ consul de Marvejols; 
Charles Darnal, seigneur de Ladevèze, consul de Barre, 
député des Cévennes , commissaires ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 
/ 

M. le marquis de Morangiès pria les états d*accepter sa 

démission de la charge de commis des nobles , en faveur de 

M. le comte de Morangiès , son fils. 

(1677) 

ÉTATS A MENDE. — LE l*» MARS. — LOUIS XIV, ROL — 
HYACINTHE DE SERRONY, ÉVÉQUE. 

Sylvestre Chevalier, chanoine, etc. , vicaire général, président. 

Messire César de Grollée de Yirville, comte de Montbreton, 
seigneur et marquis de Peyre, Bruzet , tliolet et autres pla- 
ces, commissaire principal. 

Vincent Sénéchal , seigneur de Bomay , bailli. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , subs- 
titut du commis des nobles. 

MM. noble Urbain Dumas , seigneur de Cultures , Jean Gérai et 
Jean Dellort , consuls de Ménde ; Pierre Charamanre , docteur 
en droit , consulde Marvejols ; de Lafajolle , consul de Florac, 
député des Cévennes, commissaires ordinaires. 

François Dumas, seigneur de la Vernède, syndic. 



. " (i678) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE ta FÉVRIER. — LOUIS XIV , ROI. — 
FRANÇOIS PLACIDE DE RAUDRY DE PIANC0URT , ÉVÉQUE. 

l§ylvestre Chevalier, vicaire général , président. 

François de Camps, chanoine, prieur et conseigneur de Florac, 
commissaire principal. 

Charles do Molette , jnarqui^ de Morangiès , bailli. 
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Jëan-Baptîste de Sales, seigneur de la Bastide, substitut du 
commis des nobles , et consul de Monde. ' 

Mm. Jacques Brouet et Antoine Borrel, consuls de Monde; 
Jacques Boyer , seigneur de Galion , consul de Marvejols ( jl « 
Salomon Castanet, consul de Saint-Etienne Yal-Fran- ' , 
cesque, député des Cévennes. 

François Dumas , seigneuf de la Vernède , syndic. ' 

Accordé 1,000 livres aux religieuses de^iute-UrsuIe, pour 
les aider à relever leur couvent, incendié en 1677. 



(1679) 

ÉTATS A MENDE. — LE S6 AVRIL. — LOUIS XIV, ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 



Monseigneur Févéque, président. 

Noble François Silvestre de Pastorel, seigneur de Gabrières, 
commissaire principal. 

Vincent Sénéchal, seigneur de Bornay , bailli. 

Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, substitut du 
commis des nobles. 

MM. Pierre Lenoir, docteur en droit, juge de Mende, Jean 
Bouvière, notaire royal, et Pierre Grespin, marchand , con- 
suls de Mende; Pierre Bouvière, docteur en droit, consul 
deMarvejoIs; David Bancilhon, bourgeois, consul de Saint- 
Germain-de-Galberte , député des Gévennes, commissaires 
ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Vernède , syndic. 



issaires T 



Arrêté que chaque conumunauté sera tenue d'élire annuel- 
lement un syndic ou consul, chargé spécialement de surveil- 
ler laJevée des impéts; que de plus,^ les ij6Ies des tailles de- 
vront être rédigés en triples expéditions : une pour le greffier 
du consul, une pour être déposée au greffe du diocèse, et la 
troisième, pour le collecteur; qu'enfin , ce dernier sera obligé 
de fournir quittance aux contribuables, et de croiser leurs 
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cotes. — - Enregistrement d*un arrêt do parlement de Toulouse, 
en date du 28 février , portant défense aux seigneurs hauts- 
justiciers, d'avoir d'autres officiers qu'un juge, un lieutenant, 
un procureur d'office, un grefBer et un sergent, tous lesquels 
devaient être catholiques, sous peine de nullité de procédures, 
et de 4,000 livres d'amendes. — Accordé 200 livres aux capu* 
cins de MeiMle, dont la sacristie venait d'être incendiée. 

(1680) 

ÉTATS K MARYEJOLS. — L£ 27 MARS. -* LOUIS HT , ROI. -- 
F. P. DE BAUDRY DE PIANCOURT, ÊYÉQUE. 

MoDseîgnear Véi^qae , président. 

Pierre Roavière , docteur en droit , avocat de Marvejols y com- 
missaire principal. 

Charles de Molette , marqais de Morangiès , bailli. 

Alexandre Gaérin de Châteaoneof , marqais da Toamel , corn* 
mis des nobles. 

MM. ïean Chevalier , docteur en droit , juge comtal da baiUage 
de Gévâudan, Jean Chassany, apothicaire, et JeanMolinier , 
marchand , consals de Mende ; Barthélémy Aldin , seigneur 
de la Rouveyrette , docteur en droit et avocat , consul de 
Marvejols ; Charles Damai , seigneur de Lacan et de L§de» 
vèze , consul de Barre, député des Gévennes , ccMnmiSsaires 
ordinaires. 

François Dumas , seigneur de la Vemède , syndics. 

Vote de 3,000 livres pour le Aifrai de messieurs du 
présidial de Nimes , appelés à venir chaque année tenir des 
assises dans la ville de Marvejols, conformément à la lettriB de 
cachet dont la teneur suit : (( A nos chers et bien amez les 
» commissaires principal et ordinaires des estatz particuliers 
)) du pays de Gévaudan. — De par le Rot. Ghers et bien 
» amez , nous avons esté despuis peu informés que dans nos 
» pays de haultes Gévennes et Gévaudan , il se conunet quan- 
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» titê de crimes qui demeurent impmiis , soit faute de poor- 
» suittes» soit par la négligence des officiers on autrement ; et 
» comme il est important a nostre service et au bien public de 
» finire régaer et rendre la justice dans lesdicts pays, nous 
» ayons faict expédier le 18* du présant mois nos lettres de 
» déclaration , pour obliger les officiers du siège présidial de 
» Nismea denvoyer par chaque an en nostre ville de Marvejols 
» huit d'entre eulx, pour, pendant six sepmaines à compter 
» du 15* septembre jusqu'au premier novembre, administrer 
» la justice^ criminelle contre les coulpables, afin quils soient ^ 
» chastiés selon quils lauront mérité ; et estant nécessaire de 
» faire un fonds pour la subsistance desdicts officiers dudict 
D {Hrésidial , nous vous faisons ceste lettre pour vous convier 
» dimposer et tinire lever sur les contribuables du diocèse de 
» Mande, conjoinctement avec les autres deniers du don gra- 
» tuit, la somme de trois mille livres pour estre deslivrée au 
» greffier dudict présidial, et par luy distribuée auxdicts officiers 
» pomr les dédommager des frais et despances quils fairont 
» durant le temps de ladicte commission, vous asseurant que 
» butre que celia regarde le bien et avantage du pays, vous 
» fidrez chose qui nous sera très agréable. Ny fàictes donc 
^ » fhute, car tel est nostre plaisir. Donné a Saint-^îermain en 
» Laye , le vingtiesme jour dé novembre an septante-neuf. 
» — 5tjm^ : Loms> et plus bas, Phelypeaux. n 

(1681) 

fiTATd A MBNDB. — LB 3 MARS. — LOUIS XIY, ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur l'évéqne , président. 

Jean Chevalier, docteor eu droit, joge du comté et baillage de 
Gévaudan," commissaire principal. 

î. 17 



.> .. V 



■t 
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Vincent Sénéchal , seîgnear de fiornay , baiUl. 

Alexandre Gaérin de Gbâteaaneiif , mar<|oi8 du Toarnel , com^ 
rois des nobles. 

MM. Jean Reversât, bourgeois, Guillaume Mirmand et An- 
toine Ganzy , marchands , eonsols de Mende ; André Prieur , 
bourgeois, consul de Marvejols; Sylvestre de Saint-Martin, 
seigneur de Yammale., consul de Florac, député des Géven- 
nes, compiissaireff ordinaires. ' 

Antoine^ BmssoB, docteur en droit, et avocat au parfement, 
syndic. 



Nomioationde M. Buisson à la charge de syndic ^ vacante 
p^r la mort de M. François Dumas, et décidé qu'à Vayenir au- ' 
cun syndic « ne pourra estre continué que pendant deuxanoées 
» en ladicte charge, de telle sorte qutl ne pourra^entrer que trois 
» années de suitte aux estats généraux dç la province, sans pour- 
» tant quayant esté une fois scindic, il soit par la exclus de le 
.)) pouvoir estre une ou plusieurs autres fois après quelques, an- 
» nées dintervalle. » — Accordé 1,500 livres de gratification 
^ aux héritiers de M. Jkunas de la Yemède,, en consid^ation 
des services rendus pendant son syndicat — Lecture de ledit 
donné à Versailles au mois de novembre 1680, portant défense 

• 

^ 1 * aux catholiques de se marier avec des protestants. — Sur la pro- 
position du syndic, rassend)Iée ayant adopté un projet daroute 
directe de Mende à Aiais, par le pont de Montvert, la cime du 
Bougez, les Aires (paroisse de Saint- André de Lancize), la 
métairie du Ver ( paroisse de Saint-Illaire ) i le Pendedis ( pa- 
roisse de Saint-Michel)^ le Mortisson (paroisse de Saint-Mar- 
tin'), et les trois Pierres ( paroisse du Collet), il fut arrêté que 
l'exécution s*en ferait par corvées, et qu'on suivrait le mauvais 
chemin qui existait déjà, en le rendant partout praticable à 
deux mulets pesamment chargés , et d'une largeur suffisante à 
deux cavaliers de front. 
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ÉTATS A MABTEJOLS. — LE tO AVRtL. — LOUIS XIV , ROI — 
P. P. DE BAUDRY DE PLANCOtAT, ÉYÉQUE. 

Sylvestre Chevalier, chanoine, etc.^, vicaire général , président. 

De Guillebert, prêtre, licencié en droit, prieur et Beigneor de 

Saint-IItaire de Lavit et de Prinsuéfola , commîMaire prineipal» 
Vitdifi de Michel , conseiller du roà et son juge an bnllage. ^ 

Alexandre Gnérin de Ghâteaoneuf , marquis du Tournel , com- 
mis des nobles. 

MM. Pierre Destrictis , docteur en droit , et lieutenant en la 
eoor de Monde, G^iUanme Eiyalbert «t Vidal Doladillie, 
marchands , consuls de Monde; Ignace Vidal , seigneur de 
la Saniol , consul de Marvejols ; Antoine Gastanet , consul de 
Saint-Etienne Val-Francesque , député des Cévennes , com- 
missaires ordînaireB. 

Antoine Buisson , syndic. , 

Création d'une messagerie de Mende à Toulouse. — Ordonné 
la visite des ponts de Sainte-Enymie, la Ganourgue, Chirac, 
le Honastier et Saugues. 

' (1683) 

11 

ÉTATS A MENDE.-* LE i9 MABS.-» LOUIS XIV, ROI. — F. P. DE 

BAUDEY DE PlÀNQOURT , ÉVÉQUE. 

Monseignetir Févéqne, président. 

Jacques de Beauvoir, commissaire principal* 

Charles do Rivière , seignenr de Gorsac , bailU. 

Alexandre Guérin de Ghâteauneuf , marquis du Tonmèl , corn* 
mis des nobles. 

MM. Robert de Borrel Atgier , seignew de Lagrange, Jacques 
Laval et Jean Mascré, consuls de Monde; Pierre Chabert, 
«[voeat, consul de Marvejols; Simon Deleuze, seij^neur de 
Flandres , consul de Saint-Germain de Calberte , dépoté des 
Cévennes, commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 
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Vérification des titres de M. le vicomte du Gheyla, admis 
aux états comme seigneur de Montauroux. ( t^ Contrat du 3 
octobre 1682» reçu, Benoit, notaire de la Chaise-Dieu, cpoite- 
nant <d>ligiAion ep fateor de meswre de Serrony, prunier arche* 
vèque d'Albi, et cirdevant évoque de Mende, de la somme de 
32 mille livres, pour fin et indus paiement des droits de lod$ 
et ventes de la tare et se^neurie de Montauroux; 2"* mé\ âa 
conseif tfétat , daté de Ya^saîUes, le 25^ jour de septembre 1676, 
par lequel , entr*autres choses , le vicomte du Cheyla et ses 
firà'es avaient été maintenus et gardés en la qualité de nobles 
et écuyers. ) — Lecture d'une ordonnance du 17 ilécembre 
1682, obtenue par Tévèque, portant révocation de cdle du 
1^ juillet de la même année, qui avait soumis les cadis au 
droit de visite et de marque, à raison d'un sol la pièce. 



(1684) 



ÉTATS A MARVEJOLS. — LE M MARS. -7. LOÎTIS XIV, ROI. 
F. P. DE EAUDRY DE PIANœURT, ÉYÉQUE. 



Monseignenr Févéqve^ président. 

Noble Robert de Borrel Atgier , seîgtieor de Lâgrange , com- 
missaire principal. 

Charles de Molette, comte de Saînt^Alban et marquis de Ho- 
rangiès , baiUi. 

Alexandre Gaérin de Ghâleauaeiif , marquis du Toamel, com- 
mis des Doblfis. 

MM. Vidal Gisqnet, docteur en droit et avocat an parle- 
ment, Marc Leblanc, apothicaire, et Jean Delart, inarchand, 
consuls de Monde; François Aldin^ ^goenr des Estretz, 
docteur endroit, consul de Marvejcts; JeanChambonnet, 
consul de Barre, député des Géyennes, commissai^ ordi- 
naires. - 

Antoine Buisson , syndic. 
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Examen par une commissipn des comptes rendus par les 
commis et dépotés du diocèse, dime levée de 534 hommes 
de milice^ ordonnée par le roi au mois de mai 1674, pour son 
armée de RoussiUon. — Le rapporteur fit connattre, que, d'a- 
près une lettre par laquelle M. le marquis de Gastries, lieute- 
nant généra) en Languedoc, avait engagé Tévèque à dépasser le 
contingent , on avait dA prooéder au recensement générd de 
tous les hommes du Gévaudan en état de porter les armes ; 
que', sur les 1,607 inscrits, 1,030 avaient répondu à l'appel , 
mais que ce nombre, par suite des réformés et de ceux qui 
avaient déserté , en emportant armes et bagages, s'était trouvé 
réduit , au moment du départ, à un effectif de 600 hommes , 
non compris les officiers , ^sergents et tambours. 

(1686) 

ÉTATS A MENDE. — LE tO FÉVRIER. — LOUIS XIY , ROI. •- 
F. P. DE BAUDRT DE PIANCOURT, ÉYËQUE. 



MoDsdgnem* révéqoe , président 

César de Grollée de Virville, comte de Montbreton, seigneur 
et marqois de Peyre, commissaire prindpaL 

Charles de Rivière , seigneur de Corsac , baHli. 

Alexandre Guérin de Châteaoneaf , marquis do Tonfnel , com- 
mis des nobles. 

HM. Antoine Bardon, bourgeois, Alexandre et Jean Rebey-^ 
rolles 9 marchands , consals de Mende ; Adam Aldin , sei- 
gneur de la Bessierette , consul de Marrejols ; Pierre Mala- 
fosse*, consul de Florac, député des Cévennes, commissaires 
Ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 



Remerciements ^ Tévèque d'avoir fait comprendre le diocèse 
pour une somme de 5,000 livres dans celle de 100,000, ac- 



V 



262 DOCUMENTS HI8T0EiQUB& 

cordée par le roi à la province ^ LaogaeckM), eo eeii8idè*a- 
tion de la stérilité de ranoée précédente. — : Autorisé les com* 
munantés de Saint- Alban, Marchastel et MalboocoD» à.&iie 
exécuter le cadastre de leurs terres , à condition d*en déposer 
un double aux archives du diocèse. — Lecture de rordonnanee 
de, M. dAguesseaUy int^idant général de la province» qui 
obligeait les administrateurs des biens des cooMmuDantés, à 
remette leurs comptes aux mains du syndic. — Approuvé 
rétude d*un projet de dessèchement du lac de SaTnt-AndéoL — 
Enregistrement de la déclaration du roi» du 21 août 1684» 
portant défense de désigner pour gmgilâ. ceux de la reUgion 
prétendue réformée, sous peine de dommages intérêts et de nul- 
lité de procédures; et aux ministres de cette m^e religion, 
d*exercer leur ministère plus de trois ans consécutifs dans le 
même lieu ni dans tout autre éloigné de moins de vingt lieiies 
du précédent, dont la résidence leur était interdite pendant 
douze années. 



(1686) 

V 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE 27 MARS. — ^UIS XIY , ROI. — 
F. P. DE BAUDRY DE PIANCOURT ,.ËVÊQliE. 

Monseignear l'évéqoe, président 

Sylvestre Ghevalier, prêtre, docteur en droit, chanoine de Téglise 
cathédrale , officiai et vicaire général , commissaire pnnci- 
pal , en Tabsence de messire Jean Amédée de Rochefort 
Daly , comte de S^int*Point , marquis de C^naret. 

Charles de Molette , comte de Morangiès, bailli. 

Alexandre Guérln de Ghâteamieuf , marquis 4n Toumel , com- 
mis des nobles. ^ 

MM. Urbain Dumas, seigneur de Cultures, Claude^ Louis et 
Pierre Bonniol , marchands , consuls de Monde ; Rodes Cas- 
tain , avocat , consul de Marvejols ; Antoine de VignoUes , 
seigneur de la Bastide de Saint-Bonnet , tonsul de Saint- 
Etienne Val-Francesque , député des Cévenncs 

AntoinelSuisson , syndic. ' ^ 
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Nouvelle remise de 26,000 livres ^ accordée par le roi au 
diocèfle, sur les soUicitattons de l'évèque. — Délibéré d'em* 
prunter 10;000 livres pour les réparations des églises des 
Gévennes. -^ Déclaration des états en faveur de la libre cir- 
cidation des grains. 

(16»7) 

ÉTATS A MENDE. — LE i7 AVBIL, — LOUIS XIY, BOL -* F. P. 
DE BAUDRY DE PIAKCOUBT, ÉVÊQUE. 

Monseigneur Tévéque, président. 

Messire Alexandre Gnérin de Qiâteaaneof , marquis du Tour- 
Del y commis des nobles et commissaire principal. 

Noble Charles de Riyière, seigneur de Gorsac , bailli de Gévau- 
dan et consol de Monde. 

MM. Michel Fraisse et Jean Vitrolles, marchands , oonsolsde 
Monde ; Etienne Moynier , bourgeois , consul de Marvejols ; 
l^mon Deleuze , seigneur de Flandres , consul de la viguerie 
de Portes , député des Cévennes , commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 

Nomination du sieur Aubin à la charge de prévdt, en rem- 
placement du sieur Norry, démissionnaire pour ' cause d'in- 
firmités. — Enregistrement de l'arrêt du 28 septembre 1686, 
donnant permission aux notaires de mettre en marge de leurs 
actes la mention sommaire des quittances de remboursement , 
et exemption aux curés , marchands , etc. , des frais de nou- 
veau timbre (1). Après avoir approuvé le devis dressé par le 
sieur Parât, architecte, pour rétablissement de nouvelles pri- 
sons dans les tours de la porte d*Ayguespassès, destinées à renr- 
placer celles qui étaient contiguës au palais épiscopal , et dont 



(1) L'usage du papier timbré, qui ne datait en France que do Tannée 
1673, était employé en Espagne et en Hollande depuis 1555. 
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la petitesse, la froideur, FoàscurUé et Vhumiâité, Fendaient 
le séjour aussi dangereuoo que terrible pour les [nisonniers ; 
Idï états ayant accepté avec reconnaissance le don d*iine somme 
de 1,000 livres, fait par révèqoe, pour subvenir aux frais de 
nouvelle construction , consentirent à ce que Tandai empla- 
cement serait uni à perpétuité au palais de Tévèché, et déci* 
dèrent en outre que les prisons neuves porteraient le nom de 
Piancourt. 

ÉTATS A MARYEJOLS. -. LE M MABS. — LOUIS XIY , ROI. 
F. P. DE BAUDET DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur Tévéque , président et caounissaire priocipaL 

Messire Giàrles de Molette , marquis de Moraagiès , bailli 

Messîre Alexandre Gaérin de Ghâteanoeaf , marquis dn Tonr- 
nel, commis des nobles. 

MM. Jean de la Bretoigne , docteur en médecine , Jean Bangui- 
not et Jean Ponta) , consuls de Monde; noble Jean de Cha- 
pelu , seigneur de Bieumal, consul deMarycjols; Pierre Mey- 
nadier, bourgeois, consul de Barre, député des Cévennes, 
commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. 

Approuvé Fadjudication des nouvelles prisons, soumission- 
née au prix de 2,800 livres par les sieurs Jacques Malaval» 
Medard bnbert , Pierre Gosse, Jean et Pierre Delort Mte$, 
habitants de la ville de Mende. — Communication d'une ordon- 
nance rendue par Tintendant de la province , contenant oUi* 
gation aux seigneurs de produire le dénombrement de lemrs 
fiefs et arrIére-fiefs (1) — Encouragements donnés par le roi 
pour la plantation des mûriers. 

(i) Les arcbives départementales renferment la procédure des hùmr 
mages et dénombrements que se fit rendre solennelleracnt ( teste nue , 
à genoux et les mains jointes , etc. ) Met <je Pjancburt , par tous les 
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ÉTATS A MENDË. — LE 14 FÉVRIER. ^ LOUIS XIY, ROI. 
F. P. DE BAUDRT DE PIAKCOURT , ÉYÉQUE. 

r 

lioDMigiieiir révé^joe , président 

Charles de Rivière, seigneor de Gorsac , bailli deGévandan, 
commissaire principal , en l'absence de messire Louis de Gri- 
moard de Beaayoir da Roure « marquis de Grisàc et baron de 
Florac. 

Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, écuyer, subs- 
titut du commis des nobles. 

MM. Pierrj^ Hyacinthe Lenoir , seignê^ar de Bellesagne , Jac- 
ques Lequepeys et Louis Fontanel , marchands , consuls de 
Monde; Aldel>ert de Pineton de Ghambrun, seigneur de 
Pomiers , consul de Marvejols ; Pierre Leblanc , avocat, con- 
sul de Florac , député des Gévennes , commissaires MHlinaires. 

Antmne Buisson , syndk. 

Invitation à M. le marquis de Grisac de déposer , dans le 
délai d'un mois , au greffe du diocèse , le titre en vertu duquel 



vassani de son évéché. ^our éveiller Fattention des amateurs de 
cherches ou des familles intéressées à compulser ces actes , dans les- 
quels sont rdatées, avec la mention des titres féodaux les plus anciens, 
certaines preoves de filiation très précieuses, je citerai entr'autres : 

.^^ 10 noble Antoine de Yignolles de Montvaillant , pour divers fiefs dans 
la paroisse de Saint-Julien d'Arpàon. — 2(> f ^es coUégiats du collège de 
Toussaints, 90umu à la redevance particnlière d'une paire de chapons 
du de perdrix à chaque mutation d'évéque ou entrée- de eoUégiat. -^ 
30 Les coHégiats do collège des Gnq-Playes de Monde, redevance d*un 
bonnet de la valeur d*un écu d^or, esUmé quarante $ols , à chaque 
entrée de collégiat. — ' i^ Messieurs du clergé de l'église et de la ville 
de Monde. — 5» Simon Garrière , mari et maître des biens de feue dor 
«fioitel/f Antoinette de Leyris, de Saint-Etienne Val-Franoesque. — 

^ ê^ David de Rieumal , sieur de la Figuière, de Saint-Martin de Lan- 
suscle. — 7« Les eollégiats du collège de Saint-Lazare. — S» Les coUé- 
giats du collège de Satn^Privat — 9o Les hebdomadiers de l'église de 
Monde. — 10» Jean Gonsin, sieur de Lacroix, du lien de Barre: — 

^ 11^ Antoine Bonnet, seigneur de Vergonnioux. — f2o Etienne Solaiges^ 



266 DOCUBIBNn HISTORIQUeS 

il se faisait représenter pour la {H^mière fois aux état» comme 
propriétaire de la baronnie de Florac. — Même invitation à 

^JL^ haMtant de Thémelac. — l3o Jac gges ^i^gaetp seigneur de la Rouvière, «.— > 
L de Saint-Martin de Lansusçle. — id^ Noble Denis de Privats, seigneur 
des Abrita et autres places, de Saint-Martin de Lansnscle. — i&> NoUe 
Joseph de LasUCyécuyer/seigneurdePronîèreaetdeLeieiu^aacbAlean « 

j^ de Foumels. — 16» Dame Marguerite de Barrau, veuve de François ^ 

Bardon, seigneur du GhauzaL — 17o Noble Jean Jacques de Saint-Bau- 
zille, seigneur de fa Golombesche. — 18<> Les collégiats du collège de la 
Sainte-Trinité, fopdé en l'église de Mende, redevance de dix Horei à 
' chaque mutation éPévéque , et cinq livres à Ventrée de chaque chape^ 
, , Xain. — 19o Les collégiats de Sainte-Ànne. — 20o Le chapelain de 
Saint-André de la ville de Monde, redevance d^une paire d'éperons à 
\_ chaque mutation d'évéque. — 2lo Messire Jean de Genestous, baron 
de Moissac , comme mari et seigneur des biens de damé Anne de Blan- 
^ard. — 22o Messire Claude Henri de Lauberge, seigneur de Cassagnol- 
< les, redevance annuelle d'une livre de cire. — 23® M» de Ressouches. — 

24o Damelf^rançoise de Prévinquières de Tarez , prieuresse de Saint- 
Pierre du Chambon. — 25<> Messire Claude de P^et , seigneur d'Ar- 
bousses7"SaIgas~e{ ^antres places. — W^ Messire Adam de Retz de ^ 
Bressolles, seigneur de Malevieille et de TËspinasse ,\au château de 
Malevieille. — â7o Damoiselle Claude Gebelin , veuve et héritjôre de 
,--- Qaude Pascal , de Langogne. — 28o Messire Jean André de Rochefort 
Daly Saint-Point, baron de Cénaret , etc. — 29» Jacques Vareilles 
seigneur du Cauvel. — 30o Noble Pierre Antpine de Florit, selgnear 
de Clamonze. — 31^ Noble Jean de Rigal , seigneur de Puech-Martin^ 
tant en son nom que de damoiêflU Jeanne de Lescure, du lieu de 
Fraissinet. — S2p Messire Trophime de Séguin , seigneur de Prades» 
— ^^ Noble Sylvestre de Mei^ier de MalavaL — 34^ Dame Louise 
de Parlier , veuve de Messire Charles d'Arnal. — 35^ Noble François 
de Vivian , seigneur des Bezatz , Ferluguet , etc. — 36o Damoiselle de 
4 Reillan , veuve de Jean 'Pépin. — 37o Messire Levy , de Barjac , sei- 
^ gneur de Castelbouc , le Bruel , etc. — 38^ Noble Antoine Hercule 
d'Altier, seigneur d^AUier, du Champ, etc. — Lequel déclara pour 
ses feudatairés : L Noble Jean-Antoine de Chapelain , seigneur de 
'Trouilhas , comme successeur de noble Jean de Narbonne. — IL Mes- 
sire Jacques» d'Isard , seigneur de Croussoulles. — lU. Noble Jacques 
d'Héral. — IV. Le sieur de Fustière. -r- V. Le sieur de Rebautes.— - 
VI. Le commandeur de Gapfrances, etc. — 39o Noble Antoine de Giber- 
tes de Chapelu , seigneur de Montrodat , Lavigne , etc. — lO^ Mes- 
sire Louis de Grimoard de Beauvoir du Roure , marquis de Grisac , 
îroh de Florac , etc., etc. 
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M. le marquis de Polignac , en ce qui cobcernait la bar onnie 
de Bandon , à lui dounée en dot par M. le vicomte de Polignac, 
son père. — Lecture de Fordonnance de M. l'intendant dé la 
province , du 22 août 1688 , relative aux obUgations imposées 
aux riverains des grandes routes , de relever les muraiUes de 
leurs enclos, d'ôter les pierres » et d'élaguer les arbres qui pour- 
raient gêner la circulation. 

(1690) 

ÉTATS A MARVEJOLS. — LE il FÉVRIER. — LOUIS XIV , R<». 
F. P. DE RAUDRY DE PIAKCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur Tévêque , président. 

Npble Aldebert de Pineton de Chambrun , seigneur de Pomiers , 
commissaire principal. , 

Messire Charles de Molette , comte de Saint-Alban > marquis 
de Morangiès, bailli de Gévandan. 

Messire Alexandre Gîiérin de Ghâteauneaf, marquis do Tour» • 
, nel , commis des nobles. 

MM. Jean Reversât, Yidal BtrMiélemy et Melchior Page, con- 
suls de Monde ; Barthélémy Aldin , seigneur de la Rouvey- 
rette, consul ^e Maryejols; Salomon Gastanet, consul de 
Saint-Etienne Yal-Francesque , député des Cévenned , com- 
missaires ordinaires. 

Antoine Buisson, syndic. 

Les états chargent une dépu^tion de se rendre au chAteau 
de Labaume , pour complimenter M. le comte de Peyre , de sa 
nomination à la charge de lieutenant général de Languedoc 
— Approuvé divers emprunts contractés par les commis et 
députés du diocèse, aux mois de mars, avril et septembre 
1689, pour la solde et lentretien de 400 hommes de milice. 
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(1691) 

r I 

ÉTATS A HENDE. ^ LE 19 FËVBIEB. — LOUIS XIV , EOI. 
F. P. DE BAUDET DE PIANCOUET , ËVÉQUE. 

I 

Monseigneur réréque, présiéent. 

Barthélémy Aldin, seigneur de la Renreyrette, commissaire 

principaL , ' ' ' 

Pierre Roavière , juge en la cour dn baillage. 

Messire Alexandre Guérin de Ghâteauneof , marquis du Tour- 
nel, commis des nobles. 

MM. Gilles Bmn , aToeat au parlemrat, Laurans Meffre et Louis 

Chariot, marchands, consuls de Mende; Antoine Aldin, p ^ 
seigneur de Labastide , consul de Marvejols ; André Poulier, V) i>^ 
consul de Saint-Germain de Galberte , député des Géyennes , 
commissaires ordinaires. 

Antoine Buisson , syndic. « 

Délibéré de rechercher un ebdroit propre à l'établissement 
d'une pépinière de mûriers. 



( 

ÉTATS A MARVEJOLS. •-< LE It FÉVRIER. — LOUIS XIV, ROL 
F, P. BE BAUBRT BE PIANCptJRT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur révéque, président. 

Antoine Aldin , seigneur de Labastide , avocat au parlement , 
commissaire principal. 

Messire Charles de Molette, comte de Saint-Alban, marquis 
de Morangiès , bailli de Géraudan. - 

Messire Alei^andre Guérin de Châteauneuf, marquis du Toumel, 
commis de^ nobles. 

MM. Louis Pitot , bourgeois , Antoine LIbourel , Jean Lacour , 
peintre, consuls de Mende ; noble Jean-Baptiste de Retz, 
baron de Servière, consul de Marve|ols; Jean Bousquet, 
consul de Barre , député des Cévennes , commissaires ordi- 
naires. 

Antoine Buisson , syndic. 
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M. de Gibertes y admis aux états en qualité de seigneur de 
Montrodat , après vérification de titres. (1^ Arrêt du parlemenjt 
de Toulouse, en date du 19 juin 1669 , rendu entre feu M. de _ ]/t?i^c^^ ( ^ 
*^. Vareilles et MM. François, Antoine, Claude et demoiselle * Slkctic^ 
Marie de Gibertes, enfants de feu Charles de Gibertes, sieur de 
Lavigne et de Montrodat , par lequel ils avaient été maintentis 
comme héritiers en la possession et jouissance de tous les biens 
ayant appartenu audU feu de. Gibertes, leur père, tant de son 
chef, que comme successeur de feu Jean de Gbapehi et de 
Gabrielle de Montesquieu ; 2^ lettres ^ légitimation du 1~ 
janvier 1652, enregistrées à la diambre des comptes de Mont- 
peHier , déclarant François , Antoine , Claude et Marie de 
Gibertes , enfants naturels dudit sieur de Montrodat , habOes à 
succéder aux droits de leur père. ) •— Enregistré la déclaration 
du roi , du 28 août 1691 ^ qui défendait Ja saisie des bestiaux , 
sous quelque prétexte que ce soit. 



(1693) 

ÉTATS A MSNDB. *-« LE MARS. -« LO^S XIY , ROI. — F. P. 
DE BAUDRT DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

MonseigDeor Févéque, président 

Noble Jean Louis de Bodety , sdgneur de la Bascoase , com- ' 
missaire principal. ^ 

Noble Charles de Rivière, seigneur de Corsac^ bailli de Gévandan. 

Hessire Alexandre Gnérin de Ghâteaimeaf , marquis da Toiu>- 
nel, commis des nobles. 

MM. Nicolas de Saint-Germain, Jacques Garrel Laval et 
Bernard Pelletier, consuls de Mende; Gerand de Michel, 
sieur Duroc , consul de Marvejols ; Guillaume Leblanc , 
consid de Florac , député des Gévennes , commissaires ordi- 
naires. 

Antoine Buisson , syndic. 
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ÉTATS À MARYEJOLS. — LE i9 MARS. — LOltlS XIY , Mh 
F. P. DE BAUDET DE PIANCOURT, ÉVÊQUE. 

Monseigneur révéqae, président. 

Noble Jean Didier , seigneur de Yalescare et dé Paméjan , com- 
missaire principal. 

Messire Charles de Molette, comte de Saint->Albaq , marquis de 
Morangiès , bulli de Géyaudan. 

Noble Jean^Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , écoyer , 
chevalier des ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel et de 
Saint^Lazare de Jérusalem , substitut du commis des nobles. 

MM. Charles Bardon de Chabannes, maire de la ville de 
Blende (1) , Jacques Garrel Laval et Bernard Pelletier , con- 
suls de Monde ; Geraud de Michel , sieur Duroc , maire 
de Marvejols ; Henri Fevilies , maire de Saint-Etienne Val- 
Francesqoevdépnté des Cévennes, commissaires ordinaires. 

Pierre Chastang, avocat au parlement, syndic. 

Nomination de M. Gbastang à la charge de syndic y en 
remplacement de M. Buisson. -— Vote d*un emprunt de 30,000 
livres pour l'achat des grains nécessaires à la subsistance du 
diocèse » où la récolte avait totalement manqué. . 

S 

(1695) 

ÉTATS A MENDE. — LE SI MARS. — LOUIS XIV , ROI. — F. P. 
DE BAUDRT DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur révoque, président. 

Noble Charles de Bardon , seigneur de Chabannes , conseiller 
du roi et maire perpétuel de Monde, commissaire principal. 

(1) Par édît du mois d'août 169^2, le roi avait créé en titre dï'of- 
fice formé et héréditaire dans toutes les villes- et communautés du 
royaume, un maire perpétuel, remplaçant le premier consul.' — A 
cette charge était attaché le titre et privilège de noblesse. ( Voyex 
les lois de Languedoc. } 
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C.bapelo de Rivière , seignear de Gorsac , bailli de Géyaadan. 

Jacques Thimoléon Guérin deChâteauneuf , marqais du Tour^ 
uel j comnila des nobles. 

MM. Jacques Garrel Laval et Bernard Pelletier , «ensuis de 
Mbnde ; Geraud de Micbel , sieur Duroc , maire de Mar- 
vejols; David d e la Fabrègues^, docteur en droit, maire 
de Saint-Germain de Gatberte7 député tles Gévennes , com- 
missaices ordinaires. 

Pierre Ghastaog, syndic. 

Nomination de M. Thimoléon Guérin de GhAtéauneuf à la 
charge de commis des nobles , vacante par le décès de son frère. 
— Afln de remédier aux abus signalés dans une plainte adres- 
sé^ paf le correspondant du commerce étranger, à M. le comte 
de Ponfchartrain, conseiller général des finances , les états arrê- 
tèrent qu'on n^ fabriquerait que des cadis de deux largeurs : 
les uns de deux pans , les autres d'une demi-aune ; que les pre- 
miers seraient composés de neuf liens , de quatre-vingt-seize 
filets chaque ; les seconds, de onze liens, formés du même nom- 
bre de filets ; et qu'on aurait soin de n'employer qu'une seule 
.quantité de laine' pour la même pièce. •^- Délibéré que les 
messagers de Mende à Nîmes passeraient par Saint-Germain 
de Galberte et Saint-Etienne Yal-Francesque. — Dépât de l'ex- 
trait du testament , par lequel M. le prince de Conti , institué 
légataire universel de feue mademoiselle de Portes , se trouvait 
en droit d'entrer aux états. 

(1696) 

ÉTATS A MARYEIOLS. — LE S7 FÉVRIEB. *-> LOUIS XIT , ROL 
F. P DE BAUDET DE PLINCOURT , ÉYÉQUE. 

Messire Sylvestre Chevalier, docteur en droit » chanoine, offi- 
ciai et vicaire général , président. 

Pierre Chastang , conseiller do roi , jage royal de Born , syn- 
dic da Gévandan , commissaire principal. 
Pierre Bouvière, conseiller da roi, lieotenant an baillage. 
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Noble Jacques Thimoléoii Guérin de Ghâteaimeaf de B^don, 
comte du Toarnel , commis des notdes. 

MM. Charles de Bardon de Ghabamies , maire -de Ménde , 
Jean Pays et Jean Aojplat ^ consuls de Mende ; noUe Gerand 
de Michel, sieur Duroc, maire de Marvejols; Pierre Par- 
lier, consul de Barre, député des Céyennes, commissaires 
ordinaires. 

^ Délibéré que le syndic se rendrait à Glerm(mt» afin (Ty pour- 
suivre le paiement de deux cents mulets , appartenant à divers 
particuliers du diocèse y que les consuls de cette ville avaient » 
de leur autorité» fait enlever sur le champ de foire, pour com- 
pléter le nombre qu'ils devaient fournir au convoi dirigé sur 
Pignçrol (armée de Savoie). , . ^ 

(1697) 
» 

ÉTATS A MENDE. — LÉ 18 MABS. ^ LOUIS XIV, ROI. -« F. P. 
DE BAUDET DB MANCX)UBT, ÈYÊQUE. 

Monseigneur Févéque, président. 

Jacques Ghaboton, conseiller du roi, maire de Baijac, dio- 
césain d'Uzès, commissaire principal. 

Noble Qiarles de Bivière , seigneur de Gorsac , bailli de Gévaudan. 

Messire Jacques Tbimoléon Guérin de Gbâteauneuf, comte du 
Tournoi, commis des nobles. 

MM. Charles de Bardon , conseiller du roi, maire de Monde, 
Jean Buisson et Jean Boutin., consuls de Mende; noble 
Creraud de Michel , sieur Duroc , maire de Marvejols ; Pierre 
L^lanc, conseiller du roi, maire de Florac, député des 
Cévennes, commissaires ordinaires. 

Pierre Gbastang , syndic. 

4 

M. Barthélémy Malafosse , seigneur de la Fayolle , d*étant 
présenté aux états pour la baronnie de Randon , aii nom de ' 
messire Louis Scipion de Grimoard de Beauvoir de Montlaor , 
comte du Boure , lieutenant général pour le roi en Languedoc , 



^UR LA PROVINCE D£ G&VÀCDÀN. 275 

eut à faire lecture des lettres-patentes y données è Versdlles an 
imob de septembre 1695 , par lesquelles le roi , du consente- 
ment de M. de Polignac » baron de Randon , avait uni les pri- 
vilèges de cette baronnle à ceux de la terre du Roure. L'as- 
semblée » vérification faite dédites litres, enregistrées aux 
états généraux de la province » admit le sieur Màlafosse ; 
<( le tout sans préjudice du droit de monseigneur Tévèque de 
» Monde , en qualité de comte de Gévaudan et de seigneur do- 
» fninant , tant de la baronnie de Randon , que de la terre 
)9 du Roure ^ et sans préjudice aussi k la mouvance et k Tbom- 
» mage qui lui en était dû. » — Enregistrement de Védit du 
ny)is de mai 1696» sur la réorganisation de la maréchaussée , 
dont le nombre d'officiers était ainâ fixé pour le diocèse : un 
prévôt , un lieutenant , un procureur du roi , un greffier , un 
exempt et six archers » un commissaire chargé des revues et 
de la solde.— Taxe de 12,000 livres, ordonnée sur les hôteliers 
et cabaretiers du diocèse. 

% 

(1698) 

ÉTATS A MARYEIOLS. — LE i AVRIL. -< LOUIS XIV, ROI. -* 
F, P. DE BAUDRY DE PIANCOURT, ÉVÉQUE. 

Monsiigneiir Févéque, présideot. 

PSerre Ghastang, eonsdllar dd roi ^ syndic da Gévaudan, 

commissaire principal. 
Pierre Roavière, conseiller du roi, lieatenant an baOlage. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seignenr de la Bastide, écnyer^ 
substitut du commis des nobles. 

yÙA. Charles deBardon, seignenr de^Chabannes , maire, 
Jacques Anthoine et Pierre Vielledent , consuls de Mende ; , 
Noble Geraod de Michel , sieur Duroc , maire de Marvejols ; 
x^-^ Jacques TeuUe , siear Deseamboos , costal de Sahit-Etienne 
VaKFrancesqiie, dépoté des Cévennes , commissairet ordi- 
naires. 

1- 1s 



-I- 
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Edit portant obligatioD à toutes les communautés de pre&« 
dre deâ armoiries. — Les consuls de Jfarvejols ayant, par ïiff* 
gane de M. Guyot , Tun deux , renouvelé leurs préteiitkms, 
d'entrer tons les ans aux états , et demandé que la recuite des 
tailles se fit alternativement une énnée à Mende et une année 
à Marvejo)s, rassembléoi sur la pr(HK)sition de l'évèque, décida 
que JtL de Baville , intendant de la {nrovince , serait chargé de 
donner son avis sur les droits en litige. — Benvoi aux commis 
àà rassiette , de prendre toutes déterminations propres à faire 
effectuer le rétablissement des pont^ et chemins , dégradés par 
Tm<mdation du mois d'août 1697. 

(1699) 

ÉTATS A MENDE. — LE » MARS. — LOUIS XIV, ROL — F. P. 
tŒ BAUDRT DE PUNCOURT , ÉTÉQUË. 



Monseignear réyéque, président. 

Pierre Ghastang, syndic dn Géyaudan , etc., commissaire 

principal. 
Noble Charles de Rivière y seignear de Gorsac , bailli de Géyandan. 
I^oble Jacques Thimoléon Goérin de Châteamieaf de Randon > 

comte du Toarnel , commis des nobles. 

MM. Charles de Bardon , maire , Pierre Daudé et Jean Badael, 
cousais de Mende ; noble Geraud de Michel , sieur Duroc , 
maire de Marrejols ; David de la Fabrêgues^ maire dé la vi* 
guérie de Portes, député des CévSlhes, commissaires ordi- 
naires. 



(iTOO) 

ÉTATS A MARYEJOLS. -> LE S9 MARS. — LOUIS XIV , ROK 
F. P. DE BAUDET DE PIANCOURT , ÉVÊQUE. 

Monseigneur révêqij^, prérid^t . 

Pierre Ghartang ^ syndic du Géyaudan , ete. , comimssaire 
principal. 



StR hk PKOVWCB DE GÉVAUDÀN. 275 

nnre ds Rouviàre, eoateflkr do roi , li^tenani an bailla^e. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , feignear de la Bastide, çubslitat 
dv commis des nobles. 

MH. Charles de Bardon , seignear de Chabannes , etc. , maire , 
Jean Gonatand et Jean Portail , consuls de Men^e; noble 
Geraad de Michel , sieur Duroc , consul de Marvejols ; Jean 
Bonîcel, sieur de Lhermet, juge ^de Barre, député des 
Gévennes, commissaires ordinaires. 



L'assemblée, lecture faite de la transaction intervenue, coiv- 
formément à sa délibération de 1697 , sur les différends souIe- 
vés par ks consuls de Marvejols , en ordonna l'insertion au pro- 
cès-verbal. Par cet acte , passé , le 9 février 1700 , devant 
M* Laboissière , notaire à Montpellier , entre mèssire illustris- 
sime et révérendissime François Placide de Baudry de Pian- 
court, évèquede Mendç, comte de Gévaudan, assistéde M. Pierre 
' Cbastanjf , syndic du diocèse , d'une part ; et M. Jean Rodes 
de Gastaing , sieur d'Espinassou , avocat au parlement , consul 
et député de la ville et communauté de Marvejob, d'autre part ; 
en présence de MM. de Monlbreton , comte de Peyre, de La- 
moignpn de Ba ville , intendant de la province, de Vigne , pro- 
cureur général en la cour des aides , et Boodon , trésoria* de 
France , les parties « ont convenu , transigé et accordé : 
)) 1^ qu'elles renoncent à tout procès mu et à mouvoir , cir- 
» constances et dépendances; 2^ que sous le bon plaisir du roi , 
» monseigneur Févèque de Mende a consenti et consent qoe 
>) les lettres-patentes du mois de septembre mil six cent qua- 
» tre- vingt-dix-huit , pour la translation du baillage royal à 
» Mende, demeurent nulles et comme non avenues , et que dès 
» aujourd'hui le siège dudit baillage soit rétabli à Marvejols ; 
» 3^ que le baillage de la cour commune du Gévaudan demeu- 
D rera établi à l'avenir alternativemait comnoie il l'a été pour le 
» passé, sans aucune innovation ni changement, en quelque ma- 
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j) nî^ que ce soit> dans la ville de Marvejols; 4^ que |^ prévdt 
» diocésain sera obligé de faire juger les procédures qu'il sera 
» obligé de faire pendant Tannée » par-devant les ofBciers du 
» baillage à Marvejols > lorsque lesdits (aciers seront en tour 
)) d'exercice dans ladite ville ; 5* que la recette des tailles sera 
)) faite à l'avenir dans la ville de Mende, comme elle a été faite 
» par le passé , et que les assemblées des commissaires ordinai- 
» res et doutés de Vassiette , seront aussi tenues dans la ville de 
» MendOy comme cela a été ci-devant pratiqué, etc. ; et que, 
)) quant à ce qui regarde l'assistance des consuls aux états, les^ 
» dites parties se retireront devant nosseigneurs des états et y 
n déduiront leurs raisons pour être par eux pourvu ain^ qu'il 
» appartiendra. » • 

(1701) 



ÉTATS A MENDE. — LE li MARS. — LOUIS XIV , ROI. — F. P. 
DE BAUDET DE PLINCOUHT , ËVÉQUE. 



Monseigneur Févéque, président. 

Joseph de Lanthenas , coDseiHer da roi , assesseur da maire de 
la ville da Pay , commissaire principal. 

Noble Charles de Rivière, seigneur |]e Corsac^ bailli de Gévaodan. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , substitut 
du commis des nobles. " 

MM. Silvestre Cailar, lieutenant au baiUage, André Ghalx et 
Bernard Pelletier, marchands, consuls de Mende; noble 
Geraud de Michel, sieur Duroc, maire de Marvejols; Bar- 
thélémy Malafosse, sieur de la Fajolle, consul de Florac, 
député des Gévennes , commissaires ordfaiaires. 

Pierre Ghastang , syndic. 



Sur le rapport de la commission chargée de vérifier les titres 
de noblesse , l'assemblée admit M. le vicomte du Gbeyia , qui 
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se présentait aux états comme seigneur de Montauroux (1). V' 
— Lecture de -quelques règlements relatifs à la province. 
1^ Déclaration royale du 30 avril 1697, portant défense de 
poursuivre les communautés devant d'autres juges que lés 
présidents pour le roi aux états généraux ; 2^ permission aux 
communautés de racheter les offices de greffiers consulaires ; 
3** ordonnance du 30 janvier 1 699 , obligeant les administra- 
teurs des biens communaux à faire vérifler leurs comptes par 
un subdélégué de Tintendance générale de la province. — Ap- 
prouvé l'adjudication soumissionnée par les sieurs Pagesy et 

(i) I. Jacques de Langlade , premier da nom , qualifié noble dans ane 
^aittance du 2 Janvier 1555 ; fut père de : -— H. Jacques de Langlade, 
pomme il se justifie d'un contrat de mariage du 6 juin 1561 , où il 
prend la qualité de noble ; fut pore de : — III. Noble Jacques de Lan- 
glade, seigneur de Fraissinet, comme U se justifie d'un testament du 
5 avril 1596; fut père de : — IV. Noble Jacques de Langlade, sei- 
gneur de la Farjette , comme il se justifie d'un coi^trat de mariage du 
15 février 1616, et d'un testament du seigneur Fraissinet du 8 août 
1637; eut pour fils : — V. 4» Noble Antoine de Langlade, seigneur 
de Courejon , prieur de Chanaleilhes ; 3o noble Josepb de Langlade , 
seigneur de la Varenne, capitaine au régiment de Saligny ; 2^ noble 
Jean de Langlade, seigneur du Yilleret et de la Rode ; 1» messire Bal- 
tbtzar de Langlade, yîcomte du Gheyla , capitaine de chevaux légers 
au régiment de Goudray-Montpensier , comme il se justifie de l'acte de 
partage des biens du seigneur de la Farjette, en date du 20 juin 1663 ; 
lequel Balthazar de Langlade , vicomte du Gbeyla , capitaine de che- 
vaux légers , etc. , eut pour fils : — VI. Joseph Jean de Langlade , 
comme il résulte du testament, en date du 2 octobre 1659, de dame 
Françoise d'Apchier, dame du Gheyla, femme en secondes noces 
dudit messire Balthazar de Langlade , seigneur du Cheyla , Ghamps , 
Recoules , et autres places ; lequel Joseph Jean de Langlade , qualifié 
chevalier, seigneur, vicomte du Gheyla, baron de Montauroux, des 
Ghambons, ViUeret, d'Apchier, Maubec et autres places, dans son 
contrat de mariage du 19 juillet 1684 , avec demoiselle Elisabeth de 
Bauquemare , fille de haut et puissant seigneur Nicolas de Banque- 
mare , chevalier , conseiller du roi en la cour du parlement de Paris , 
président aux requêtes du palais, et de puissante dame Catherine 
Voisin, avait été maintenu noble pwr arrêt du conseU du 25 septembre 
1676, et fut reçu aux états de Gévaudan sur les preuves ci-dessus. 



I 
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de la Roavière, moyennant la somme de 1(^200 Hyres, des 
travaux de construction de la partie de route comprise entre 
le haut de la cdte Saint-Pierre et le village de Saint-Roman. 

(1702) 

ÉTATS A MARYEIOLS. -. Ut SM FÉYBIXa. — LOUIS XIY» ROL 
F. P. DÇ BAUDRT DE PIANCOURT, ÉVÉQU^. 

Sylvestre Chevalier, docteur en droit, chandne, officiai et 

vicaire général , président. 
Messire Charles de Molette, comte de Moranglès, lâdlU de 

Gévaodan, commissaire principal. 

NoMe Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, salis» 
titnt do commis deS nobles. 

MM. Charles Bardon , maire , Simon André Ghaix et Pierre 
Colomb, marchands, consuls de Monde; noble Geraod de 
Michel, sienr Buroc, maire de Marvejols; Pierre Alayrac, 
consul de Saint-Etienne Yal-Franoesqne, dépoté des Géven- 
Dès , commissaires ordinaires. 

Pierre Chastang , syndic. 

C1708) 

ÉTATS A MENBE. — lE IS MARS. -* LOUIS HT, ROI. -^ F. P. 
DE BAUDRT DE PIANCOURT . ÉYÉiîUE. 

Monseigneur Tévéque, président. 

Noble Bernard de Borrel, seigneur de Vemetz, commissaire 
principal. 

Noble Charles de Rivière, seigneur de Corsac, bailli de Gé- 
vandan. ^ / 

Noble Jean-Baptiste de Sales , seigneur de la Bastide , substitut 
do commis des nobles. 

MM. Oiarles de Bardon, seignepr de Cbabannes, niaire , Jean 

Martin, bourgeois, et Bastide, marchand, consuls de Mflade; 

noble Geraud de Michel, sienr Duroc, maire de Marvejols; 

David de la Fabrègnes, consul de la vigoerie de Portes, dé> 

puté des Céveanes, commissaires ordinaires. 
Pierre Chastang, syndic. 
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NofOiiMtiDD de mesaire CStarles de Molette, comte de Mo- 
rangiàs, à la charge de commis des nobles, vaunte par I« 
décès de H. le comte do Toornel.-et appraoré la démission 
doimée par ledit seigneur de MoreogUs , de sa charge de bailli 
Toyiù du Gérandon , en faveur de son fils messire Charles Au- 
goMda Uolette, marqaïB de Morangiès, cotoqd d'^iftntale. 
•^ DëMté- qae MM. les commis et dépatéa du diocèse, too- 
draient bkn s'asaemUcr daM le eonrantde'finaée, pour exa- 
miner tel diffén&t(s plaintes aoxqoelles donnait Ilea la ftirmft- ^ 
thm des rdles de oapitatiotv (i). ' T" 

Durant le règne du ri 
superbe magniScence au < 
rent et subjuguèrent la 
c'était le roi, le Gévaudai 
dont Tabus scandaleux te 
provinciales et des french 
ne formula, par l'organe 
doléance , et c'est è pein 
tour il verra ses propres ] 
présidents d'assiette. Coiq 

cdté des ordonnances de Colbert et de Louvois , les successeurs ' 
de M'' de Marcillac rétablirent la sécurité des routes, réprimè- 
rent les excès, ouvrirent et améliorèrent les voies de commu- 
nication , protégèrent le commerce, réparèrent les monuments 
' et favorisèrent l'instruction publique , sans qu'un seul cri leur 
fAt arraché par ces innombrables édits bursanx, ingénieus«nent 
variés chaque année , pour faire affluer l'argent dans les caisses 
de l'état. L'iptelligeoce du peu[rie, perdue par un siècle d'op- 
pressidns matérielles, n'était plus apte h discerner les révolu- 
tions qui s'opéraient dans l'économie sociale et politique I 

(t) baifAt persmoel £t«Ui par un Mit de 1695. 
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Au milieu de oe catane apparent, que ne tit^uUaieRt ni le» 
alannes de la ^erre, m les querelles des seigneurs , de révoltés - 
devenus courtisans, ni les atteintes portées surtout aux institu- 
tions municipales, par les offices de maires et assesseurs, parce 
que sans doute la bourgeoisie ; devenue déjà ctédaigneuse du suf* 
frage pc^ulaiire, n*aspiraiit qn'^ acquérir à prix d'or les avantages 
de la noMes», réservés ju8que4à au (Murage etjaux takuts» m 
seul sentiment animdt les trois ordres : jK)<M de Uôert^ de cofi-* 
science; tel est le mot qui n'avait cessé detaair en défiance les 
populations protestantes ; mot trop bien entendu'de l'IntdéraBte 
piété qui s*était assise aux conseils de la couronne. Enfin, après 
mille mesures qui ne laissaient que trop deviner l'intention de 
violer les garanties accordées aux réformés, le grand coiq) avait 
été porté !... Mais, soit découragement, soit prudence, treux-ci 
courbèrent la tête et restèrent longues années pif es sous les imr 
pitoyables articles de l'édit de révocation. — Cet édit, trop bien 
connu pour qu'il soit nécessaire de le rapporter ici, détruisait, 
comme on sait, toutes Içs sages concessions faites aux réformés, 
interdisait à to^it jamais leur culte, ordonnait la destruction des 
temples (1), achetait les conversions, enfin chassait du terri- 

(i) Voici FQue des lettres-patentes qai précédèrent d'an mois l'édit de 
révocation : « Loitis , pas la «bace de Dieu , bot de Fbance et de 
» Navabbe, aux gouveracnurs nos lieutenans généraux en Languedoc , 
» intendant de justice et a tons antres officiers quU appartiendra, salut; 
» par larrest cy attaché sous le contre scel do nostre chancellerie, cejour- 
» dhuy donné en nostre conseil destat, nous y estant , nous avons in- 
» terdit pour toujours lexercice public de la religion prétendue réfor- 
» mée, ah lieu de Saint- Flour de Pompidou, et ordonné que le temple 
» qui y est construit sera demoly jusques aux fondemens, ce que vou- 
» lant estre exécuté , nous vous mandons et ordonnons , pan ees pré- 
» sentes, signées de nous, dy tenir la main, en sorte quenostoin- 
» tention soit accomplie^ et ce faire, nous vous donnons. pouvoir, 
» commission et mandement spécial, commandons au premier notaire, 
» huissier ou sergent sur ce requis , de faire, pour lentière exécution 
» dudict arrest et des ordonnances que vous rendrez en conséquence 
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toire ceux qai ne vouIaieAt pus abjurer ou tout au moins s'en- 
gagçr à ne manifester leur croyance par nul signe extérieur. 

Dans l'œuvre impartiale de résumer ce qui est écrit, j^ me 
sois ab^enu autant qm possible de toute considératioB ; toute- 
fois > catholique siacèraBurat ioibu de la raisoii émg^ue qui 
persuade , wris ne.s'impoie pas> aujmrd'hui que le temps en 
calmant l'eatr^ubentent des idées nous a ftût reeoraiattre que la 
reHgiûB seule n'était pas alors le butde toi»» qu'il me soit permis 
de regretter les rigueurs inutiles, qui,, eà privant le pays de bras 
actifs et inteltig^its , poui^r^it ceux qui ne purent abandon- 
ner la patrie à "reprendre les armes pour se précipiter «M»re 
dans une lutte opiniâtre et désespérée, ou moissonnés par k 
far et la flamme , les protestants cbvent oompreadre quils fé- 
condaient de leur sang le principe de la réfonàe. 

Mon intention ayant été de réunir en une seule série tous 
les documrats épars qui se rattachent aux crises religieuses du 
pays, depuis 1562, je ne veux donner place en ce moment qu'aux 
documents relatifs au dernier soulèvement des devenues; quand 
tout aura été exhumé , quand les deux camfM auront déposé 
leurs témoignages, l'écrivain, descendant pas 1i pas le torrent 
creusé par la lave brûlante-, que déversa sur nos contrées le 
volcan du luthéranisme , dépouiOera sans doute les récits de 
ces épilsodes, de tout l'esprit de passion sous lequd ils ont été 
trop souvent écrits , et ramenant à de justes proportions cer- 
taines igures grandies plutAI pour |e énme que pour l'histoire, 
il lui sera possible d'émettre son jugement et d'apprécier sai- 



» tous exploits de significations et autres actes de justice que besoin 

» sera , sans pour ce demander autre permission. Car tel est nostre 

» plaliir. Donné a Versailles, le xxx* jotn* de juillet lan de grâce mil . ^ ^ ^ 

» sir cent quatre-yingt-diiq, et de nostre règne le quarai^te-iroisiènie, i C) ^ v 

» Signé Louis. Par le roy : Phklipeadx.» Scellé du grand sceau de cire 

jaune. — ( Archives départem^ialcs. Fonds : Gueires religieuses, } 
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nem^t, en c« qui eoncerne le pays /les péripéties dd la révotte^ 
ia justice *de la r^ressioD. * 

a Le sieur Chastang 9 syndic , a dit t qml est nottoûre a fas^ 
» seHiblée ^œ les rebelles desCévenaes depuis U fin du iMis 
^ÎO'Î^ »AjuiBetdfirnieroiitpoussétouriD«>tence8yto^^ 

» déjà teuslé treste eagliaes dans oe diçoèie , t«é et égtirgé ud 
MgraodMBdiredeiM^sfareSy bmslé auaiy plus (te cent awisons 

■ 

» et chasteaux des particuliers, tué eucore un grand noadm 
» dliabitaiis de tous age3 et sexes et quenflu fh se sont rendus 
» mttstres» presque de toutes les hautes Géveunes, aynat rom^ 
» pu toutes sortes de ccnEunerce en occupant tous les passages 
» ou ils ont égoi^é plusieurs muletiers , sestant mesme porté a 
» cette extrémité 4e deffandre le payemant de la taille et de la 
» capitatiouy et de menacer de tuer ou de brusler cieux cpid en 
» feroîent le payemant et la lerée ; sy bien que presque toutes 
y> les commuMuités des GéTennes» par lappuy ou par laxxaînte 
» de ces scélérats ont refuzé et refuzent encore de payer la .taiUe 
» et la capitation ; et cependant M. 1^ tréisorier dé la bourse de 
» la |Hio¥ince , a escrit et menacé le receveur en exercice du 
n dHocèue de tannée dernière mil sept cens deux» de décemar 
» constrainte et le fure emprisonner, ce qui a (d)Ugé ledict aieur 
» receveur delairedes actes de protestation au diocôze parlant 
» audict sieur seindici, et de luy exposer quatlend^ que lesdictz 
» attrouppez sont en armes et maiaires des Gérennes, quils 
» résistent mesmes aux troupes du roy et ^pie cest une force 
» majeure qui a obligé Sa Majesté denvojer monseigneur de 
» Montrevel , mareschal de France pour sy opposer et la dissi- 
» per, quil doit estre exempté de faire ladicte levée et la bailher 
' » en reprise au diocèze , mais dauttant que e^te affaire est très 
» importante non seulement par rapport a la levée de la taille et 
».de la capitation de lannée 1702;-'- mais encore par rapport a 
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» UmpositioR de la présente année qni souffriroit la mesme dif- 
)> ficolté » ledict sieur scindic en auroit donné ' advis a monsei- 
» gneur Untendant et a messieurs tes scindics généraux de la 
» proviBce et a M. Sartres , qui est a la place de M. le trésorier 
» de la bourse; et qqp lediet sieur Sarbres, par sa lettre du mois 
» de février dernier, auroit fait responca, que M. TlnteiMlaDt, 
» M. de Pennautier et oiessieurs les officiers de la province 
)) sestant assemblés, ils auroient trouvé a propos de faire payet* 
» la taille et la capitation deue par les paroisses rebelles , au 
» moyen des troupes du roy qui peuvent estre a porté et den 
» envoya* aux communautés qui sont en reste, pour en faire 
» faire la levée. — Quil y a lieu de se servir de cet expédiest , 
» non seulement -parce quU est approuvé de monseigneur Tln- 
» tendant et de messieurs les officiers de la province, mais 
» encore parce que cest le seul qui peut réussir et quil seroit 
» dune dangereuse conséquence que ces communautés profi- 
» tassent de leur rébellion pour sexèmpter du payemant des 
» deniers du roy, et que lassemblée doit tesmoigner dans cette 
» occasion quelle ne veut rien négliger pour procurer le paye- 
>» mant desdicts deniers deues a Sa Majesté, et quil seroit néces- 
» saire dadjoutter à ce projet, n<m seulement quon {Nrocurera le 
» payemant par la prise des bestiaux , mais encore quon y cons- 
»tratndra les principaux habitans de chaque communauté, 
» attendu due leur dézobéissance aux ordres du roy, et leur 
» rébdtiOB tient lieu de toutes sortes de formalités quon s^oit 
» obligé dobserver en autres cas pour le payemant désuets 
» deniers avant quon peut sen prendre contre les communau- 
» tez, et principaux babitans. — Sur quoy, veu ladicte lettre 
ASignée par le sieur Sartres en date du 20^ février dernier, et 
» lassemblée estant pleinement informée de testât des affaires, 
» des meurtres et incendie» arrivés dans les Gé venues, et de lo- 
» piniatreté de ces scélérats attroupés, qui persistent dans^teur ^ 
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» mauvais desseins, et veu lestât de reste 4e la taille et capita- 
» tion deubs par presque toutes les communautés des Gévennes, 
» lassemblée a desiibéré que ledict estât sera incessamment en- 
» yoyé avec la présante deslibération a monsieur de Basville , 
» intendant de cette province , pour linformer des diOigences 
» qnon fait , et pou^ avoir des ordres pour toutes les troupes qui 
» sont en Cévennes , afin de prester main forte et faire exécuter 
)) la constrainte contre les collecteurs et principaux habitans de 
yi chaque coomiunauté qui sont en reste de la taille et c{ipitation 
» de lannée dernière et qui refuzeront a chaque terme de payer 
)) leurs tailles et capitation de lannée présante ; que lesdîctz ha- 
î) bitans et communautés remettront les deniers des arrérages 
» entre Içs mains des collecteurs", et cejix-ci entre les mains du 
» receveur du diocèse , sauf leur recours auxdicts habitans qui 
w avanceront contre les particidiers débiteurs, contre lesqueh 
» ils pourront uzer-de pareilles constraintes, et qua cet effet, 
» leurs effetz , meubles et bestiaux pourront estre vendus. » 

(( Le sieur syndic a dit : que les attroupés des Cévennes, après 
» sestre rendus maistres de tous les postes, se seroient assem- 
» blés le mercredy des Cendres derniers au nombre de plus de 
» douze cens , auroient attaqué le village de Fraissinet de 
» Fourques , qui est le seul catholique des Cévennes, et bruslé 
i) cinquante-deux maisons , tué et massacré trente-quatre 
» femmes ou enfans et menasse tout le pays catholique ou ils 
» a voient déjà commencé de faire quelque irruption, sy Uen que 
» M. le mareschal de Montrevel , ayant esté adverty de ce désor- 
>^ dre, et voulant y remédier, il trouva nécessaire pour le service 
» du roy, pour le bien de la religion et la tranquillité publi- 
» que , de garder le poste de Florac quy est le seul quy restoit 
» pour itiettre a couvert le peyz catholique. — Attandn que 
» les troupes du roy nestoient pas encore arrivées, les mesmes 
» advis ayant esté aussy donnés par M. de Basville, avec des 
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» ordres pour armer les milices , afin de les envoyer aux sus- 
» dicts. postes de Florac , lire , Fraissioet de Fourques et 
, » autres postes quy seroient nécessaires, ce quy auroit donné 
» lieu a plusieurs conférances , entre M. le président , M, le 
» comte de Peyre, lieutenant général pour Sa Majesté en la 
» province de Languedoc, quy avoit aussi receu des lettres de 
)> M>' le mareschal de Montrever, très pressantes pour em- 
» pescher les dézordres des rebelles ; messieurs les commis , 
» et dq)putés ordinaires du pays auroient unanimement 
» trouvé a propos en conformité de la lettre de M»"^ le mares- 
» chai et de M; de Basville, denvoyer quatre cens hommes 
» auxdicts Florae, Fraissinet et Ure ; et attandu que cestoit la 
)) cause commune de la province , puisquil sagissoit du service 
» du roy , du bien de la religion , du repos publiq et de lexé- 
n cution des ordres de M^'' le mareschal de Montrevel , et que 
» néantmoing les estats généraux estant fort esloignez , il es- 
» toit important que le diocèze avançât la despence nécessaire 
>) pour la subsistance desdictes troupes , il feut résolu den 
» donner advis a MM. les scindictz généraux de la province 
» pour leur représanter que la province devoit supporter cette 
» despence, en cas que le roy ne la vouleut prendre sur lui ; et 
» cependant par deux deslibérations de MM. les commis et dep- 
» pûtes du diocéze, dattées du 5"" aoust et S"" février dernier, il 
)» feust permis demprunter jusques a la sonune de 4,500 livres, 
» et quen exécution de ce , le 24*" et 25® février dernier lesdic- 
» tes troupes feurent envoyées auxdicts Florac et Fraissinet de 
» Fourques, et ensuitte un dettachemant a. Ure, quy partit 
» environ le T" du courant; et lenvoy desdictes troupes feut 
» fait sy a propos , que lesdicts scelératz qui avoient menacé 
» Florac , Ispanhac et tout le voisinage , dun pareil sort que cel- 
» luy de Fraissinet, nont pas ozé lentreprandre. — Mais ladicte 
» somme qui a esté empruntée ne suffit pas pour lavance de 
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» cette despence quy revient a 200 livres par Jour. -« Le^Bct 
n sqindic ayant esté oblfgé de faire un long récit a lassemMée 
» pour luy donner connoissance de cette affaire et rinfonner de 
» tout ce que MM. les commis avoient fait pour procurer le repos 
» pnblicq et la nécessité quil y avait demprunter une plus grande 
» somme» mesme jusques a dix-huit ou vingt mille livres, sauf 
)) a se pourveoir devant nosseigneurs des étatz générmx, etc. — 
» Sur quoy , ayant ved lesdictes délibérations et les emprunts 
» faitz en conséquence les 3^ et 15'' mars , quy reviennent a 
» quatre mille 500 livres » lassemblée a remercié M'' le prési^ 
» dent et messieurs les commis ordinaires des seings quils ont 
» pris pour sopposer aux rebelles attroupés des Gévennes , et 
)) pour procurer et malntaiir la tranquilité dans le pays catho* 
» lique; a aj^rouvé lenvoy des troupes et les susdictz emprunts 
» quy ont esté faitz , et en outre a aussi deslibà'é quil sera em^ 
)) pruDté encore jusques a la somme de quinze mille livr^ » 
» etc. , etc. , donnant pouvoir a MM. les commis et depputés 
» ordinaires de prendre telles dèslibérations quilz trouveroient 
» a propoz pour lesdictz empruntz pendant le cours de lannée. n 
1* — « Deslibération prise par-devant M* Silvestre Chevor 
i) lier, prestre, docteur en droit, chanoine de lesglise cathé^ 
» ârale de Mende, officiai et vicaire général de monseigneur 
» lillmtrissime évesque de Mende, comte de Gévavâan , par 
» messieurs les commis et depputez ordinaires du diocize de 
» Mende etpay^ de Gévaudan , assemblés dans le palais épis- 
» copal, en labsence dudict seigneur évesque, pour traiter 
,' wdes affaires dudict pays. » 



DU SAHEDT , CINQUIESHE JOUR DU MOIS D^OUST MIL SEPT 

CENS DEUX. 

a Le sieur Ghastang, sindic, a dit quil nest que trop nottoire 
» dans le pays» quune troupe de scél^atz assemblez en Géven- 
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I) ties, dont on oe scay pas préciaément le noBibre > nais quon 
» dit estre denviroD deux cens, ont le bindy Ytngt^iiiatriesme 
» juiBetdernier, adixbenresdiisoir» esté dans le lieu du pont 
'» de Montvert , ou après aYolr assiégé messire François de Lan* 
» (^de, abbé du Gfaeyla» inspecteur des misaions dans les G^ 
» vennes, dans la maison de la dame d'André on ils ont mis le 
»'fen, de sorte que par la violence des QammeSyledict aUiéayant 
» esté oUigé de sauter par une fenestre, il a esté pria et cruel* 
» lement égorgé , ajn'ès lay ayoir offert la yie tàl vouloit quit* 
D ter sa religion , pour laqueHe il a généreusement souffint la 
» mort; — et le lendemain, vingt-dnquiesme, la plus part de 
» ladicte troupe fut en la paroisse de Frutgières^ ou elle massa* 
D cra le sieur Révérât, curé, et brusla sa maison; le jeudy 
D suivant, vingt-septîesme, les mesmes scélératx furent au lieu 
n de Saint-André de Lancise, ou ils bruslèrent la maison du 
ï> sieur curé et partye de légliie, et après lassassinèrent cruelle- 
1» ment avec le maistre d'écolle dans le clocher; -— et le vendredy , 
D yingi-buitiesme, 3s furent dans la maison de M. de la Camp 
» de Ladevèie , en la paroisse de Molezon , ou ils maasacrèrenC 
» cruellement deux des messieurs, la mère âgée de quatre-vingt 
» ans, la demoiselle sa fille, denviron vingt-quatre ana, un 
» oncle et leur rentier. — Pour sopposer a ses désordres, il a 
» fallu faire marcher 1^ milices et tout ce quon a peu ramasser 
» de gens dans le pays, et monseigneur le comte de Broglie , 
)) commandMit &ï chef dans la province, et monseigneur de 
» Basville , intendant, en ayant esté advertis, ledict seigneur 
» comte de Broglie, seroit veneu sur les lieux avec les trou-* 
» pes quil avoit ramassé ; et monseigneur l'intendant , par 
» sa lettre du deuxiesme courant, ayant loué beaucoup le mou- 
» vement que le pays sétoit donné et le z^ quil avoit ISrit pa- 
» roistre pour le service du roy , ayant fût marcher phis de 
» trois cens hoomies de pitf , et plus de deux cenacbevaux , 
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n ledict seigneur comte de Broglie auroit trouvé a ph>pos de 
» laisser dans les Gëyeones trois ou.qnatre destachemeutz et une 
» compaignie a Florac, ou la diaïQbre de messiears du présidial 
» de Nifflnes a receu ondre de rester pour faire le procès aux 
» coupables quon pàurra découvrir et i»*eDd^. — Et monseî^ 
•) gneur de BasTille a envoyé un ordre datte du vingt-huitiesme 
» juillet dernier, pour que le diocèze fas^ «ette advance, avec 
» assurance de te faire rembourser sur les biens des coupables ; 
n et comme il sagit du service du roy et destaindre un feu qui 
» pourroit avoir des suittes, il y alieu de délibérer sur les moyens 
)) de ladicte avance et demprunter pour cet effest la somme de 
» deux mil cinq cens livres, et a légard la dépence qui a esté faite 
» par le passé, pour la dépence des troupes, pendant leur mar» 
» che , qui a porté le calme et la tranquilité jnsques à présent 
» dans le pays, de supplier monseigneur Kntàndant de la faire 
h snportar au roy , sur les deniers extraordinaires de la guerre, 
» ou de la renvoyer sur létape générale de la province. — Sur 
» quoy a esté déUbéré demprunter ladicte somme de âeax mil 
» dnq cens livres, de tdles personnes que le scindic trouvera a 
» propos et aux mdUetires condtti<ms qull pourra , nexcédant 
» toutefois le denier vingt , etc. , etc. » Signé Chevalier, vi- 
caire général; Labasube, substitut du commis des nobles ; 
Bardon, maire de Menée. *- Au pied est écrit (de là main de 
l'évèquO') : « Estant bien informé de lestât de toutes choses et 
» de la nécessité dy aporter un prompt remède pour prévenir 
» les suittes de ces mouvements pour lesqtids il a foUu faire les 
» avances, nous aprouvons ladite déHbà*ation. A Gbanàc, ce 
» 9 aoust 1702. F. P., iv. de Mande. r> 

^ — (( Deslibération prise par-devant illustrissime et 
H rivérendi$sime seigneur messire François Placide de 
» Baudry de Picmcourt , ivesque et seigneur de Mende , 
^» comte de Gévaudan, conseitter du roy en tous ses consetts , 
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^> par MM. les commissaires et diéputés ordinaires du diocèse 
)> de Mende et pays de CUvauéan , assemblés dans le palais 
#> épisetqHil y pour traiter des affaires dudicLpays. » 

DU VlNGT-XROiSIÉMB JOUR Dt MOIS DE FEDVRIER MIL SEPT 

CENS TROIS. 

« Le sieur Gbastaog» sindicdu diœàse > a îdil : que les trou- 
» blés des GéveDues sont t^lement augmentes» que la troupe de 
i> Gastanety celle de Jouany , celle de Nicolas Florac, de Salo- 
» mon Couderc, de la Fleur et Rolland , qui sont au nombre de 
» plus de douze cené hommes, se sont rendus maistres presque 
>» de tontes les hautes Cévennes » ayant bruslé plus de trente 
») égUies, et depuis quelques jours lentier vilage de Fraissinet 
» de Fom'ques, ou ils ont tué trente-deux femmes ou enfans; 
)) en sorte qu ayant saisi tous lés postes, et par exprès le 
}) Pompidou, personne ne peut passer, le commerce estant 
y^ entièrement interrompu par Fassassinat de quatre muletiers 
» qui ont esté égorgez depuis quelques jours a la Gam de Ibos- 
n pitalet , ne restant plus aucun peste qui couvre le pays catbo- 
» liq^e, que celuide Florac quilz ont menasse de yenir assiégé 
» et bmslé, ny ayant que quarante hommes de gamisoDj com- 
» mandés par M. de Mirai, qui demande un promt secours, et 
)> que M. de BasvUle a mandé de conserver ce poste pour 
» nftaintenir la bronquilité dans le pays catholique ou ces scélé- 
» ratz ont commancé de &ire des irupttons. Estant nécessaire 
» dans la conjoncture prés^te de conserver ladiote ville de 
» Florac, les lieux de Paubac et de Quézac, dautant mieux que 
f) numseigneur le mareschal de Montrevel, qui commande en 
» chef dans la province, a escrit a M. le comte de Peyre pour 
D oons^ver ledict Florac , requérant lassemblée de délibérer 
» sur drax choses importantes et pressantes: la première, sil 
» nest pas utile et nécessaire pour le service du roy, pour le 

.1. 19 
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» bien de la religion et de la pTofraoe, deDfayer du secours 
» pour conserver lesdicts postes ; et le second ^ attendu que 
» raflaire presse , et vai le danger éfident qui requiert un 
» remède promt , sil y a lieu que le diocèse fesse ladyance de 
» la subsistance desdites troupes , sauf a prier Sa Majesté de 
» la rembourser ou en tout cas la province. — Sur quoy las- 
» semblée, ayant yen lesdktes tettres ïlu sieur de Mirai y et celle 
» de M. de £«»vilie , et estant inibrmée datHetars de la téritté 
» du fàict y a unanimement délibéré qeA fout incessamment 
)) envoyer du secours pour consarer le jposte de Floric , et 
» de gaigner eeluy de pont de Montvert et celui daPompicfeu, 
» et que cela est très nt3e pour le servioeén roy, de la relK 
» gion , pour le bien de la province et la tranquilité M pay^ 
' M catholique , et mesme denvoyer un détachetûent tk Fralssmet 
» de Fourques pour soutenir les habîtan» et conserver ce qui 
» reste, et tascher de gaigner le poste de Yebron; ei pour cet 
)) effet quil sera envoyé un exprès a M. te mareschfll de Hen^ 
» trevel , et aM. de Ba&vQte, intendivt de la province, pour feur 
» donner advis quon fera njtarcber ineessamBsent quatre cens 
if) hommes de mittceir bourgeoises armés, p6iir se rendre au^et 
^ Keûde Florac, et prier M. le maresehal et M. de^Basviile, 
^ » de pourveoir a la subsistance désdictes troupes sur le trésorier 
» extraordinafre des guerres, ou en tout eas sur le générât de 
)> la province ; et cependant attendu le dangeri et que le 
» secours ne peut pas estre différé sans un préjudice qui sefoit 
» irréparable , que le diocèse fera lavance de ta ^subsistance 
» desdictes troupes qui seront payées par le steur Qiastang, 
» scindte, savoir : chaque soldat a buict sols par jour f chaque 
» capitaine a trois livres, le lieutenant quarante sols^ et chaque 
» s^gent à quime, atmsi par jmir; et que pour fburftir a ladicte 
» dépence , attendu que le diocèse na pas de fonds » a esté aussy 
» délibéré et donné pouvoir audict sieur syndic demprufiter 
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v> outre la saolme de 4»nx Biitle cinq cens livreg, par la déli- 
» tnénitiOQ da euwt aoust dernier, encore celle de trois mille ' 
»]ines, etc., etc. Signé : F. P., évesqu^ de Hende, Gbeva- 
y^^f tij^otre général -* LabasUde. — Bardon, maire de 
ui Jlet^. — Morangjlès, commis des noMes. ~ Chastang, 
») scHiéie. — Saiat-CîeFmain ,.sf éditer. » 

(170i) 

ÉTân A MAl¥SiOIÀ — Us AVBU.. -^ LOU0 XIV , BOI. ^ F. P. 
DE BAUIttY D^ FlA^COCJjBlT^.ÉyÉQUE. 

Monseigneur Tévéqne, président 

PîerrQ ^e Reorière, KeoleBant génâral aa baillage» coiniiiissaire « 
.- pmflîpa). 

Aleaaire CharW» de Molette « comte de Saintr-AIban , etc., com- 
mis des nobles. 

MM. Charles de Bardon , seigneur de Cbabanne s , maire y Jean 
Pays eiBomergne, coiitiils de Mende ; noble Geraud de l|i« 
cfiel , sieiur Dnroc i mialre do Marvejols } Gampredon , consul 
de Barre , député des Gévennes , commissaires ordinaires. 

Saint-Germain, greffier, remplaçant le sfeur syndic, absent 
par maladie. 

Ir'éYtqne, nonctatant Tédit du mois de novembre 1703, 
par toqqel le roi avait' créé en titre d'office fnrmé et bérédi- 
taire» imiNrésident des assistes et assemblées particulières qui 
se tenaient dans le diocèse , et la commission du 23 février 
précÀienl , qui confiait provisoirement l'exercice de' cette 
charge au syndic, prit possession du fauteuil de la présidence, 
en déclarant qu'en vertu de fa constitution fondamentale de 
1306) et de l'usage observé de tout ten^s, Q refusait ^ recon- 
naître tout autre accrédité près les états , que la eomiaia* 
salie prioeipaL *^ L'assemblée , après avoir pris connaissance 
des moyens adoptés depuis sa dernière session , pour la pacffi- 
caition- des Gévennes, et attendu la maladie du syndic i s'en 
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remit aux commissaires de Vassiette dn régleiWent des fofir-* 
nitures d'armes et d'outils, faites aux 46 compagnies dé'mfticd 
organisées par le comte de Peyre, et employées par les ordifes 
du roi à la démolition de trente-deux parrofsses des Géyennes* 

3® — « Délibération prise le ^vlngt-cinquiesme jour du mois 
» de janvier, mil sept cens quatre , par les commis et députés 
D du diocèse, pour faire dresser lestât général des babitans de 
» trente-trois parroisses des Cévennes de ce diocèse , lesquels 
)) ayant en le malhetn: de tomber dans le ptaaMtisflie et pris 
» les armes contre le roy , depuis le 24* de juillet 1702 , 
» n'ayant voulu payer ny taille, ny capitation^ ny autres 
» charges k lestât , Sa Majesté a esté obligée , «(Hrès plu- 
))'sieurs amnisties quelle leur a offertes de, faire bru^r , et 
» razer les maisons desdites parroisses , et donner des ordres 
}) très sévères pour destruire entièrement ces rebelles. » -^ 
Signé : F. P. , évique de Mende. — Gbevdier , vicaire 
gén. — Corsac , balif. — Labastide , substitut du commis 
des nobles, — Duroc , maire de Maryejols. 

40 ^ (( Enquesfe sur la spoliation des églises des Céven- 
)) nés , faite par François Oziol, conseilher du roy , lieute^ 
)) nant civil et criminel en la cour du bailhage de Giétù/udan 
» et ^ocèze de Mende , a la requeste au siéur scindiè du 
» clergé général de ce diocèze , a luy joint lepTû^ureur du 
yi roy , en nosire cour. » ' 

DU QUINZIÈME JOUR DU MOIS DE DÉCEMBRE MIL SEPT CENS 

TROIS. 

« Devant nous François Oziol , eto. , etc. 9 assisté d'Estienne 
» Borrier, notaire royal de la ville 4e Mende, pris pour nostre 
» greffier ee labsencè du grefO^ de nostre cour , ayant pris 
)) le serment dudict sieur Borrier en tel cas requis, dans n«sb^ 
» maison dhaUtation dttas la ville de Mende. — 'A compaud : 
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)» merâne leao de Giùttebert^ docteur ea théologie, prévost 
» de %UKe cathédraUe de Mende, et sckidic du clergé général 
»^ dîdcèiei quy noos a expo^ que sur les révoltes- arrivées 
M en Céveimes:poc les BOiivetnx eoovertii, dits Camiiarda (Dt 
»^etftiliatb|M.hièitMS desdîeta Ueox, ik auroient commaocé 
» chus le oMifl 4is juillet voSl sept cpns deux par le massacre 
» du sieur diM da Cbejla, prestre iospecteur des missions au 
» Jieu dui poirt de lloiitvert o« ils lauroieut crueltemeut assas- 
n mé a coups de b^yoouettes et- auttres iustnimeus , et en- 
» ttiitte tué les curez de Frutgeyres et de- Saint* André de 
» Lancyze; et le prieur.de Saint-Martin de Bobaux; et cber- 
)) chant a faire m«\iu4Mis0e sur tous les eclésiastiques , pres- 
>) très , reljgiauEK , maistres et maistresses descelle, et mesme 
>^ sur tout les cathcAiques quy avdent donné quelque marque 
n de leur zète pour la religion, il parut en peu de jours une 
» sédition allumée par <>^ mutins , et une révolte ouverte dans 
» tout le pais des Cévenne^, cherchant de toutes parts des eclé- 
» sia^tiqoes pour les immoler à leur fureur et a leur cruauté. 
» -^ Cest pourquoy lous les eelésiai^ques qui estoient dans 
n leAet pays son feiBfent de coûtés et daut]:es se réfugier 
» dans les villes et les lieux de surette pour y sauver leur 
» vie. ^- Les troi^es de Sa Majesté estant venues sur les 
» Ueux pour réchûre ces malheureux, nen ont peu venir a 
x) bout; au contraire, en continuant leur,rd)ellion ; ils ont con- 
» tinué leurs criuies en tniMoit et massacrant tous les eclésias- 
» tiques^ religieux et catholiques quilz ont peu attraper; ils 
)> ont pilbéi volé, pi^faué les lieux sacrés» bruslé et destrnit 

(i) D'après les états de dénombrement laissés par M. de Barflle, 
itttendant de la prorince, le diocèse de Msnde centenaH 18^903 «ou- ^ 
«^iifv cànvertU , dont 14 gentilshommes; le nombre total des habi-*^ 
tants qui , après Tédit de révocation ^ se dirent nouveaux convertis, 
ponr ne pas qaitter la France, s^élevéit, pour tout le Langfoedoe , à ^ 

iW,fl8 , dant 440 geotiteboniiies. ^ ' * ^ i' 
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» les églizes> fXÈÈé tH broAé les maisons des edérilistffaes» sit 
» sont emparés de tous leurs biefts, ftrkt defAmce mos'yrikm 
» du feti, de payer les (fitmes et autres tiroits deuto a Mgifee; 
)) et comme il y a trante^teux j^MtffoiM» dQ:pr4mit dkûctm 
i> situëes dans lescBctes t!éve&nes> le dargé dnibEi ^ttoeète » 
» voyant atec éddeur ces ttieitttre^ testmfaiMittoiiiet lertAié^ 
>> flces de ces désMdi^ ou fl lie pdu voit «)^t>éito «1^^ 
» que par ses prières» et voyant Adlheim tfÊSl «bMI impoMftte 
» ()ueces Irtote-deux paraisses puyii(Aentiiutoy1ai)dédM8et 
D la subvention tenant liefu de <»ip{tatfon , le sdHCc dudidt <ier^ 
» ^ se seroit pourveu comme il foit encore wjoiar^toy devant 
» nous^comme plus proches juges roymx , «n noâbr» oour do 
» baîBiage en présauce du procureur du roy ^ demundint eUre 
» reçeu a faire preuve de ta spoHANmi d^sdlots béMéfiotars» 
» provenant de lincursion desdicte réveltés el ennemis de les- 
^) tat r^ et I^ informations et ptooédmta MMes arreD Mvis 
)) du juge dudict bailhage, te tottt envoyé a la GMf > Ai tonaen- 
)) tement de messiefurs lès agens du dergé ée Ermee» fl n 
» dbtenu arrest de Sa tfajesté, sur le rapport de SL de Gha* 
» tarfibar , donné dans son conseil d^éttft , à f «ntaind)leali^ le 
» second octobre dernier , par lequel le clergé dé te diocèsa 
» pour lesdictz bénéficiées des Gévennes M desc^argé^ Ifois 
i) mil cinq cent trmtë livres , pour les dédtnes , «t de^ftrote'mil 
» tinq cent tarante litres pour là subvention , pour élacune 
» des années taH sept cent-deux et mil sept cent-trois. ^Mais 
n comme ce déionfre nest pas cwsé et que lea choses Haut 
» dans une plus mauvaise situation qudtes nestoiont uiqMra*- 
» vant, que les troupes du xoy nont pas peu souinettre , ces 
» Tévottés ^oos son id»éimQee> fia, Maytrté • esté •cma- 
^) traînte dOrdotlner qite ces trante-^t parroisses et tettts 
?) depp^ndaeces seroient razi^ et destrutttes ; -— et les officiers 
)) de ses troupes procédant a exécuter ces «rdres, «ayant pas 
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» awz ^ motde pour en ifenir à bwt» Ub jont remoastré a la 
)>i)gQr 411U fmdroît trop de tampi pour aohever cette exiécu- 
» ttWydeiMte qo^f Mt eu ardre de Jbf^sler et de deatroÂre 
n emtrm^^^imx pemism par le feu» ce quy a est4 ex^utté 
>^p8riealimipMvdKii'Qy^aoiia le jO^mmoudeMeut de n|io«^(«ir 
MdeMltea» manMial de oamp, dani le «eto de novembre 
» et dftos te ■ooffîwipceinept du prénut woms de iéeembte, 
i»^4e Jorte ipie^oe5t»AiiifMew f^rioifMMQjiitliMlteadefltrutttes 
j> et fédidMfw .en ceîidras , a te rénerve aeoIeviOBt de eio^ en- 
» drate » «tfoir : iFlorac i Bmre, tepaot de MontYerlt.^tot* 
» fitfmamde Ckdberte «t fiaiei-Etiemie Yat-Francesque ) ob a 
» réiené «es oteq petits Ueux tunqnemeiit pour y loger les 
» troupes dm roy et qnd^Ka catholiques quy sy sont réfeifiés; 
)>«àr toutes les Métairies et YiUages eu dep|>afidaiit sont 
n destndotz «t brudès ; c'est poarquoy fedict sieur scmdie 
D ¥Oudroit encore avoir recours k te justice du roy pour eu 
» obteuir une plus grande deteharge des déeiiues et dete sub^ 
j> venUoufour les années suivantes tant que te mal «dMJatera ; 
n «t peur celtey oonjotetenant avec teprocureur du roy » faire 
») procéder devant nous par eonttnuaftioii a une jnuveUe prenve* 
» desdictidésordiHe» fiar iutormation des foitE contenus^ nostre 
» présont vertMd , confitfotéiueDt à larticte du contrrt cbi vingt- 
)> sinème )ufltet mil six cent nonanCe-cinq , passé entre Sa 
» Majesté jA le^dergé général de France, à taqudte in il 
» nquiert quîl nous plaise hiy permettre, et andict sieur pro- 
» emeur du roy, de faire assigner devant nous des tesuKdngz, 
n geos «ignés de foy , quy onf connaissance de ces faitz pour 
^ en pouvoir déposer , afin que l'information fidie et nostre 
ï) ndns joint a iode, ,1e tout siut envoyé à la cour pour y 
» astre pourveu par Sa Itajeaté, et a cest efifet , nous trans^ 
» porter a Florac ou autre Iteu commode pour procéder à 
)).luiiae information et sest signé : de GAiiUebert, scindicq. 
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» — ( HUsible ), procureur du roy. » — a Sm QuaT, notur^ 
» conaeîiler da roy et lieutenant âu bailhage^ avons octroyé 
» acte aadict sieur sctndic de son cçMo^Mffant/ dires et réqai- 
» sition» et ordonné qua sa dilUgwce, a luy joint le ppocureor 
>» du roy en nostre cour^ tes tesmoingz seront assignés pour 
» porter tesmoignage de Térifeé sur le contenu en nostre pré- 
» sant verbail, a jour , lieu et heure certains et compétans en 
» la ville de Florac, l<%is du sieuT Planchon, <m nous ôffiràes 
» nous transporter btndy prochain, 17« du courant, aiquel 
» effet nostre présante ordonnance sera expédiée. Signé : 
» OeIoL )» — n Du mariy, dia)*huictième jour du mois de 
» décembre, heure de deux ctpris nUdy , dans la «tife de 
» Ftorac, logis du sieur Planchon, par^devmii tHms eon- 
n seiller du roy et lieutenant, a comparut : M* Grégoire, 
» de la ville dlspanhac, faisait pour lediet sieur scindic, a tuy 
» joint le procureur du roy en nostre cour, lequel nous a 
» expozé que personne ne pouvant passer au-^lelà de b pré- 
» santé ville dans les Gévennes, a cause que les cnntzards et 
» fanatiques quy y sont toujonrs annéE en grand nombre, 
» assassinent tous ceuxquilz trouvent en chemin, il a esté 
».oUigé de se contanter pour faire la preuve, du contenu en 
» nostre verbal, de faire assignei^ les plus qualifiée babitans de 
)) la iM'ésaote ville de Florac, scituée a lentrée des Gévennes, 
» savoir : noble Henry Charles de Saint^Martin , rieur de 'Vk _ 
» Yanunalle, capitaine de boui^oîsie; M"" Pierre Leblanc, 
» docteur en droitz , advocat en parlement ; M9 Ijouîs Bam- 
» pon, juge dudict Florac; sieur Jérémie Boyer, sous^ermia' 
» des équivalens du bas Gévaudan, aux présant joiff, lien et 
» heure i W Barthélémy Sfalafosse , sieur de la FajoUe , 
» aussy docteur en droitz et advocat ; M* Jqm Vella v . viguier j^ 
» de ladjcte viUe de Florac ; sieur Louis Borgne , boul||[eois 
» et consul de ladicle ville, et noUe Jean de Maibosc, sieur de 
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n-Gdlas^ademaiQ biiiel heurâ du matin , a itieniiea Qds , nous 
y^ re^vépant.de procéder a la rioeptioA ëa seme*t et aodiiioir 
» de ceux 4«y aont icy présMiSy nous ranettaiit a -cet effet 
^OQftre ordooDanoe eadonée de Ifeifloit dftwignatiop a em 
» donnée ^ etc. » — « Sm quot , oons consetter da roy , 
» lientenaot» a von» donné aotea^el (kégoîvo da m réqiuBitîaiit 
» et a Unifauit avon» pris le «ennent desdict» noble H^iry 
» Gharleft de Saint-'HarUQ, etc. , etc.» la main mise, diacun 
n d'eux >sw les saints EvangiUes, et ee fait» a¥Ms {urocédé 
» a leur andttioo en cay^ a^iMyré^dont lenenr : — EmgBwn 
» fiucte devant Bons» eta — Du (fo-hnictiesme jour dn mois 
»• de déeembre , etc. , etc. — NoUe Henry Charles de Sainte 
)) Martin» sieur de Vammalle, hafaitant de la vfUe de Florac , 
» capHahie de bwrceeteie , âgé de quaraiite-^cinq ansy aîasî qua 
» 4ity assigné en tesmoing a la requeste du sieur scindic du cler* 
» gé général dudict diocèse 4e Mende, à hiy joint le procureur 
» du roy en nostre cour , moryennant seroMoit par luy pr^té la 
» maîQ mise snr les sainetz EvànfpUes, a promb dire vérité. -* 
» Sua les généraux interrogatoires de lordonnance du roy» 
» deuement enqois, a pertinemmant raspondu et iceux nyez. 
» — Et sub le contein de nostre vert>al du quinriène du cou^ 
» rant dépozé savoir par ouy dire ; que le roy ""ayant or- 
» donné aux troupes qu'il avoit envoyées dans ce pays* des 
» GéTejipes de destniire ce quy restoit des parroisses copposint 
» lesdites Gévennes, des incendieSy massacres et violances des 
» phanatiques et canmards, cella ayant pareu trop long a 
ï> exécuter aux snsdictes froopes de Sa Majesté , ils en esc^ivi- 
» rent en cour d'on elles recenrent ordre de brusler lesdictes 
» parroisses; en exécution de quoy tous les villages et hameaux 
» deppendant de la présente parroisse de Florac du costé des « 
f> Géhennes , appelés Mas-Supérieurs , ont esté bruslés par les / 
)) troupes du roy y som les ordres de M. de JuUien , maresehal 



^y 
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)) ife camp » en ioiie que k tien des teires de k dixme 4e 1^^ 
» parroîBie dwfnircint iwiiltes et ea fridie. — Sr mus ks 
» mesmts ovdrae,.kstiàDe paipntoe de VebroB a #té fenisiée; 
Bensembk 06itedefiatet-LanreBfr4eTràfef>deâaiit*MBitî 
1) de ûiiu^eiftfe, le PoMpidou, McdéBMyiSdnrkc, M^^ 
uét Yal^-Foncesqne, S«ate4)roKX, B«pe, a kiiiier«e4« 
»chet-lfea, poory jegerkBfewpes^tfj^y^ ksMa liiMe 
André deLancke, Saîat^Privat de YittoBgœ» CaMtaiiOT, 
»)JS«iit-IHaiPe de LatH, Saint-Michel de*Dèce> 9itet-lfM«iB 
»delobaux,la lfdD«ze> Bflrât-J'omeo^tegPi^Ats^âaîDtdGer- 
DflBain ^ Clattxrte, a k réserve du cèeftiw, pow y teger 
» ks tro«pes*chi TOf; Saiot-EsUefine de YaHFraMesqpe , a k 
» réserve du cfaef4ie8» pour kgeramsy les troupes du roy; 
I) te Bessqpiet , k Bartbe , Saiut-Andesl de Cklrgoenert ,- 
» FraiisiAfit de Louève, SaiutrFréxal âe Yentalon , Grissc^ 
» Saiot^Maitin de Lansusde , Saint-luHien d'Arpaon , k Clokt 
» de Dèces, Fraissinet de Foorqnes» Prunet^ Frutgeyres, et 
» -dans k parroisse de Bedoués, ks lieux de Saltègeset Bfl^pon, 
» pouvant foire k quart des dixmes de kdiete pansoisse; et |iar 
)>-€ebruâkmeiit touttes lesdKesparroiaBes definorent saoa habi- 
» tants et «aeultes^ sans quil y ait peroaMiè pour ks ccdlti^^w; 
net ^toB na dit savoir, mais cirdesflus cootenir vérité. — 
» Lectoce a lui fiûcte de sa déposition , a dHt ny voutoir ai^t- 
» ter ny dtmimier^ et a persisté en icclk et aastiiffié. r-^ 
» Interpellé s*il veut taxe, a dit que BOB. — Yidmak.-^Oikl, 
» Ueutenamt. — Borri^ , greffier , slgâé. d 

Les d^K)Sfliow des autres ténetns ententos^ tast Je 4iE^ 
huit que k di|t-Braf décenbre , sont tantes identiques et 
signées d'eux, savoir : Lebkuc^ Ravpon, Boyer^ Lafiyote, 
Yday, Borgne, cumul; CiokSt Osiol,* iieutein<mt\ et Biar-* 
ri^ » greffier- — des docuMeots se temiinfflit par i'avis 
motivé du lieutenant, sur k vakurà aeeorder en décfaaif^e à^ 
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efaa^ne i^vofaM iaBcndiép>et dooth tiHlltd l'élève à 7,819 
Uv. M.Hifr 1 4. « Pmt Iwiiée pwSiomte et tai^wtos, tant 
» (|0dk8 sorott i n iahtté u , incvltai «t es firiofae, sy tel est te 
Jitoii^UMr.tiiiwjr^ etc. ▲ Mcj a it , oe fBilriène jantier de 
)» latiinaecvtomt^qitfA Oiid, MiMBMf^ 



X 
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BAUDET JkE PIAKCOUBI« JfeVJÊQIX. 

Monseigneur FéVéqde, président. 

ChaMatig; , jus^ ityysl ito Boni , Bywite #d psys « uimlMdliD 

Noble Charles de Rhiàre , ^tignevr de Gorsac , baiUi^e Gévaudaa, 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de la Bastide, écoyer, 
substitut du commis des nobles. 

kur. €hai1es d^ Bardwi , seignear de GMMNMies, «mA^, Attdr6 
CaiWK fit f feilpiis Caiwiate, i»e>ela 4e Mande; poMeGerand 
de Michel ^ sieur Duroc, maire de Marvejols ; Louis Rani- 
^ pon , juge et consul de Florac, député des Gévennes, commis- 

saires eriitiaires. 

Les états accordèrent la quotité assignée au diocèse par l'as- 
semblée générale de Languedoc^ pour la.sij^ression des offices 
de lieutenants. de maire^ assesseurs, concierges des hôtela de 
Tille, contriMeurs des poids, trésoriers des bourses commun^, 
essayeurs^ des eaux-de-vie, languoieurs (1) de pourceaux, et 
pour Textinction du bw-vin (2). -— Après quoi, le sieur Chas- 

(1) Langueyeur ou Langaieur, nom anciennement donné à l'ofTicier 
chargé de tisfter les todmns, c^ d'empêcher qull ne ê'en venait "de 
Mitts. 

(2) Droit féodal qu'avaient quelques seigneurs de faire vendre leur 
vin à Fexclusion de tous autres nabitants, et que le roi, par édit 
de 1702, permit à toutes fersonnes d'a<^uérir, noyennaut llàaneee. 
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kadg a dit « qu'il est toq^ortant d'infonaer lasseBMée des lAd- 
» res exiraordinaireè qui ae sont passées dans te eoimile Fan- 
i» née, ooneernant les trouUes des Gévenoes ; pour cel effet, 
» if reprézante a l'assemblée cp'environ a la Saînt^Jean deniler 
» 1704, M. fe mareschal de YiUars et M. de fiasvâle, inteti- 
» dont, ayant trouvé a propos d'enlever et de pendre toitt& la 
)) récolte des lieux et parroisses révoltées des. Gévennes , ils. 
» avoient eu a dessein de foirf marcher deux mille cinq cens 
» hommes de milices du pays catholique de nostre diocèze; «— 
» cette affaire parut trez importante par deux raisoiis : la pre^ 
» mière, parce que les troupes auroient cousté environ cinq c^os 
>> escus par jour, ce quy auroit ruiné le diocèze; et la seconde, 
» que ça auroit mis unfrand trouble dans te diocèee et empesehé 
)) la récolte , non-seulement parce que la plus part des hommes 
» et des travailleurs auraient dézerté , mais encore parce que 
» les estrangers qui viennent pour travailler a la récolte tous 
» les. ans, sachant qu'on enroUoit tes gens, ny seroient pas 
» venus, et la plus grande partie des biedz auroient resté sans 
» pouvoir estre coupée ny recueillis, ce quy donna lieu à M. le 
» président et a M. te comte de Payre, quy en prit la pdne 
)) de se rendre , et a messieurs les commis et depputés dudict 
i pays, de faire partir ledict sieur Ghastang, pour s'en aQer à 
» Nismes , y joindre M. te mareschal de Yillars , et lui ayant 
» présanté les mémoires qu'il a voit dre^ a cet effet, il feut 
» assez heureux de fbire révoquer eet ordre. — Et qu'ensuite 
» il feut adverti qu'on avoit rézoleu de mettre des postes despuis 
» la Lozère jusques a la montagne de VExperou pour mettre a 
» couvert le pays catholique quy estoit derrière, et pour cet effet, 
x> de faire venir jusques a huit cens hommes quy auroient cousté 
» quatre cens livres par jour, ce quy fit que ledict sieur Gbas- 
» tang fut encore obligé de donner dés mémoires a M. le ma- 
» reschal et a M. de Basville, et teur fit voir quavec trois ou 
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» quatre compagnies de mignoDS , on pouvait garder tous les 
» portes nÀîeasaireS) et qp'il respondoît d<» leur, senreté, ce 
n qu'il oMint ; et plaça leadiotes cœnpaigiiies aui de^us du 
9 roy au y^E^fofUMOUx, a Galère et «u Bdiaimar ^ pour couvrir 
» toute la Lbzère, et a Teagwd des autres postes du costé de 
».V£xperou, il fènt trouvé a propos d*armer les postes de 
» Htines, dlapaDhftc et de Quettc » et d*aebepter , oomrae ou 
n ûtf «pttranteHleux fusils de M. le eomte de Peyre, aa moyeu 
n de quoy il n'est arrivé aucune insulte au pays catboUque, 
» de sorte que^pour toute la desp^M^ itlt^'en couste au diocèse 
» que lachapt desdicts fusils , estant nécessaire que rassemblée 
» prenne une délibération , pour donner pouvoir d'en faire le 
M rembcffiuraeiMnt sur le pied quy sera réglé par mouseigueur 
)) le président -^ Sur qpoy» rassemblée a d'une yoix uRifoime 
» remercié moDieigneur le président de l'attentif qu'il a eue 
» pour le bien du diocèse dans une conjoncture si faetMuàe, et 
» que sy M. le comte de Peyre^ lieutenant génércdl pour le roy> 
» èstoit dans le pays, l'assemblée auroit eu l'bonneur de iuy 
» denmter aussy pour le r^Mirder, et prié tous de continuer 
» leur bienveilhaRCe pcnn- le Inen du diocèse, de mesoM que 
» mesrieurs les commis et dqi^tes^rdtnaires, et deslibéréque 
D par imposition ou aatreMont , il sera pourveu au payement 
» des fusils. — Et le sieur scindic a dict, que par ordre 4e 
x> M. le mareschal de Montvev^, le diocèse fut obligé de faire 
» mareh^quarante^ix ccmpaignies de jmtHce pour ayder ardes- 
» tnrire et raser les vUlages rebelles des Géventies, suivant les 
» ordres te roy , aqquel ^rt il feut enjoint a chaque compati 
» gnie de porter dix palfers, dix hacbes et dix pics, a quoy 
» lesdictes eommunairtés satisârent, et après qu'ils eurent tra^ 
» vaiQé asses longtemps audict rasement, fit toutes ks diHi^ 
i> genees qu'il put pour retirer lesdicts outils , afin de les ren^ 
» dv aux commuMiités fui les avc^t foiu^is et payés a six 



)> sdE la ItTre ; et d'Mrtant que lesdidz oatitz. diffliiouènefit coo^ 
» 8klérablement> s*en estant perdu un graftd nombre, il fém 
M pris une dtiibération {(brtant qn^on les remboiffseroit • tmê 
» 9oh la lifrô. — Stnr (tâoj, a esté aosay desHkéfé d'une Toii 
» uniforaie» etc. » qne tont demeoreroil âprduté. » 

» messA"^ Fmnfois Placide 4e Saudr^ de Pimcmtrtf éves^ 
» que de Mende , comfe de Gévaudem, ete., pwr messieun 
i> le$ C€mmis et députtés dupêys de Gév(mdmi^ tmemhlés 
npwr ttaiiief de$ mffkfr^ éudici pen^s. » • 

« nu SIXIESME AOUST MIL SEPT C£KS QUATRE. 

»Lesie«r<%a8l«8f, 8c»die> aActqueênMitte^noitre 
y>délttératlon, 11 auroit «sté a Luœi pour y trouver moiiieî* 
n gneur le nMoresebal Ae ViBnrs et moueigneor TistendHit; 
» afin défaire iuspandr» Feiéevtion <jtos ordres quils afoisnt 
»enToyéaaudiocàie, pour ftnre deux niUe cinq cens bonwies 
ndemittoe, oe quy aiurntt eotièmnent ruiné ie diocèze par k 
» désofdre que cela aoroit af^rtéaux mofBaois et par léasom* 
» mes qull aiÉ'oît fiiHeu avanoer pour la subetetanee désdi(Aes 
» milices, etrexposantaestéasmfaenreBxderéQâsiretcrob* 
» tenfa* des ordres pour M. de Toumon, brigaffier, commandant 
» a Fiorac et en dévennes, dont l'exécution n'a pas beioin des* 
>) dictes milices, ce quy obligea rexposant d'aller à Fiorac pour 
I) ea conférer avec M. le comte de Tèumon, quy pendant ce 
N temps avoit réceu d'autares ordres pour dépeupler les Ghtor 
Y> nés entièrement , et Imisler tout oe quH l3'0UTer<rft delà ré^ 
ï> coKe dans les lieux qui avoient esté oondampnés; ce qui au- 
i> mit donné liai aux rebelles de s^attroup^ en grand nond)re , 
» menaceant d'entrer dms le pays <^tholifCie et de tout bruster ; 
» et aufoient mesne commancé de fiaire é^ iruptions dans la 
» parroisse de Saint^Juiien et cefle de Gubière > ce quy anrbit 
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» dMnéliev tfeDToyer encore mie seconde fois.a monseigneur 
D te mfflresehd , pour le mi^ei de saq>en#e pour quelques 
» lemps feiéciitiOD deodids ordres jnscpies qu'on auroit mis les 
>} frontières du pays caUiolique en seorêté; -^ et pour œt effet, 
» fexpoiant serait aDé dans tes fieox de ladicte fronltère avec 
7> le sieur de ,Saint*6ennain , pour la visiter jusqnes a Ville* 
» tort ou ib auroient confiés avec monsieur de Villars , cèm- 
)) màndint a Genolbac mt la seureté desdiete» fronUèrea, et 
n trouvé quftt estoit nécesMiife de mettre un détaehetHent de 
» i(ingt ftujliers au lien de Bergounkoux , et un a<^ déttfcho- 
» ment auflsy de vingt fùziUers au lieu de Cubière» et d'armer 
» les paysans des environs pour se joimhré auidicfs détadie^ 
V ments en cas de bezoîn ; mais paro&que lêdiet sieur de YiHars 
9 estoit foiMe dans son quartier^ H propota de remplacer les- 
» dkts vingt hommes de Bergounhoui par vingt hommes de 
» milice qu'il lèveroit près de soaquartier > et quy senroit payée 
y> suivant le règlement de la province ; — et ayant auasy con** 
D féré avec monsiear le comte de Todmon des moyens de 
n BMttre en seureté le surplus du pays oaUioHque , il aurait 
» esté trouvé a propos d'envoyer vingt ftuiliers de montagne a 
y> GuMère, et donner des armes aux habitants dlspagnoé , de 
» Quézac et de Bédoués, et de leur fournir cent fuiite , dont 
7) le consul se chargeroit de les rendre après les troubles passés , 
)i et par ce moyen il y auroit dans ces lieux plus de trois œns 
y> hommes »rmés pour s'opposer aux rebelles en cas de besoin, 
)) ce quy mettroit a couvert une grande partie du pays eatho- 
n lique; — et que pour avoir lesdicts fuzih, M. le comte de 
» Peyre , lieutenant général de la province du Languedoc, 
n avoit ofSart d'en bailler soixante et autant de bayonnettes , a 
» un prix raisonnable iel qu'il seroit convenu , et quH donne^ 
)» roit du temps a^ diocèse pour en fwe le payement. — Et 
» que pour avoir le surplus des ÀuUs nécessafares , l'exposant' 
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» auroit escrit a messieurs les constils de Saiot-^lhély et dû 
» Malzteu qny sont les phis esloigoés des Gévennes et moins 
» exposés aux rebelles, pour faire envoyer cent fnsilz» a oon^. 
» ditioD que leïposant s'en charg^oit pour les leur foire rendre 
» en temps et lieu, et qu'il prendrôit Iny^mesne un pareil 
» chargement des consuls des communauté! auxquelle» il les 
» deslivreroit; et que deqa la communauté du Malzieu en a 
» en¥oyé trante-deux, dont Texposant a payé lôs trm de port 
» et de voiture ; — ayant aussy apris que vingt fuzUiers demon- 
» taigne sont arrivés despuis quelque^ jours a Gubiére, et qu'il 
» est nécessaire de pourveoir au payement de rustancille , pois- 
» que c'est pour la cause commune ; estant aussy nécessaire 
» d'envoyer lesdicts fuzilret des munitions pour anner les ha- 
» bitans. — Sun quot a esté deslibéré qpe le sieur Gfaastang 
» prendra de M* le comte de Peyre cinquante fozite et autant 
» de bayonnettes au prix quy sera convenu , et quy seacBi payé 
)) la prochaine imposition , suivant la dedîbéf ation de nossei- 
» gneurs des estatz , qui charge le diocèze de hdicte despence ; 
» lesquels fuzik et bayonnettes seront desltvrés aux consulzdes 
» communauté! d'Ispagnac, Quézac et Bedoués, moyennant 
» chargement, etc. , et ayant domé auâsy pouvoir audict sieur 
» Ghastang de retirer des communautez de Saint-Chây «t du 
» Malzieu |usques a cent fuzils et autant de bayonnettes » et de 
» les deslivrer aux consulz de Gubière, le fargougnoux» Saint- 
)) )ulUen et autres sous pareil chargement , etc. — En sègc^u 
» hiRV a esté deslibéré que rustanciUe des fuzilia^ de montai- 
» gne quy ont esté mis a Gubière y pour la pureté de ce 
» cantonale 9 sera payée par le diocèze > suivant le règlement 
ji> quy en sera fait ; et que les vingt hommes de bourgeoisie mis 
» au Bergougnoux, pour s'opposa aux courses et imq>tJon8 
)) des camisards^ seront payés suivant le règlement de kt pro- 
>) vince ; approuvant les voyages qu'ils ont esté faits tant a 
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)) Lunely Florac, Yillefort qu'a là Baume, comme utille et 
0) nécessaire au bieti du diocèze; approuvant aussy Fachapt qu'il 
» a fait de la poudre et du pion / et la distribution qu'il en fera 
» aux communautez en cas de besoin , dont il retirera quit- 
» tance ; chargeant ledict sieur Ghastang de visiter les lieux de 
» la frontière des Gévennes pour pourveoir a leurs seurettés , 
» et de prendre avec luy deux ou trois fuziliers et mesme chk- 
» vatitage s'il est nécessaire pour sa seuretté propre. — Comme 
» aussy a esté deslibéré ^lue le diocèse fournira les frais néces- 
» sairespouraccomoder les armes des compaignies quy sont près 
» de la Lozère et des frontières des Gévennes y et qu'il payera 
» deux sols a chaque soldat et quatre solz a chaque sergent le 
» jour qu'ils fairont la reveue , affin que pai; ce moyen les com- 
» paignies soient prestes a marcher en jcas de besoin. Signé : 
» F. P. , év. de Mende ; — Ghevalier , vicaire général ; — 
» Bardon, maire de Mende; — Ghastang, scindic. » 

A ces documents originaux , conservés avec soin aux archives 
départementales, il faut rattacher de suite le monument pré- 
cieux qui semblç résumer à lui seul l'historique du mouvement 
' des Gévennes , et dont je dois l'importante communication au 
zèle éclairé de M. l'abbé Lourdin , curé de Saint-Etienne 
Val-Frflincesque. Nous ne saurions, en effet, ajouter trop de 
{M'ix au manuscrit laissé par M. Mingaud, curé de Saint-Etienne, 
k l'époque même des troubles, ni féliciter trop vivement son 
successeur actuel, d'avoir retrouvé un journal, dont l'impartiale 
naïveté ne saurait être mise en doute. Ge travail, évidemment 
écrit sans autre but que de conserver à la postérité la mention 
exacte des faits accomplis ^us les yeux du témoin , doit avoir, 
aux yeux de l'historien , une valeur incontestable. 

M. ïabbé du Cheyla (1). — (( L'an mil sept cens deux , et le 

(1) Joseph de Langlade, admis aax états de Gévaudan comme baron 
I. .20 
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)> vingt-quatrième jour du mois de juiltet, noble -Françofe de 
y> Langladedu Gheyla> diocèse de Monde, inspecteur et ardii«> 



de MontaaroQX {toy. pages 260 et 277) arait poor frères puînés : !<> FraiH 
çois de Langla<1e , abbé da Chey la , dont il est ici question ; 2o Hyadathe 
de Langlade, seigneur de Saint-Pol, major an régiment de cavalerie 
de Yareone; 3» AleiLandre de Langlade, capitaine au régiment de 
Doucet; 4<> Jean de Langlade, seigneur de Beaùreganl. / Jjt^£ du 
conseil d'étaê du 25 septembre 1676 , et acte de restitution déU»ri dans 
le ehdteau du Cheyla^ le 2 octobre 1680.^ ^— De son mariago avec 
Elisabeth de Beauqucmare , il eut : !<> Nicolas Joseph Balthazar de 
Langlado, vicomte du Chcyl^, baron de Montauroux et du Chambon , 
fieutonant vénérai des armées du roi, directeur général de la'cavaloriei 
gouverneur des ville et château dje Y iUefranche, chevalier et commandeur 
des ordres de sa m^û^'sté ; 2^ Antoine Placide do Langlade du Chcyla. 
I. Nicolas Joseph Balthazar de Langlado du Chcyla, etc. , épousa, 
le 16 octobre 1725 , Catherine Josephe de Lignerac, sans postérité! — 
Entré au service en 1703, Niccrfas de Langlade fit la campagne dé 1705 
dans les mousquetaires du roi ; nommé cornette des chevaux légers de 
la garde, il servit sous le maréchal de YiUeroy ; fit laf campagne de 
Fandres de 1707, sous les ordres du duc de Yendôme, avec rang de 
mestre^-de-camp ; assista à la bataille d'Oudcnardo , livrée en 1708 par 
les <luea de Bourgogne et de Yendôme , et fut blessé de plusieurs coupe 
de feu et de sabre à la bataille de Malpiaquet, en chargoaAt quatre fois 
l'ennemi à la tète de son escadron. — Après s'être trouvé aux sièges 
de Douai et du Quesnoy, en «1713, le vicomte du Chey la se distingua 
encore à la tranchée ouverte devant Landeau , où il commandait la 
cavalerie conome colonel. — Nommé, en 1708, chevalier de Saint-Louis 
et britradier des armées du roi, Nicolas de Langlade commanda jus- 
qu'en 1733 , soit le régiment de Conti , toit celui qui p<H*tait son nom ; 
chargé à cctfo époque do conduire la première colonne d« Tannée 
d'Italie, il bloqua Novarre qui ne tarda pas à se rendre. — Appelé 
l'année suivante à prendre part aux opérations de l'armée d'Allemagne, 
80U8 le maréchal Yillars, avec le grade de maréchal de camp , il fut 
btentét promu aux fonctions d'iiispecteurgénérnl de cavalerie. — Placé 
à Germesheim, à la tête d'un corps d'observation, pour -défendre les 
bords du Rhin, pendant la campagne de 1735, il passa , en 1738, au 
commandement de la Franche-Comté, avec le grade do lieutenant 
général. — Le ravitaillement d'Egra, en Bohême, opéré en 1742, 
malgré les forces supérieures de l'ennemi , qu'il culbuta à la tête de 
huit mille hommes , lui valut le* gouvernement du haut Palatinat. — 
A la bataille de Fontenoy ( 1745 ) , commandant l'aile gauche de la 
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)» prêtre des Cévennesde Monde , recommaiidable non seulera^t 
» par son e^rit extraordinaire qu'il avoit cultivé par les belles- 

^ ligne (le cavalerie, le vicomte du Gheyia charcoa deux fois à la tète 
de la brigade de Bcrry; pendantlqu'elle $e ralliait pour la seconde fois , 
U fit avancer la maison du roy y de là fut chercher les carabiniers , et 
s*étant mis à leur tête , les fit encore charger deux fois, — EnGi^ , le 
combat de Afclle , où il tua et blessa cinq à six cents' hommes à ■ 
Fonncmi , et lui fit 1500 prisonniers, termina ses succès milUaircs. — 
De ai briUants services méritèrent au vicomte du Cheyla une distinc- 
tion spéciale : — « Obdbe du boy, daté du camp d'Aosr , le i août 1745, 
portant : que sa mnjesté voulant donner des marques dp la satisfac- 
tion qu'elle a des stTvicoâ que le sieur vicomte du Cheyla , lieutenant . 
général en ses armées et inspecteur de la cavalerie, lui a rendus dans 
toutes les occasions qui se sont présentées , elle a jup:éo à propos de 
faire revivre en sa personne la diarge de directeur général de ses 
troupes de cavalerie, pour dorénavant en jouir aux honneurs et appoin- 
temcns qui y sont attachés , et faire les revues desdites troupes en 
ladite qualité; Tintention de sa majesté étant que cette charge de 
directeur général , qui avait été supprimée en 1743 , soit encore éteinte 
lorsque ledit sieur vicomte du Cheyla cessera d'en être pourveu , pour 
n'cstro. remplacé qu'à titre d'inspection seulement. Signé : Louis, et 
plus bas y M. P. de Vover d'ARCENSON. » 

II. Antoipe Placide de Lanclade du Cheyla , seigneur, comte de 
Saint-Pol, lieutenant colonel de cavalerie, chevalier de Saint- Louis, 
épousa Marianne do Langlado du Cheyla, sa cousine, fille do Jean de 
Lenglade, seigneur- de Beauregard , et forma la branche B. — Déco 
mariage : i^ Joseph Nicolas Balthazar de Langlade du €heyla, che- 
valier, seigneur, comte de Saint-Pol, vicomte, do Y^reille^ , seigneur -^ 
do Ldngeval,ia Rode, etc. , mestro-do-camp de cavalerie, marié, 
lo 6 août 1759, à Jeanne Camille deCassanhès de Beaufort de Pestels, 
dont il n'eut qu'une fille, Catherine Joséphine de Langlade du Cheyla 
morte au château do'Boaurcgard, en 1834; — 2® Jean Antoine de 
Langlade , abbé du Cheyla , vicaire général du diocèse du Puy ; — 
30 Claude Jean de Langlade , chevalier du Cheyla , lieutenant de vais- 
seau; — 4« Marie Fnmçoisede Langlade du Cheyla; — 5o Catherine 
Charlotte de Langlade, mariée à Jean-Baptiste de Yertamy , chevalier, 
seigneur d'Urbiac, etc. 

I. Marie Françoise de Langlade du Cheyla ( 4» ) épousa Charles de 
la Faige de Ribes ; elle n'eut qu'une fille, Anne Ursule do la Faige de , 
Rjbçs , mariée^ le 2 mai 1769, à Félix de la Rochenegly , seigneur de 
Larveilhe.^ — De ce mariage : !<> Anne Françoise Victoire de la Roche- 
negly*— 2<> Joséphine de la Rochenegly; — 3^ Catherine Charlotte 
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» lettres , mais encore par son zèje infatigable poar le saint de* 
» âmes qui lui avoit fait traverser les mers pour annoncer Té** 
» vangille dans le royaume de Siam , et qui Favoit attaché aux 
» Gévennes de Mende pendant quinze ans, pour travailler a la 
)) sincère conversion des nouveaux convertis, fut martyrisé pour 
» la foi aîu Pont de Montvcrt, la veille de saint Jacques, apostre, 
» environ sur les dix heures du soir, par une troupe de scélérats 
» fanatiques, lesquels ayant projette une sédition, avoient résolu 
» de faire mourir tous les prestres et tous les biens convertis quy 
» ne voudroient pas se joindre à leur troupe, et faire prescher des 
» ministres dans toutes les églizes. Ils crurent de pouvoir yenir 
» facilement a bout de leur perni^eux dessein , s'ils conmian- 
» çoient par le chef de tous les prestres de ce pays, qu'ils regar- 
)) doient avec raison comme le fléau de leur secte détestable. 
» — Limpie voiturier, nommé E^ptii Seguier , de la parroisse 
I) de Gassaignas, insigne par ses crimes, et surtout par ses im- 
» puretés, ayant quitté sa femme depuis un an, pour entrete- 
» nir un commerce scandaleux avec une malheureuse qui le 
» suivoit, étoit le prédicant de cette bande; il tomboit, trem* 



Aogostine de la Bochenegly , mariée à Charles Auguste de Lescure ; — 
40 Le vicomte Charles Amable de la Rochenegly, «hevalier de Malte, etc., 
maîlre d^AuxiUac , marié à Eléonore de Châteauneof Randon; — ' 
&> Marie Michel Nicolas Félix de la Rochenegly, marié à Elise de 
Leasse; — ^ Marie Anne Françoise Joséphine delà Rochenegly; — 
70 Marie Catherine Henriette de la Rochenegly, morte reHgîeoseà 
Naples ; — 8» Jeanne Eglixe de la Bochenegly , morte le 20 novrai- 
bre 1843. 

II, Marie Anne Françoise (60) époasa, le 20 novembre 1792, Charles 
Gabriel Dupont, comte de Lîgonnès, officier de cavalerie, etc. — 
De ce mariage ': !<> Marie Eugénie Dupont de Ligonnès, mariée, en 1811., 
à Hyppolite de Thomassy; — S» Pierre Félix Charles Edouard Dupont, 
comte de Ligonnès, marié, le 2 juillet 1827, à Marie Sophie de Lamak- 
TiNE ; — 3» Amédé J)upont de Ligonnès, marié, le 3 septembre 1839, 
à Marie Boîgnes. — f Extrait des archives des maisons de la Roche^ 
negly et de Ligonnès* J 
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^> l>k)it^ écumoit» sanglotoit , etc.» et après tous ces mouve- 
» mens, il prononçoit ce qu'il prestendoit lui avoir esté inspiré 
» par le Saint-Esprit Tous ceux de rassemblée écoutoient ses 
» paroles comme des oracles , et taschoient de les exécuter fldè- 
.)> lement. Dans toutes les assemblées» ils se trouvèrent plusieurs 
» fanatiques qui propbétisoient , mais il étoit le plus distingué 
» de ces montagnes. Cette troupe tumultueuse alla fondre tout 
» a coup sur la maison ou estoif logé ce saint missionnaire avec 
» (tes cris effroyables y enfoncèrent la porte» brisèrent lautel 
» ou ce saint prestre avoit offert le mesme inatin le sacrifice 
h du corps de Jésus-Christ , et ou il avoit sans doute offert le 
» sien en holocauste; mirent le feu a la chapelle après avoir 
» enlevé le calice » et craignant de monter a la chambre au-des- 
» sus de la chapelle ou étoit cet inspecteur , y mirent le feu. 
)) Ce saint prestre sachant que les armes des eclésiastiques sont 
» la prière, dèffendit a ses deux valetz de tirer, voyant qu1lz 
)) étoient en defence ; se retira dans un cabinet ou il les enteq- 
» dit en confession, et y pria jusques a ce quayant une partie 
)) du corps bruslé, il essaya de se jetter d'une fenestreen bas, 
«» ou ces scélératz se jettèrent sur hiy comme dès loups sur une 
» brebis, le conduisirent sur. le pont avec des grands cris de 
» joie, le traitant de bougre, chien et autres injures attroces , « 
» luy promettant la vie s*yl veut se ranger de leur parti et près- 
» cher avec eux; il les regarda d'un œuil d'indignation (car 
» dans toutes ses conversations et mesme ses prédications , qu'il 
» faisoit jusques a quatre fois par jour; dans ses visites fréquen- 
)) tes, allant de parroisse en parroisse, il ne pouvoit s'empescher 
» de témoigner l'horreur qu'il avoit pour l'huguenotisme et 
)) pour le phanatisme ). Vous ne me connoissez pas sans doute , 
h leur dit-il , quelle doctrine preschez-vous pour me proposer 
» de la suivre? je ne vous demande que le teftips de faire un acte 
» de contrition. — Ce que Dieu, quy ne laschoit la bride qoao- 
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» tant qu'il vonloit, lui accorda. — Qae cet acte dtit estre par- 
» folt ! — Ils luy tirèrent deux ou trois coups de fozîl dans le 
» ventre et jaux reins; ce saint prestre voulant sans douté éle- 
)) ver les mains au ciel pcfur prier , on luy coupa le poignet de 
n la gauche, ne tenant qua la peau, et les quatre doigts de la 
H mesme main furent a den^i coupés d*un autce coup de sabre; 
» ce beau corps fut percé de coups de poignards, comme ceUiy 
» de satnt Sébastien fut percé de flesches. Tous ces malheureux 
» voulant avoir part a cette action barbare, se piquoient de le 
» percer a Tenvie; sa teste étoit sy meurtrie, que le curé de 
» Saint-Etienne ( quy escrit ces choses devant Dieu , qui sçatt 
» qu*il ne ment point en cette occasion ), voulant luy mettre une 
n coeffe, trouva qu'en prenant les cheveux on enlevoK des lam- 
» beaux tie peau quy ne tenoient a la teste que par le sang figé. 
» Ils avoient surtout affecté de déchiquetter la couronne que ce 
» saint prestre avoit fait gloire de porter despuîs sa prcstrîse, 
» aussy bien que Thabit eclcsiastique, avec tant de fidélité... On 
» luy avoit encore percé les lèvres qui avoient si souvent annoncé 
» les vérités évangéliques ; je peux rendre un te^moignage fidèle 
)) de ces blessures, puisque j'ai eu l'honneur de vcstîr ce bon 
)yami des habitz sacerdotaux, suivant la rubrique, conime 
» il m'avoit souvent dit pendant sa vie , et recommandé. » 
— ( Suit un long panégyrique de l'existence de Tabbé du 
Cheyla dans les Cévennes). 

M. le curé de Frugères. — « Le 24* juillet 1702, cette 
» mesme troupe passa par Fmgères, tua M. Reversât, curé 
» dudict lieu, .pilla et brusla sa maison, renversa les autels et 
)) emporta les ornemcns de Téglise. » 

N. Boissonnade, curé de Saint- André de Lanchiie. — 
« Le 27 dudict mois, ils furent a Sainct- André de Lanchise^ 
» firent leur possible pour brusler TégHse qu'îlz pilhèrcnt après 
» avoir renversé les autels et bruslé les croix; pilhèrent pareil- 
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» lenent h omûsob de messire Jean B^issonnade, cwétfaidict 
» lieu; montèrent au olocber on ils troQTèrent «e saint prestre 
» entendant en ooniession Jean Parent » aeolytlie» son inaistre 
» d*escde » quy se préparoit^ a la mort. Ils jetteront ce saint 
'^) pasteur du clocber en bas» luy coupèrent le nez avec toute 
» la lèyre de dessus, luy coupèrent une mâchoire , luy appuyer 
» rent le fuzil au cd pour luy couper la gorge et luy bpusler 
» le visage avec la poudre. Il avoit pliusieurs autres coups de 
» finfl et de dagues par tout le corps, ceque je n'eus pas le 
» temps de compter et vérifier, oraignant que ces scélérats.» 
» quon disoit encore estre sur la montagne quy domine le lieu, 
M ne descendissent Nous Fenterrames vers le milieu de la nef 
j» de son église. — J'avais connu ce saint martyr fort particu- 
» Uèrement pendant nos études de théologie et penitant le 
» temps de son séminaire, qu'il fit dans la mais(m de lilhistre 
» abbé du Gheyla , ou il prit tous les ordres. Il me s^^it de 
» sous-diacre a la messe de Tenterrement de notre pèie 
» M. du Gheyla , et le soir en nous quittant et nous emr 
» brassant a Saint-Crermain , il me dit les larmes aux yeux , 
)) qu'il s'estimerolt heureux syl pouvoit mourir de la mtene 
» mort de nostre inspecteur. Son dé^ fut exaucé dix heures 
» après. » 

Jean Par an , acolythe. — « Jean François, le maistre d'es- 
» cole quils crurent davoir tué, tout couvert de blessures et de 
» son sang, auquel par dérizion on avoitm>upé les parties, que 
)) la pudeur ne permet pas de nommer. Dieu voulut le laisser 
» vivre onze jours, après son curé, et luy faire souflrïr des 
» doideurs inconcevables quil endura avec une patience héroï*- 
» que , priant toujours pour ses bourreaux. Nous le mimes 
)) entre les mains dun chirurgien. Il fut enterré dans le dme- 
» tière de ladicte parroisse, nayant pas trouvé suffisamm^ de 
» terre dans Fégttse. » 
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tUchel, valet de AT. fabbé du Cheyia. — « Le nommé 
» Michel , valet de M. l'abbé du Gbeyla, momut to s^itième 
» aonsty et fut enterré a Fraissenety estant mort an Pont de 

» Montvert , ou il fat blessé pour navoir pas vonlu quitter «on 

« 

)) maistre. Il reçut tous les çacremens dune mwièpe fort exem^ 
» plaire. » 

Le sieur Rouœ. — « Le sieur Roux, maistre d'escoley fut 
» martyrisé dans la chapelle sur Vautd» dans le même temps 
» <ïue notre in^)ecteur fut martyrisé ; il fut enterré a Fragàres 
» avec le rentier dé la maison ou estoit lof^ M. faUbéi (Le 
» rentier fut aussy martyrisé. ) » ^ 

Ladevèze. — (c Le 28 , ces scélératz furent au chastean de 
» Ladevèie» parroisse 4e Molezon ( Lez^ ), ou ils flreni mou>- 
» rir messieurs de Ladevèze , et de Nougneyrol frères , deux 
» gentilshonunes très sages et craignant Dieu« Ils firent «nsoitte 
» sauter la cervelle a M"^ Marthe , leur sosur, âgée d'envhH>n 
» 25 ans , la plus jeuhe de la famille y Me dune grande vertu. 
y^ Ces trois enfans furent égorgés en présance de leur mère^ 
» qui les exhorta a la mort, queHe souffrit la d^nière, avec 
» une constance . et une fermeté admntible , âgée denviron 
)) 70 ans..... M. Grèzes, oncle de.ces messieurs, y fut encore 
» tué avec un fils d'un des rentiers. J'avois souvent entendu 
» en confession ces deux demoiselles , dont la vie estoit sy 
» réglée y et toute la famille vivoit sy religieusement que, 
i) sortant de cette maison , j'étoi» dans Fadmiration^ et en même 
)) temps dans la confusion, voyant plus de v^rtu dans une 
» maison de laïques que dans celle de plusieurs prestres. — 
» Presque tous les prestres xles parroisses écartées abandomiè- 
» rent leurs églises jusqu'à ce que ce grand feu fu^ appaisé. --*- 
» J'ai cru devoir faire un petit récit fidèle de ces cruautés, «fin 
» que ceux qui les liront dans la suitte comprènent jusques on 
» se peut porter la^fa^ur des hérétiques, et combien ils sont 
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» dignes de companioD. — Mingattd, curé. — Les rapports 
» des cMrvBTgiens et 1^ procédures qay ont été faites pour* 
» roient attester de tous les faits que j*ai auDoncés. — Ce 8 
» aeust 1702. — Je ne doute pas que quelque prestre zélé ne 
» donne au public tout ce qui s'est passé. )) 

Le CoUet — « Le 27 aoust y le nommé Laporte de Brenoux » 
» ayant quitté la qualité de marchand de porceaux, pour pren- 
» dr^ celle de colonel de la Courtine , fut au Collet avec une 
vi oentaine de ces ba»ditff, ou M. Ravayre, curé,. trouva moyen 
n de passer par une fausse porte. Ils ravagèrent la maison et 
]» la pilbèrent » 

Moksxm. — (t Quelque temps après» ils bnislèrent la maison 
» fresbytériale de MèloMn; M. Gely , curé, en étant absent, 
» ravagèrent Téglise, ne pouvant la brusler. Il est a remar^ 
)) quer quilz épargnèrent un beau tableau de T AsscMnption de la 
» sainte Yi^ge, a laquelle cette église est dédiée,' se conten- 
» tant de briser le cadre, quoiquils déchirassent avec rage et 
» fureur tous les autres tableaux. Ce tableau avoit été donné 
» a cette église par Tillustre abbé du Cbeyla , lorsquil en étoit 
>> prieur. Le lendemain ils brusl^ent trois églises du diocèse 
» d'Alais. )> 

Jlf. le prieur de Saint-Martin de Bouhaux. — « Le 28^ 
» aoust, ils arrivèrent a Saint-Martin de Boubaux, dirent à 
» M. Giles de Lapize, prieur dudict lieu, de leur ouvrir les 
» portes. Ce qu'il fit, leur vendit cpielques armes, les fit boire 
» et manger, après quoy ils mirent le feu h Téglisç non voûtée, 
» pilbèrent sa maison et y mirent le feu ; osèrent dire a ce 
» bon prestre quil devait rougir de honte de rester dans une 
» église quy étoit la Babylone et la prostituée dont parle saint 
» Jean dans 1* Apocalypse , quil croyoit a la parole des hommes ; 
» et dans le temps que ce bon vieillard , âgé de 75 ans, leur dit 
» avec fermeté quil aimeroit mieux mourir que de préférer la 
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» psffoUe des hommes a celle de Dieu, on loy tira trois coups 
» de fuzil a îestMiiac y après Iny avoir dit plusienfs fois de 
» pri^ son Dieu. Il tomba roide mort » et ceux quy le lerèreût^ 
)) trouvèrent sous luy les baies qui l'avoient traversé. On kiy 
» donna encore quelques coups de poigniirds. Les parais de 
)) M. le prieur éteignirei^ le feu de la moison , ou il y eut 
» quelques papiers bruslés. La divine miséricorde qui éclate 
» en certaines personnes , pennit que ce prestre , quy s'éloit 
» absenté pendant ces troubles , se cofltentant d^aUer ftire 
» ses fonctions les dimanches et festes , eut deux garçons 
)) de sa parroisse quy étant malades » ou plutost feignant; de 
» l'estre pQur Tobliger a rester, le prièrent de ne les quitter 
» poii^ : la chfflrité de ce bon pasteur ie fit résister gàiérenso- 

. » ment aux pressantes sollicitations d'un parent et bon ami qu'il 
)) avoit dans leKeu de Saint-Etienne, ou il voulolt Fol^iger de 
4) revenir Tavant-veille de sa mort. €e martyr de la charité 
)) avoit offert le matin le sai&t sacrifice de nos autels. Il ii^ik 
)) aussy offea^t lui-mesme. II avoit dit <^dques jours auparavant 
» qu'il ne voukut pas manquer a son devoir pour protonger sa 
» vie de quelques années. Cette fin glorieuse le justifie des cri- 
» mes qu'on luy avoit autrefois imposé, ou syl les avoit com'- 
» m» , il a eu Favantage de les expier d'une Hianière ^ efficace. 
)) Il fut enterré dans son église de Saint-Martin , reveslQ dea 
» habits sacerdotaux. » 

La MeUmze. -r- « La mesme nuit , on brusla l'église de 
» Sainte^Gécile de la Melouze , non voûtée. On y brusla la 
» maison du prieur, quy eut le temps dé se cacher dehriè^ 
» une haié.~ On .y prit le nommé Bastide,* on luy reprocha 
» d'avoir porté des lettres contre eux à l'intendant, et après 
» l'avoir conduict un grand quart de Iteu , on regorgea au mil- 
» lieu dun gi^nd chemin. — Nota. Qàe le jour de la Tous^ 

^ » saint de raooée j^récédente 1701 , on trouva un dUeu cru^ 
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i> ciflé a une croix plantée au devant de révise de la l(Eefouze. 
» — l^eti de temps après, ils to^nt trob seldatz dabs la par- 
» roîsse de Saint-Paul, diocèse d'Alais, quy lovoient des con- 
)) tributions. Ils manquèrent le prieur de cette parroisse, luy 
» piihèrent sa maison et l'église qu'ils ravagerait comme les 
ry autres. — Vola. Cette maison fut ensuitte bruslée. » 

M. le ctvri de ffeu. — « Audict diocèse d'Alais, M. le vicaire 
» de D'eu et le consul de Nevers, après avoir été poignardés, 
» furent jettes dans une remise. C'était vers le 27° octobre; et 
» la maison du sieur Gervais de Falguières fut brusléo. » 

Saint'Frézal , Saint-Privat , Saint-Hilaire. — « Les 
D églises de Saint-Frézal , de Saint- Privât, de Saint-Hiliôre^ y 
» furent pareillement ravagées. Dans la dernière, il y avoit un 
» tabernacle d'environ 400 liv. La maison pred>ytéri£de de 
» Saint-Privat fut brmléc , et la grange du prieur de Saint- 
» Hilaire. » 

Saint' JnUen d'Arpaon, le sieur Delapierre. — a Le 18* 
» octobre, on brusla la maison de M. le curé de Saint-lulien 
» d'Arpaon et ceUe dti sieur Delapierre, notaire, après avoir 
» emporté jusques aux serrures des portes. Le sieur Delapierre 
- » reçut en fuyant un coup de fuzil qui luy emporta une partie 
» êe la mâchoire. Il ne mourut pourtant pas de cette Uessure. 
» — Sieur Salomon Gardés, nouveau converti, aussy bien que 
» ledict sieur Delapierre , jeude homme de 25 ans, y fut poî- 
» gnardé, parce qu'il avoit été souvent avec l'illustre abbé du 
y> Cheyla et servi de greffier aux subdélégués de M. Tiittendant 
» dans les procédures qu'on avoit faites. L'ég^ dudict Sakit- 
» Julien eut le mesme sort des autres. » 

Saint-Laurent, Comandré. — « La même nuit, ils furent a 
» Saint-Laurent de Trêves, près de'Florac, y bruslèrent la 
» maison de M. Encontre, prieur dudict lieu, et l'église 
» autant qu'il fut ^ leur pouvoir > et étendirent sur le grand 



516 DÔCUIIENtS HmoBiQues 

» chemin le nommé Gomandré (parroisse dudict Saint-IdleD), 
)> après l'avoir poignardé; nouveau converti qu'il avoit pris 
)) dans sa maison. Ce bon homme , âgé d'en viron 60 ans , avoit 
» resté 5 ou 6 ans dans le quartier de Droijri)ies de cette par- 
» roisse , ou il m'étoit d'un grand secours pour les avis qu'il me 
» donnoit , et par ses exhortations aux plus opinia^es ; et sans 
» se diviser y ils furent au village de Nozières, panfoisse dudict 
^ }i Saint-Laurens» y pilhèrent cpielques nkisons et l^ruslèrent 

^ » celle du sieur Dupuy , n'ayant pas pu le prendre luy même, 
)) parce qu'il paroissoit bien converti et bien intentioné pour 
» la religion. » 
Consul de Moïezan , Pompidou. — « Le 17® octobre, lis 

j » prirent le sieur Molherac , consul de Molezon , qu'ils pcngnar- 
» dèfent voyant approcher les troupes du roy. Ils forent &û\&- 

*» ver la munition de guerre du corps de garde du Pompidou, n 

> 

Saint'Àndeol de Clerguemortes. — « Le 27, on brada 
» l'église et ia maison pred)ytériale de Saint- Andeol de Obr- 
» guemortes, la maison d'un nommé Pascal, et l'on y toa le 
» nommé Douzel^, nouveau converti, après l'avoir tiré deux 
» cens pas hors du lieu. » 

Saint-Michel. — « Le 10* novembre, la maison de M. 
))Roux, fort belle, fut bruslée avec son église, dédiée a 
» Saint-Michel, quy étoit fort propre; belle chaire, confes- 
» sionnaux , ornemens refusiés chez la veuve de Francesou , 
» ftirent aussy bruslés. » 

PrcU-Long, Lapeuleqtterie. — « Le 12® novembre 1702, la 
» maison dû nonuné Prat-Long, pensionnaire de la Paleu- 
» querie, parroisse de Notre-Dame de Moissac, fut bruslée 
)) avec ses effetz ; trois filles dudict rentier , fort craignant Dieu , 
» y recourent la cofUronne du martyre; l'une reçut un coup de 
' » fQzii et fut ensuitte assommée a coups d'une grosse barre ; 
» on fit brusl^ l'autre dans un four, et la troisième fut bradée 
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» ardc les meubles de la maison; on ne troova qu^ quelques 
n ossemens : le fère et la mère foirent a Saint-Etienne. » 

MoisstLC. — ((La même nuit, les maisons de M. Moulet^ 
» curé- de Notre-JDame de Moissac , forent bruslées ayec la 
» porte de son é^ise; le bruit que Ton fit au chasteau ou ledict 
» sieHr axré étoit réfusié» en Tabsence du seigneur, donna la 
» fuite a ces banditz. » 

Femme de Gely. -^ a Le 29® novembre 1702, la femme de 
» Gely du Mazelrozade, parroisse de Salnt«Germain, étant dans 
» le travail de Fenfantement , fut poignardée par les nommés 
» Gouderc^ dudict lieu, se^ proches parents, et entièrement 
» consumée dans l'incendie de la maison ^ on ne trouva (pie 
» les entrailles et Venfant au miliçu. Un petit garçon de dix 
» ans fut pareillement poignardé et bruslé, voulant se jeter sur 
» sa mère pour la mettre à couvert de la rage de ces malbeu- 
» reux Goudercès , accompagnés d*une trentaine de banditz. 
)> L'aisné dudict Gely s'échapa après avoir été blessé; on lé 
D poursuivit un quart de lieue; le père se sauva par ({uelque 
» fenestre. 

» Le 9* d^mbre 1702 , ib pilhèrent les maisons du sieur 
» Gastanet du Crémat , de cette parroisse, celles de Gastanet, 
» de Saint-Martin de Boubaux, et de Maurel d^EspinassonneL 
» Quelcpie temps auparavant, une bande passa par Droubies, 
»'et alla joindre la troupe, cpii tua le sieur Yincens, capitaine, 
)> avec trois ou (piatre soMatz qui étoient en quartier à Han- 
» dajors. Ils se battirent au-dessous de Perairet. » 

Serinhiac. — (( Le 25® novembre , ils bruslèrent Téglise de 
»Serinhiac, dans laquelle ils bruslèrent deux hommes quils 
» attachèrent ensemble, la maison curiale et celle d*un ancien 
» catholique qui fut grièvement blessé. La mesme nuit, Téglise 
» de Bracassargnes, avec les maisons de cpiatre anciens cathor 
» Uqués, furent bruslées. Tout cda est proche de Quissac. 
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» Vers te 9^ décembre, les ég&es de Hialet^avee trois Ima^ 

)) mes et trois maisoDS de PeyroUeSy avec la. maison curiale, et 

» le siour Daudé, père du prieur , avec un valet , l-église de 

; € n Génerargucs et ccUe de Saint-Sébastien , tarent brusIèesL 

ÇkA^jh^Ur^ChJL/^yy^ Le 15®, les maisons du sieur de 4a Rouvic^e de Sainte 

^ "" » Martin , celte du sieur Bastide, de ladic^e parrœssc, furent 
» bruslées. La maison du sieur Yerdelhian, notaire de Saint-^ 
» Privât, eut le mesmc sort Cet homme y fut tué, et ensuite 
» brusicavec un de ses voisins, boiteux, pour avoir découvert 
» une assemblée. En mesme temps, trois esprôs do H. de 
» Broglie, commandant dans la province, venant du costé de 
» Vesenobre, furent tués. . ^ 

«» Vers le 10* de janvier 1703, ils entrèrent dans Sauve 
» en plein jour, où ils bruslèr^t l%Iise, y tucH'ent le curé, 
» /kux secondaires ou vicaires^ et un capucin> tmislèront deux 
» ou trois maisons, et tuèrent autres quatre ou cinq personnes.» 

jPomI. — (( Le 12® dudict, M. le comte de Broglie, corn- 
» mandant dans la province , les rencontra entre Lunel et Nis- 
» mes, assez près de Gaudiat, ou ils a voient resté près de 
» vingt-quatre heures pour 8e^rafr0icbir. N'ayant pas assez de 
» troupes, le colonel Poiil[y fut tué avec quinze de ses dra- 
)> gons, et M. Dourvuillc blessé a la teste. Ce dernier est 
» capitaine de dragons. On dit qne ces banditz étoient 700 
» attroupez. » 

Saint-Maurice. — « Le 6® janvier 1708 , ils bruslèrait 
» réglise de Saint-Maurice de Ventalou et la maison du prieur, 
» le lendemain du, départ des troupes. » ' 

Saint-Martin de Lansvscle. — a Le 16® janvier 1703 , ils 
)) bruslèrent l'église de Saint-Martin de Lansuscle , la maison 
» de M. le curé^ et celle de M. du Gampel, avocat de ladicte 
» parroisse. » 

Saint' Jean. — « Le 18 courant» ils insidtèrent aux habitants 
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)) ëe Saint4etn de Gardonenqne, et no pouvant pas leâ obliger 
)) a sortir . ils brusièrent le chasieau de M. de La Valette , et 
» une maison du sieur Viala, a soixante pas du lieu, et tuè- "f^ 
» rent dans la mesmc nuit quitte hommes des environs, et^ 
»' enlevàrent le consul de Millet. — Le mesmc <9oir de la mort 
» 4u sieur Poul, colonel des dragons , ils^ allèrent à un viHage 
n nommé Pouls, a une lieue de Nismes, ou il» bnislèrènt dix 
r> ou douxe maisons, et tuèrent quinze personnes. Ce village, 
» de cinquante maisons, est ancien catholique. 

» Le 19^ , ils enlevèrent, du costé de Saint*Roman, six cens 
» écus a quelques marchands du Rouergue. 

)> Le 30*, ils brusièrent Tabbaye de Gendras y quatone maisons 
» a la Blaquière, et tuèrent deux personnes. Cendrns n'est qu'une 
» vieiBe mozure. — Ce mesmé soir» ils brusièrent la maison ou 
)) k) curé de Moissac s*étoit retiré h Saint-Roman. Il vint se 
7) réfusier ici, étant sauté par une fenestre, et deux compai- 
» gnies n'ayant osé rempescher^ abandonnèrent le poste le len^ ' 

?> demain Le mesme soir, ils braslèreiit une maison a Sau- 

» mane. » 

Moissac. — (( Le 20 , ils brusièrent le chasteau de' la baron- 
y> nie de Moissac. » , 

Gabriae. — « Le 23, ils brusièrent réglise et la maison du 
» prieur de Gabriac , et le chasteau de M. de Rrissac. » 

Smnte-Croiœ. — (c Le 24 , les troupes du roy abandonnè- 
» rent le Pompidou et Sainte-Croix, pour se retirer è Saint- 
» Etienne oua Rarre. Le mesme soir, après leur départ, ces 
» fanatiques ont brusié r^Kse et maison clastrale de Sainte- 
» Croix, le chasteau dudict lieu, les maisons des sieurs Giscard, 
» Pintard,jet de la nommée Marie, proche du pont. » 

Maletabertie. — « La mesme nuit du 20, ils furent à Maie- 
» tabeme, près de la Rlaquière, y brusièrent aussy quelques 
» maisons et tuèrent douze personnes, huit de la mesme famille. 
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( V P * Jlnin^^^ '^"^ femme enceinte, et trouvant trois petits enfonsr danà le 

XtM^ VMiW^ •jj jj^^ jçg enveloppèrent dans la couverture et dans les draps» 

nfVt"'nA y^\J^Jf^X)OMj^)) après quoy , ils mirent le feu au lit et a la maison. -^ La 

(k/^ VfM\fM^ \ Of^f^ mesihe nuit , ils coupèrent les mamelles a une fille, les extré^ 

/WviJdS/CM«UAA C/ti^^ mités des mains et des pieds, lui tordirent et disloquèrent 

. • l) « /wi/>> 1^ bras, et la jettèrent dans une loge À cochons, après luy 

y^^^*^^ ^k^» avoir bruslé les mâchoires et arraché la langue , disant qu^elle 

'y^yy^^JI^/flM/^A^U^) avoit mal parlé de^leur conduite. — Le 26, ils furent a 

^*njyCtewVir*^ ^^ Saint-André de Yalborgne, ou ils presclrèrent , et se raCrai- 

' ^^s ikkJL ^^ chirent comme ils voulurent; ils firent cela trois fols. — 

CcAWVVV^ «>^^*^ » Léglise bruslée. n 

Genolhac. — « Le 30* janviCT 1703 , ils bradèrent le cou- 
» vent des R. P. Jacobins, à Genolhac, la maison de M. le 
» curé et celle du sieur de la Clondamine; et on y trouva un 
» officier des troupes , avec sa compaignie , qu'ils brusièrent 
» dans leur caserne. Quelques jours auparavant , ils preschè^ 
^y) rent et tinrent leurs assemblées aux églises de Sainte-€roix 
» et de Moissac , comme ils avoient fait deux fois a Saint- 
» André. » 

Saint-Etienne. — « Le l** jour de février 1703 , ajarès avoir 

» fait beaucoup de menaces aux habitan» du boui^ de Saint» 

)) Etienne Yal-Francesque, ils brûlèrent la maison que Jean 

^^ JUv\^i)^^P)xmas de Lacombe avoit a Audajas , oix le nonmié Malard 

- .. V ^ r X w t\ *^ ^"«oit rentier. — Le soir, ils couchèrœt à Dronbies ( parroisse 

)> de Saint-Etienne ) , au nombre de 250, lièrent Jeanne Gas- 
» tanet, femme d*Antoine Ghantegrel , reijitier de TEsclopier , 
» et lui appuyèrent trois ou quatare fuzils pour la tuer, parce 
» qu'elle avoit quelques images de notre Seigneur , de la sainte 
» Vierge, et qu'elle ne voulut pas promettre de ne plus venir 
» à réglise. Dieu cependant la conserva, par les sollicitations de 
))Son mary. — Le 7, il^ brusièrent léglise de Saint-Félix, 
» diocèse d'Alais, et autres, avec le chs^^teau dudict lieu. » 
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SspinoiSQu. *- a Le S"" jour dudict » ils arrivèrèat à Espioas- 
») SQU au nombre de quatre ou cinq cens , y restèrent vingt- 
» quatre heures , tenant tout le Mazamalrîc et Serres, y man- 
n gèrent et burent sans tenir d'assemblée , emportèrent environ 
)) vingt salmées de châtaignes ^ du sieur Delon , fernder de la 
)) dixme , enlevèrent les chevaux dé M. de Lairis , du sieur 
' ^ » Soulier, dé Sakit-GerihalQ, et huit ou dix mulets de la par- 
» roisse ou d'ailleurs ; emmenèrent les trois garçons d'Hue du 
» Passedou , dit Boujeroa , celuy de Jaques Metge , maçon , 
i) et autres; ils lièrent Hélîe Bonnal, tisserand, du Mas de 
y> Travers, qu'ils égorgèrent sur la montagne de Vieille-Morte, 
» avec un sergent d'Anduse. — Ledict Bonnal fréquentoit les 
» sacremens, et sa famille d^uis quatre ans, dune manière 
)) exemplaire. » 

Vebron. — « Lo 10, ils bruslèrent l'église de Vebron et 
)>.la maison curiale, y restèrent publiquement, et y tinrent 
» des assemblées ou toute la parroissc et voisinage assista. ^— 
D Nota. Quctles voisins dudict Bonnal, voyant des fanatiques 
' ' » attroupés, n'osèrent pas le porter a Saint-Etienne pour l'en- 
» tarer , mais ils l'ensevelirent a lEspinassou. 

» Deux hommes avoient été pareillement égorgés du costé 
» d'Anduse , quelques jours auparavant. — Quatre muletiers 
n furent tués du costé du Pompidou, dont l'église fut bruslée, 

» portant des provisions pour Monseigneur de Monde Un 

)> détachement fut défait du costé de Nismes, ces fanatiques 
» s'étant embusqués. — Trois ou quatare villages furent bruslés 
)) tout prbche do Nismes, et un grand nombre de gens de tout 
» âge et de tout sexe égorgés. -— Un grenadier malade, logé 
» chez moi le 1®' mars 1703, de Viviers, Sage, m'assura avoir 
» vu une femme que les fanatiques avoient pendu à un arbre, 
)) après luy avoir fendu le ventre pour luy arracher l'enfant 
)) qu'ils jettèrent au feu. — Ils furent plusieurs fois a Genolhac, 
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».ou ils exercèrent de gfandes cmaatés, les deruiers jours de 
» février 1703 ; il s'y étoit fait un gros des gens; les parroisses 
» entières, sans excepter les vieillards , y étoient accourues ea 
» foule ; ils vouloient s-y fortifier , et y avoient cinquante che- 
» vaux ou mulets, pour y porter toutes les denrées du voîsi- 
» nage, le commerce étant entièrement rompu. — M. de Julic;^, 
» mareschal de camp, y alla d'un costé, et un détachement de 
» 500 hommes de l'autre, pour les investir. Ces malheureux se 
» dispersèrent pour quelques jours. . — Les 500 couchèrent & 
)) Saint^Etienne en pure perte, en venant , et ruinèrent la plu* 
» part des habitans. — La mesme nuit que. les troupes du roy 
» étaient ici , les faiiatiqi^s furent à Droubies ( parroisse de 
» Saint-Etienne ), pu ils couchèrent tranquillement, et n'en 
)) partirent tambour battant qu'après avoir diné. — Quelques 
T) jours après, la ville d'Anduse fut dans de grandes craintes ; 
» les fanatiques bruslèrent un chasteau tout proche. » . 

Frais^et de Fourques. — « Vers le 20* février 1703, tout 
y) Fràissinet de Fourques fut bruslé, beaucoup de femmes et 
» enfans égorgés, les hommes se défendirent généreusement. 
» Ils arrachèrent les enfans d'entre les bras des mères pour Jea 
)) égorger. Une mère , empoignant l'épée nue pour garantir 
» son enfant, eut les quatre doigtS/Coupés ; elle reprit la mesme 
)) épée de la main gauche, et reçut pareille blessure; et n'ayant 
» plus les mains libres, le bourreau perça l'enfafit et le sein de 
» la mère d'un seul coup. Il y eut environ cinquante personnes 
» de tuées ou de blessées. — Le 15' mars 1703, il n'y avoit 
» que trois feux dans Genolhac , tout le reste ayant esté 
» dissipé. », 

Genolhac. — « Dans le temps de la dévastation* de Ge- 
» nolhac, les fanatiques bruslèrent l'église et maison claus- 
» traie de Ghamborigaud. — Quelques jours après , ils bruslè- 
» rent, dans ce vallon, 14 maisons, et y tuèrent 57 personnes, . 
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» parmi lesquelles se trouya un enfant de trois jours, quy, 
)) n'ayant pas reçu lebaptesmed'eau, reçut cduy du sang; on 
» lui coupa le visage a coups de sabre , et on l'estendit ensuite 
» sur le sein de la mère morte; ils égorgèrent ce mesme jour 
» 7 muletiers, quils estendirent au travers du chemin. — Le 
» l?"" mars 1703, noble Jaques Gabiron, âgé d'environ 22 ans, 
» fils à M. de Salpérières , fut tué par fane troupe de fanati- 
» ques au pont de Salindres, entre Saint-Jean et Andusc , 
» Taccusant d'un trop grand zèle pour la religion catholique , 
» dans laquelle il a voit esté élevé, pendant plusieurs années, 
)) dans le séminaire de fitfustre abbé du Gheyla; ce jeune 
» homme venoit de Nismes , ou il s*étoit rendu avec le reste de 
» la noblesse de ce pays , par ordre de M. le mareschal de 
» Montrevel ; on luy arracha un œil , on lui fendit le crasne^ 
» et hii tirèrent un coup de fuzil au coeur ; on le laissa nud sur 
» le chemin. — Entre la Gaumette et Alais, un détachement 
» fut attaqué par les banditz ; les habitans des villages voisins 
» se joignirent a eux , et environ 90 soldatz y périrent. Quel- 
» ques jours après, idem , vers le 2S mars , une recrue allant 
» vers Saint-Jean , fut encore battue , et une coippaignie des 
» grenadiers qui Fescortoit ; ils pilhèrent partout. — Nota. Ges 
» prétendus prophètes annoncent , de la part de Dieu , que tous 
» les biens estant a lui , il veut les donner a ses enfans , qu'ainsi 
» ils peuvent prendre sans pécher. Ils mènent une vie abomi- 
» nable , les filles couchant librement et sans honte avec les 
;> garçons qu'elles aiment ; cela est notoire. — A Esdopier 
» (parroisse de Saint-Etienne) , une se niit au millieu de deux ; 
» et à Saumanes, deux filles se mirent avec quatre garçons, 
» soutenant qu'ayant parlé à Dieu, il n'y avoit pas de mal » 

Ganges. — « Les habitans de cette vlUe-là , ne pouvant ou ~ 
» ne voulant pas résister , les fanatiques y entrèrent ; leur 
» prestre fut noyé en ftiyant. » 
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Lunel — « Vers le 18^ mars, un prestre allant voir M. <te 
» Montrevel, fût pris, conduit dans son église, ou il fut bruslé. 
» — Dans le mois doctobre 1702, M. le curé de Saint-Jean 
» de Sais , pron^oteur dUzès, fut poignardé par ses parrois- 
» siens, auxquels il s*étoit toujours confié..... Vers le 15^ 
}> avril 1703 , deux anciens catholiques furent pris du costé de 
» Gordet et massacrés. Ils a voient auparavant bruslé le chasteau 
)) de M. de Montalet , du costé d'Alais, et plusieurs ai^tres mai- 
)) sons du village. — Le lundi, 16' avril, une troupe d*environ 
» huit cens de ces rebelles se mit en embuscade au village du 
» Pradal , parroisse de Cassagnas,'pour tirer dessus le régiment 
» de Maraleton, détachement de 250 hommes, çomnMoidés par 
» H. de Pomponne. Nos troupes en tuèrent une vingtame, et 
)) leur prirent 18 fazils. — Le mercredi, 18* avril 1703, on 
» tint une assemblée à la Salvilettes, parroisse de Mialet ; un 
» prétend^ pn^hète tombant, dit qu'un de la troupe devoit 
» estre tué ; le sort tomba sur Jean Chantegris de Lesquinade 
» (parroisse de- Saint-Etienne) : on luy coupa la teste après Fa- 
» voir poignardé en présence de Lucresse, sa fille, qu'il a voit 
» mené à l'assemblée. 

» Le 23'' avril 1703, Cavalier, chef d'une grande troupe 
» de rd>elles, tomba dans le village de. la Salles du Gardon, 
» du costé d'Alais, ou il tua 18 personnes; ce village, ancien 
» catholique, crut que c'étoit de nos troupes, les voyant arri- 
» ver. — Le mesme jour il en a voit fait massacrer- 7 on 8 dans 
» un autre lieu pqpche. La nuit du 29 au 30 d'avril , ces mal- 
» heureux furent rencontrés par nos troupes a Bayards , dont 
» ils a voient bruslé l'église: 4 ofGciers blessés à mort, 9 soldats 
)) restèrent sur la place , et environ 30 furent blessés. Il y resta 
» de ces malheureux 411. 

» Envbron le 24^' mai 1703, le nommé Gervais de Falquières, 
» parroisse de Gardonenque , fut poignardé de 30 Cfixxps de 
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» dagues par les fanatiques. — Depuis ce temps^là , on a tué 

» un grand nombre de personnes Ces fanatiques pendirent 

» sur des arbres 4 enfans de Thospital de Nismes , qui étoient 
» allé^ chercher du bois; la semaine dernière, SO moissonneurs 
)) furent bruslés dans une grange. 

. )) Le 2* juillet 1703 , Gouret , sergent exploitant , fut tué du 
» costé de Scoute si Plan. 

)) Le 5"" dudict , la maison du sieur DescambonsL&t bruslée; ^ 
» le 13^ dudict, le sieur Mathes d'Appias fut encore massacré. 

» Vcîrs le 15®Juillet , ils bruslèrent six maisons au CoUet-de- 
))Dèze. 

» Vers la fin du mois , le sei^nt du sieur de Ladeyèze , con- 
» duisant un détachement de 18 hommes, les camisards embus^ 
» qués sur le chemin de Barre , vis-à-vis du Vergounoux , en 
» tuèrent dix. ' 

» Vers le IS^" septembre , 60 soldatz du régiment de Lafore 
» furent investis et égorgés près de Durfort, par une troupe 
» de 800 camisards. 

)) Vers le même temps , le nommé Peytau , un des huict 
» envoyés par les états d'Hollande , pour émouvoir une sédition 
» générale , ayant été rompu vif à Alais , et le père et le frère 
)) de Cavalier pris , un village fort près d* Alais , appdé Pote- 
')) lière fût brùslé ; il y eut 28 personnes de tuées , tous anciens 
)) cîitholiques. » 

Cavalier, — « Le lendemahi , une métherie du chapitre 
» tf Ùzès , vers le mesme endroit ^ fut bruslée , où il y eut 21 
» personnes de tuées , et Cavalier écrivit à M. Montre vel, que 
)) s'il ne luy rendôit son père , il viendroit le brasier dans le 
» fort d' Alais.' » 

Saumières. — « Vers le 22 , deux villages près de Saumières 
» furent bradés , et plus de 100 personnes , parmi lesquelles il 
» y avQit beaucoup d'enfans , furent passées au fil de lépée. — ' 
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» Ils ont coBtinué leurs meurtres , vols et incendies > ddos les 
3) YjQlages catholiques de la pkine » n*en4rouYaDt plus dans ce 
» p^ys ( Gévennes )« 

» Le H^ octobre 1703 , Jean^BaptisIe Gaatinet » mon par- 
}) roissien, âgé d'environ 20 ma, fut pris par ces fanatiques, 
» ei l'ayant gardé 8 jours sans pouvoir ToIkUga: a renoncer a la 
n religion catholique , le massacrèrent » 

Nota. -^ fi Les mois de novembre et décetiifare 1703, les 
)) tr^te-^ux parroisses des Gévennes furent bnislées. 

» Au commencement de févri^ 1704, le^ vulet dti sieur 
» Bonnal, ancien catholique de Saint-Ghély du Grévaudan , fut 
)) tué par les canUsards a Yielleanorte ; k mulet ^ sieur Bon* 
» nal, et lasne du sieur d'Apias, enlevés» 

)) Le mesme mois» Cieivalier força Leaan, y tua quelgoes 
» paysannes, enleva vingt vignerons aux portes de Nismes, et 
» en tua segi. , 

D Le 23 dudict» phisieurs métheries fîirent hrusléês aux en- 
» virons d'Anduse. » 

Nota. -*.(( Ledict jour, M. Vidal, prieur de Mialet,ci- 
H devant curé de Fiorac, réfiosié a Anduse , étant sorti a un 
» jet de pierre de ville ,. là, cinq oavaUers camisards traversé- 
)) rent k rivière et vinarent fondre sur kiy , luy tirèrent denx 
»> coups de pistolets^ ïvm à restoïkmc, lautfe à lépatUe, et luy 
» emportèrent partie du crasne d'un coup de sature* ^^ Dans 
» ledict mois de février, on enleva tous les vivres de la plaine, 
)) pour les fermer avec les gens dans ks grands lieux ou ft y a 
» des troupes, ne laissant qu'un ber^ dans ks maisons. » 

Nêta, -^ (( Le 15^ décembre 1703 ^^ M. k mcfféchal Mon- 
)) trevel donna une ordonnance qui défent a tous nouveaux 
» convertis de a'éttddir, mesme d'ailcr dans les lieux bnisiés, 
» qui sont tout» les Géyeanes de Mende, eaicepté Saint- 
» Stknne, Saint-Crermaûi , Barre, Pkrac, et k bourg du Pont 
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» de MoDirert Ordonne de faire nuihi-basse sur tous ceux qut 
» y seront trouvés. «- En vertu de cette ordonnance, beaucoup 
» de gens ont été tués, ne 'voulant pas obéir, mais tenant tou- 
» jours la campagne; de ma parroisse, Jean Oelairan d'E^i- 
» nassous, et PeUet de MasKamerie, furent tués. Mkhdleavec 
»^^fillebgssue, du Masbernat, et le fils de Gervais de Layris, 
» furent passés £ar Igs^agoÊ^ le 10 mars 1704 » 

Nota. — « Le 14* dudict ; Luc Fardle du Cansbonat , 
» ayant tenu les chemins environ deux siois avec ledict Ger- 
» vais, Michel du Masbernat et autres, pour détrousser les 
» passans, eut la témérité d'attaquer seul un garçoB pour luy 
» ester ses culottes, le menaçant de le tuer avec un pistolet 
» non chargé. L'attaqué, le voyant pressé, tua ce jeune bri- 
» gand. Il a été trouvé entre le Régal et le Masbernat, assommé 
» a coups d'une grosse pierre ; le pistolet- a été porté dans ce 
» lieu. — La troupe de Cavalier continue ses désordres dans la 
» plaine, y ayant au moins deux cens chevaux. Celle de Nieo- 
» las vint brusler cedict jour , 15^ mars, le chasteau du Sotilier , 
U 6i^*'ticu?^ Richard, et vingt bouches, parce qu'il n'y trouva pas de 
» vivres. r> 

Nota. «- a Qu'il y a environ ^ingt mîUe hommes des trou* 
» pes du roy , actueUement dans la province, uniquemeint pour 
» remédier a ces désordres qui ont dé^ commencé dans les * 
» bootières du Yivarez de la menne manière que daas nos 
» Gévennes. 

» Le 16* mars 1704, autre ordonnance qui oblige toute 
» sorte de personnes, sans distinction, des parroisses bruslées, 
» d'en retirer tous les bestiaux et denrées, et lever les portes 
)) et fenestres des maisons conservées. -* Le 14* mars 1704 , 
» les troupes du roy tombèrent dans une embuscade du costé de 
» SftipM^knsaire , Gavalî^ ayant fait a dessein déserter tons les 
» •habîtans dudict Saint-Goisaire , y laissant beaucoup de Mm ; 
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» les soldats burent beaiicoQ[^ et se chargèrent de ce bntàu^ 
» En sortant , ils virent trente paysans avec des perches sur le. 
» col, q.u-ils poursuivirent jusques a ce qu'on fit une décharge 
» si rude sur eux , qu'il en resta plus de trois cens sur la place» 
» parmi lesquels se trouva dixnaeuf officiers et deux chevaliers 
» de Malte. — On prétend qu'il y avoit plus de deux cens 
» cavaliers dans la troupe des rebdles qui firent uu grand 
» carnage sur nos soldats. » . - 

Saint-Germain de Calberte. — «' Vers le 27« avril 1704, 
n un détachement de Labour , en quartier a Saint-Germain » 
p tomba en embuscade au-delà du pont de Rousses , venant de 
» Saint* André de Lanchise. Les rebelles poursuivirent ces sol- 
» dats a la coquière du sieur Rdsier, et s'en retournant , bms- 
» lèrent toutes le$ maisons qui restoient a Calberte ; six soldats 
» y furent tués. 

)) Le 3"^ 1704 y lundi de la Pentecôte , environ midi, M. de 
» Gourbeville , chevalier de Saint-Louîs . lieutenant colonel du 
» régiment de Tburnon , venant d'accompagner a Alais ou a 
» Aiiduse , son colonel avec environ trois cent cinquante hom- 
» mes » tomba dans une etubuscade au plan de FontBiort, oa 
» il fut tué avec quatre capitaines et autant de lieutenans ; il 
» n*en échapa que deux de ce détachement. M. Y tala de Sainte 
» Jean , subdélégué de M. l'intendant, et son fils, âgé d*environ 
» 18 ans, y furent aussy. tués; le père fut pofgnardé dans un 
» précipice de'^la parroisse de Saint-Martin de Lansuscle, au- 
» dessous de la tour de Fontanilles ou il fut enterré. On^pour- 
» suivit les soldats fuyards, et on en tua jusques au village de 
» Makusctte. » 

Hola. — « Tant la terreur était grande, qu'un soldat resta 

» dans le champ de bataille, couché tout nud, ayant quitté ses 

)) habits pour ù'estre pas aperçu ; depuis le mardi jusques au 

' n vendredi , qu'il reconnut un détachement de son régiment 
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» qui passa par ces endroits , ii ne mangea ni ne but. Il crut 
» que ceux qui vinrent le lendemain enterrer les morts étoient 
» des rebelles , et n*osa pas paroistre. Il y eut environ quatre- 
)) vingts hommes tués; les chevaux , armes, bagages, habits ou 
» argent des officiers ou du subdélégué, se portoient a di;^ ou 
» a douze mille francs. » 

Nota. — « La veille de cette action , M. le marquis de La- 
» lande , lieutenant* général , accompagné de M. le comte de 
)> Tournon, que son régiment a voit escorté a Alais, eut une 
}) conférence avec Cavalier, fils d'un t>oulanger , âgé d'environ 
» 25 ans, a Saint- Hilaire, près d'Alais; ces deux, généraux y 
» allèrent avec vingt dragons ; les rebelles étoient au moins 
)) trois cens qui gardoient les hauteurs. Cavalier donna ses 
» propositions par écrit, et il y eut suspension d'armes jusques 
» a la réponse de la cour. — JMT. de Lalande jetta cent louis 
» d'or aux troupes dudit Cavalier; il se rendit enfin , et eut un 
» brevet de colonel. Très peu de rebelles le suivirent , les uns 
» ont dit cent, les autres soixante. — Rolland, chatreur de 
)) profession , de la parroisse de Mialet , auquel on offrait un 
» autre brevet de colonel, n'ayant pas. voulu se soumettre, fut 
» tué vers un lieu appelé Castelnau; dans la plaine, cinq de 
» ses satellites pris, savoir: Ravanel, Raspal et trois autres; 
» le premier fut traisné sur la claie, à Nismes, les cinq autres 
» rompus vifs. Cela arriva vers le 14* aoust 1704 Autres dpuze 
» Coquins a cheval furent pris dans l'a vannage, ou tués trois 
» ou quatre jours après, ce qui a obligé plusieurs de ces mal- 
» hem^eux a se soumettre avec leurs armes. 

» Le 22® aoust 1704, notre garnison sortit, prit Marie La- 
» font, Jacques Dumas, son* fils, et Stuart Fabien, son gendre, 
» qui a voient pris- les armes; M. l'intendant a accordé grâce ^ 
» aux derniers, à ma prière, 1^ autres ont eu la teste cassée, 
» le 23. — On continue tous les jours d'entendre parler des 
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» meurtres et assmoats» <iue je ne marque plus, mon registre 
» ne sufirait pas. » 

Nota. — « Que le roy croyant que le cbastimentdes Gév»- 
» nei de Mende serviroit d'exemple aux autres , ordonna de les 
» brasier. M» de Julien, maréchal jde camp, commença fexpé-^ 
» dition vers le 1^ octobre 170S. A notre prière, la parroisse 
)).de Saint-Etienne fîit la dernière, afin de pouvoir recueîlUr 
» les châtaignes; elle fut bruslée k; 10 et le 12 de décembre 
» ,1703. On conserva le Pont de Montvert, Fk»iic,JBarr^ Saint- 
» Germain et Saint-Etienne; tout ce qui se trouve a la campa- 
» gne fut détruit. M. de Baville m'accorda environ lÔO mai- 
» sons hors du bourg qu'on ne bruda point )> 

Nota. — « Le 20® aeptembre, M. de Fesquet, seigneur de 
» Saint-André de Valborgne , se confiant sur la parcde de la 
» Rose, chef des rebelles, sortit avec une charge de vivres pour 
» faire manger une cinquantaine de camisards armés, qui fet- 
D gnoient de se "vouloir rendre. La Rose l'assassina tuinnesme 
» et le dépouiHa ensuite. » 

Les rebelles rendent les armes. — « Pendant le mois de 
» septanbre 1704, tous les paysans de la campagne voyait 
I) que les trou|)es du roy, commandées par le fnarqms de La- 
» lande, lieutenant général, faisoi^it main-basse sur tout ce 
ï^ qu'elles trouvoient dans les 32 parroisses bradées et oondem- 
» nées, oldigèrent les chefs des rebelles a rendre leurs armes, 
» ce qu'ils achevèrent de faire vers le 12 octobre 1704 » 

Nota. -^ a Ils en ont retenu en quantité, niant en avoir dtt- 
» vantage. Le 12, M. de Lalande écrivit qu'on accordoit l'am- 
» nisUe pour ce pays; que chacun pouvoit retourner chei soi, 
» et y rétablir les maisons. » 

Nota. — « Que les rebelles n'accotèrent le pardon qu'a 
» certaines conditioi^ : -- 1"" De rester tranqmUes,.cbacundans 
» sa maison.' -^ 2^ Liberté pour tous ceux qur voudroi^ sortir 
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» du royaume de yendre ou airenter leurs bieos avant de par* 
» tir. — 3"" Que tous les déserteurs des troupes qui étoient 
» parmi les rebelles seroient pardonnes. — 4"^ Que le roy leur 
» donneroit les tailles i>our 2 ans. — 5^ Que M. l'intendant 
» donneroit des ordonnances pour que les créanciers fussent 
D <d)ligé8 de se contenter d*un intérest honeste sans pouvoir 
»ei}ger le capital «-^ ô'' M. l'intendant a promis d'élargir 
» tous les prisonniers capturés a cause de cette sédition /et de 
» prier pour la liberté des galériens. » 

Noia. -*- « Les rebelles vouloieot que non seulement on ne 
M les recha*cbat ni directement ni indirectement, pour aucun 
» exercice de la religion catholique, mais qu'il leur fut permis 
» de s'assembler à la campagae , et que leurs prédicans pus- 
» sent baptiser et marier comme ils avoient fait pendant le 
» tems de la sédition. Les puissances ont été inébranlables, et 
» ont protesté à ceux qui faisoient ces propositions que s'ils 
» s'avisoient de s'assembla quoiqu'en petit nombre, on^ les 
» écraseroit » 

Noêa. 1705. — « Les affaires ont resté d^Mi le meniie état 
)} jusques ao mois d'avril, les oCBciers des quartiers faisant ren- 
D dre quelques fusils a force d'^nprisonner ceux qu'on dénon- 
» fott. Il s'est fait qu^ très peu dass^BMées et mesme sans 
T> édit. n y a eu des gens de chaque parroisse qui ont été en* 
n tcMére la messe là ou elle se diàoit; pendant ce tems on 
» fomentoit une sédition plus dangereuse que la première qui 
» fut découverte par M. de Varnîe, a la vie duqud on en vou- 
» loit Quatre hommes ftarent. surpris^ dans une oy^ison de 
» BfoiltpelUer le 18 avril 1705 ; l'un desquels ayant blessé le 
» prevost des archers fut tué sur le champ, deux dangereuse- 
)) ment blessés, le 4^, genevois de nation, demanda la vie, 
n ayant des choses de conséquence a communiquer a M. l'in- 
>» tendant II luy dit qu'ils étoient venus pour soulever le peuple 
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» et qu'il y en avoit un très grand nombre qui a volent j^mis 
» de se rangçr de leur parti, surtout de Nismes, Uzès, Alais, 
)) Anduse et Montpellier ; qu'on trouveroît Ravanel , chef d'une 
)> troupe qui ne s'étoît jamais voulu rendre, a Nismes, chez le 
» sieur Àlison, marchand, avec Gatînat qui, après estre sorti 
» du royaume par permission , y étoit rentré avec quelques 
» autres* Ces deux scélérats trahis par le genevois furent pris 
» et bruslés-vifs ; mourant enragés, ils se mordoient Vun l'autre; 
» un vent ayant porté les flamme, ce qui fut cause que leur 
» tourment fut plus long. Plusieurs citoyens de Nismes eurent 
)) le mesme sort de ce marchand qui fut rompu vif et sa maison 
» rasée. Il avoit quantité d'habits tous faits, et on trouva chez 
» un meunier 80 fuzils, un baril de poudre et des bcdles a pro^ 
» portion. 

» Le mois de mars 1706, Couderc , de Vielseuf , parroisse de 
)) Saint- André, rentrant dans le royaume avec desprojets d\ine 
^) 2^ sédition, fut pris du costé de Yalence et amené à Montpel- 
» lier où il fut bruslé vif, pour expier une partie des crimes 
» qu'il avoit commis où fait commettre par ses prétendues 
)) révélations; deux de ses compagnons furent pendus. 

)) Vers la fin de mars 1706, Lafleur continuant a rouler dans 
» les Gévennes avec six bandits de la cotte, tuà*ent trois hom- 
» mes dans leurs maisons, lesquels ayant été rebelles , tachoient 
» présentement de faire prendre ceux qui les avoient engagé 
» dans le parti. 

» Ledict Lafleur, accompagné de trois autres, assassina vers 
» le 5 juin 1706, le sieur Lapierre' notaire de Saint-Julien. 
■)) — Le 9* juillet 1706, M. Gauthier, prestre et prieur de Pey- 
» rolles, revenant de sa parroisse a Saint-Jean, fut cruellement 
» massacré par trois fanatiques vagabonds, au mesme lieu où 
^ )) son prédécesseur avoit été tué , par le nommé Yivens, depuis 
» six ans. — Le 24 aoust 1706, M. Temple , jurieur de Quissac 
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» prè& de Sam1>HypoUthê, ayant resté réfusié dans ladicté 
» ville pendant ces désordres, et voulant aller faire le service 
»,daDS sa parroisse où il y avoit une garnison, fut attendu en 
» chemin par douze bandits armés, qui luy tirèrent sept coups 
» de fuzil, luy coupèrent la teste, et luy roulèrent une ^osse 
» pierre sur Testom^c, sans toucher a deux valets, ni a deux 
» charges des hardes qu'il faisoit emporter. 

» Le mois de décembre 1706, le nommé 1* Abeille, compa- 
» gnon de Lafleur, fut tué du costé de Saumane par un capi- 
)) taine de mignons; le lendemain , ledict Lafleur, accompagné 
» d'autres trois ', assassfda cinq j)ersonnes dans leur maison , 
» parmi lesquelles se trouva le nommé Bouvière de Traversac, 
» partoisse de ]!i^olezon , étant accusés d'avoir trahi l'Abeille. 
» — Le 24, Lafleur du Mazel Rosade, parroisse de Saint-Ger* 
y> maiïi, fut pris, et le 28 dudict décembre rompu vif à Mont- 
» pellier. Quelque temps après, l'ainé dudit Lafleur, dit Lan* 
)) glots, fut rompu, étant rentré après le fanatisme; il fut pris 
» du costé de Saumane, voulant assassiner un homme; c*était 
)) vers le «mois de juillet 1707. » 

Vivarès. — (( Le mois de juin 1709 , les huguenots des bou- 
» tières se révoltèrent, au nombre d'environ 200 armés. On les 
» attaqua trois fois. La 1", les Suisses ne voulurent pas tirer 
)) sur eux ; il y eut quatre officiers tués et quelques soldats , et 
» plusieurs blessés. — . La 2^, ces rebelles attaquèrent 700 de nos 

m 

» troupes ; ils furent dispersés après s'estre battus comme des 
» enragés; on en tua 60 sur place, 15 pris et pendus. — La 3® 
)) fois, on acheva; M. le duc de Roquelaure et M. de Baville 
» restèrent sur les lieux jusques vers le 24 juillet de ladicte an- 

}) née, que tout fut pacifié Presque tous les habitans du 

» Yal s'étoient révoltés; on y fit raser sept ou huit maisgns. 

» Vers le mois de juillet 1710, Clavîs, qui étoit le seulpr^- 
» cant fanatique qui rouloit dans le Languedoc, fut pris à Uzès. 
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» Vers le mois tf octobre 1710, Jean, dît Nicolas, s'évada de 
» la prison de Montpellier, où il avoit resté trois ou quatre 
)) ans. I) se soumit dans peu de jours; on le mit garde-sel avec 
)) 200 livres de pension, et alors on n'entendit plus parl^ 
» d'aucun coureur. — Quelques mois après, il revint dans le 
» pays contre les ordres des puissances; on Je prit, et voulant 
» se sauver, il, fut tué par un mignon, au pont de Rastd, près 
2) de Ghamborigaud. » 

(1706) 



ÉTATS A MENBE. — LE 7 AVRIL. -^ LOUIS XIV, ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIAI^COUR'f , ÉVÊQUE. 

Hessire Charles Alexandre le FiUeQl de Lachapelle, docteur de 

Sorbonne , archidiacre et vicaire général, président 
KerreChBstwig^JiigeroyaldeBonijSyndk, commissaire pria* 
- cipaL 
François Ozio) , conseiUer da roi , lieot^ant an baîUage. 

Messire Charles de Molette , comte de Saint-Alban , commis des 
nobles. 

MM. Charles de Bardon, consalier da roi, maire, Françoia 
Fontibus et François Cros , conçois de Mende ; noble Jacques 
de CfaapeUe, consul de Maryejols; Jacqoes Teules siçar Des«^| 
cambons, maire de Saint-Etienne Val-Francesque, en tour 
poor les Céveimes, commissaires ordinaires. 



Admission de M. l'abbé de Gb&teaufort , prieur de Langogne , 
et du sieur Dieulofez, nommé, par le roi, maire de Chirac, en 
remplacement du sieur Lafont, décédé. — Vote unanime des 
états pour refilBer séance au délégué de M. Tintendant général 
de la province. — Rapport du syndic sur les ravagea causés 
par plusieurs inondations récentes qui avaient endommagé 
presque tous les ponts du diocèse , et emporté entr^autres ceux 
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de Sainte^Enymic , Chirac, Sûint-Latgier , Saint-Etienne, 
Balsiége^ (1) » et une arcdde du Pont-Rou^ , à Monde. 

(1707) 

ÉTATS A MËNbE. -^ LE 21 MARS. — LOUIS XIV^ ROI. — F. P. 
DE BAUDRY DE PIANCOURT , ÉVÈQUE. 



Monseîgnear Tévéqae , président. 

Pierre Chasfang, syndic, etc., commissaire principal* 

Messîre Gabriel Mooréda Yilleret, conseiller ila roi , snbdélégné 
de Fintendance de' Languedoc. 

Noble Charles de Rivière , seigneur de Gorsae , bailli de Gévandan. . 

Messire Charles Molette de Morangiès , comte de Saint-Alban , 
commis des nobles. 

MM. Charles de ttardon , seigneur de Chabannes , maire , Fran- 
' çois Fdntibus et Pierre Crespin , consuls de Menàe; noble Jem 
de Michel Duroc, seigneur d'Aldy, conseiUer du roi, maire de 
Maryejols ; David de la £ât)i:^g2e^onseiller du roi , maire de JjT^ 
Saint-Germain de Calfoerte, en tour pour les Cévemies, con^ 
missaires ordinaires. 



Aimemcnt des compagnies de milice , composant les ins- 
pections de MM. de Mirai > de Saint-Point, de Paidiac, de 
Corsac et de Serres, en vertu des ordres pressants expédiés par 
MfM. de Roquelaure et de Bavillo , (c sur le danger i;vident 
» quil y a d'une autre révolution dans les Gcvcnnes et autres 
» endroits de la province, a cause des desseins du duc de 
» Savoye, quy prétend pénétrer jusques dans la Provence , 
» etc. » 



(1) Fut reconstruit par Pierre Portai , architecte de Monde , et Pierre 
Rousset, architecte, du lieu d'Autillac. 
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ÉTATS A MARYEJOLS. -- LE M MARS. — LOUIS XIV , 10t. 

( Le siège épiscopal vacant. ) (1) 

Messire Charles Alexandre le Filleal de Lachapelle, vicaire géné^ 
rai, etc., président 

Noble d'Aldy Doroc, maire de Marvejols, commi^iBaire prin* 

cipal. 
Messire Gabriel Moaré da "Villeret , subdélégué, 

François Oziol , lieatenant au baillage. 

.Noble Jean-Baptiste de Sales , substitut da commis des nobles. 
MM. Charles de Bardon , maire, Doumaizel et Elie Malatal, oon* 

'snls de Mende; Campredon, consul de Barre ^ en tour pour 

les Cévennes, commissaires ordinaires. 
Pierre Chastang , s^dic. 

r 

Publication d'ordonnances , produisant les mesures les plus 
sévères contre les fabricants de sel falsifié. — Emprunt de 
10,000 livres pour Farmement des milices bourgeoises. 

(1709) 

ÉTATS A MENDE. — LE 18 MARS. — LOUIS XIV, HOI. -* PIERRE 
DE BAGUON DE LA SALLE, ÉVÊQUE. 

Monseigneur l'évéque, président. 

Pierre Chastang, syndic, commissaire principal. 

Gabriel Mouré du Yilleret , subdélégué de l'intendance. 



(1) Le 18 mai 1708, le sieur Chastang, syndic, communiqua aux 
commis et députés du diocèse une lettre, datés du 18 avril précédent, 
par laquelle monseigneur Baglion de la Salle , nouvel évéque de Monde, 
annonçait Tintention de se rendre dans cette ville , par la route de 
Clermont, aussitôt après son sacre. Le mauvais état des chemins, 
faisant craindre que le carrosse du prélat ne pût passer, il fut ordonné 
d'exécuter les plus promptes réparations possibles, k la partie deroote 
comprise entre Mende et la Margeridet 
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Mesure Charles de Rivière , seigneur de Gorsac, bailli de Gévaa- 
dan. 

Noble Jean-Baptiste de Sales , substitut du commis des nobles. 

m. Charles Barden de Ghabannes, maire, Goillainne Doumaixel 
et Elle Malaval, consuls de Monde ; noble Jean de Michel Du- 
rée, seigneur d'Aldy, maire de Marvejols; Louis Rampon, 
ayocat et juge, premier consul de Florac, en tour pour 1er 
Cérennes, commissaires ordinaires. 

Proclamation d'un arrêt du 27 «novembre 1708 » contre les 
gens de main-forte , qui refusaient de payer la taille. — 
Nomination de M. de Saint-Sauveur, à la charge d'inspecteur 
des milices. 

( 1710 ) 

ËTATà A MARVEJOLS. ^ LE 17 MARS. — LOUIS XIV , ROI. 
PIERRE »£ BAGUOIS DE LA SALLE, ËTÉQUE 

Monseigneur l'évéque , président. 

Pierre Chastang, conseiller du roi, juge au baillage et syndic, 
commissaire principal. 

Gabriel Mouré du Villeret , subdélégué de Tintendance. 

Noble Aldebert d'Aldin de la Rouveyretle, conseiUer du roi, 
juge et lieutenant général au baiHage royal. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, seigneur de Labastide, substitut 
du commis des nobles. ^ ^ 

MM. Charles de Bardon de Chabannes, maire, François Bon $ et 
Pierre Portai , consuls de Monde ; noble Jean de Michel Duroc , 
seigneur d'AIdy, maire de Maryejols; Jacques Teule, sei- \^ 
geur Descambons, maire de Saint-Etienne Yal-Francesque,- *v 
en tour pour les Cévennes , commissaires ordindres. 

Dép^t et vériflcation des titres de noblesse (1) de messire 
Louis Daniel de Montcalm, seigneur de Sâînt-Yictor , Gabriac 

* 

(1) « i^ Testament de noble Jean de Montcalm , du 2^ décembre 1540, 
« par lequel il lègue son supplément de dot à noble François de Mont- 
» calm , son fils. — 2® Mariage de noble François de Montcalm et de 

I. 22 



-h 
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et autrcfs lieut, fifdmis aax états comme seigneur de Gabridc , eo 
vertu d'une donation, en date du 29^ décembre 1703, à hiî x 
faite par messire Jean de Montcalm et àna» Judith de Valit , ^^ 
ses père et mère. ' ' 

Décidé , conformément à la délîlx^rôtîon des états généraux 
de Languedoc y que les seigneurs hauts jusiieiers raebète- 
raient, afin de les réunir à leur juridiction , les charges de juges 
gruyers > créés par le roi , pour connaître des délits de chasse , 
de pêche et forestiers. 

(1711)" 

ÉTATS A MENDE. — LE M MARS. — LOUIS XIV , ROI. — HERRE ' 

BAGLION DE LA SALLE , ËVÉQUE. 

Monseigneur Fétéipie , préêideiil. 

Pierre Cfaastaiig , sy tidic , été. , commissaire principal. 

y> dame Louise de Porcelet, do 17 juillet 15i6,— -So Testament de 
» noble François de Montcalm, du 22 mai 1564, en faYeur de noble 
» Louis de Mentcalm , son fils. — 4<> Mariage de n^ble Louis de Morit- 
» calm avec dame Marthe dejGozon , du 4 mai 1^83. -*- $^ Testament de 
I» Louis de Montcalm, du 3 avril 1600, en faveur de noble Louis de 
» Montcalm, son fils. — 6° Mariage de noble Louis de Montcalm avec ' 
» dame Suzanne de Raspal , du 27 mars 1610. — 7^ Testament detnes^ 
» sîre Louis de Montcalm, du 2 février 1658, en faveur de Louis de 
«Montcalm, son fils. — 8^ Mariage dudict Louis de Montcalm avec 
» demoiselle Jeaiine de CalvcJt, du 24 novembre 1632. — 9^ Mariage 
» du seigneur de Saint-Victor et de dame Judith de Valat, dame de 
» Gabriac, du 26 janvier 1662, par lequel ledict Louis de Montcalm , 
» son père , lui constitue plusieurs terres , et messire Barthélémy de 
» Valat, seigneur de Roquetaillade, père de ladîcle Judith de Gabriac, 
B lui constitue entr'autres choses la terre de Gabriac. — 10® Testament 
» de noble Louis de.Montcalm de Gozon , seigneur de Satnt-Veran , du 
M 23 jum 1664 , qui ratifie la donation par lui fait^ à messire Jean-Louis 
Dde Montcalm, seigneur de Saint- Victor, son fils. — 41» Testament 
» de ladicte dame Judith de Valat, baronne de Gabriac, du 30 décem- 
» bre 1679, par lequel fait héritier Jean-Louis de Montcalm , son raan\ 
» à la charge de remettre rhérltage à tel de ses enfans que bon M 
» semblerolt. — 12» Donation susdicte de 1703. » 



> k 
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Noble Gabriel Monréy éeayer, conseillei' da roi, subdélégnéde 
FiHtendhnce. 

Messire Charles dé Rhière, seigneor de Gorsac, baillt. 

Noble Jean-Baptiste de Sales, substitut da commis des nobles. 

BIM. Pierre Blanqaet, conseiller du roi, maire, François Bon et 
^ François Gaulse, consuls de Monde; noble Jean de Michel Duroc, 
maire de Marvejols ; Da? id de la Fabrègne , aiaire de la yiguerie 
de Portes , efk toor poor les Cévennea, commissaires ordinaires. 



EiHregMrement littéral des lettres de provièion , du 20 mars 
1706» et de cdles de relief et surannatian , du 15 septembre 
1709, par lesquelles te roi avait reconnu la charge de balMi 
royal de Gévaodan^ de capitaine et gouverneur des villes et 
châteaux de Marvejols, Chirac et Grèze, dqnt feu M. te mar^ 
quis de Morangiès était propriétaire, sur la tète de If . te comte 
de Pey re , auquel lavait cédé M. te comte de Saint-Point , baron 
de Génaret , après l'avoir lui-^mèroe acqnee , par acte du 11 jan- 
vier 1708 , de dame Françoise de Ca^nière de Cbèteauneuf , 
veuv^ de messire Chartes Auguste de Molette > marquis de Mo- 
rangiès, Bière et légitime curatrice de ses enfants, et encore 
comme fondée de potivovs de Charles de Molette , comte de 
Saint- Alban, son beau-père. 

(1712)' 

ÉTATS A MARTEÏOLS. — I£ 14 MARS, -- LOUIS XIV, ROT. — 
PIERRE DE BA6U0N 0R LA SALLE, BVÊQUE. 

Monseigneor Févèqne, président 

Pierre Cha^ang, syndic, commissaire principal. 

Messire César de Groliée Viryille et de MonU>reton, baron dé 
Peyre, lieutenant général en Languedoc, baîUi royal deGé- 
vandan. ^ 

Noble Urbain de Retz de BressoUes, seigneur de Servières, sub- 
stitut du commis des nobles. 
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MM. Pierre Blanqaet, maire, Jean Valentin, notaire, et Pierre 
Dellort, architecte, consuls dé Mende ; nol>le Géraud Pierre de 
Michel, sieur Diirbe, maire de Marvc|}ds; Michel R«bbin, 
député de Barre , en tour pour les Cévennes , commissaires or- 
dinaires. 



Lecture de Tairèt da conseil, du 10 juin 1710 , qui donoait 
le pas au bailli , sur le subdélégué de Fintendance, admis p^ir le 
roi à Vassislance aux états du Gévaudan , sans voix délibéra- 
tive. — Approuvé la délibération par laquelle les députéd du 
diocèse avaient nommé, par provision, messire Urbain de Retz 
de Bressolles, « dont le mérite et la naissance sont connus de 
)> Vassembléey » à la charge dé substitut du commis des nobles.—* 
(( Le sieur Pichol , inspecteur des manufactures de la province 
» de Languedoc, a dit qu*il a été conunis par M. de Bas ville , 
)) pour foire exécuter son ordonnance , du 4 février dmtier , 
» portant règlement pour la largeur des impérialles ou ^mpt- 
» ternes qui se fabriquent dans le diocèse de Mende, comme 
» aussi Tarrest du conseil d'estat, du 10 octobre 1708, portant 
)) ^règlement sur les serges et cadis, et sur quoy il a esté nnani-' 
» moment délibéré : l"" Quil sera establi trois commis aux des- 
)) pens du diocèze; savoir : un pour la ville de Mende, un pour 
» la ville de Mariiejols, Saint-Latger et Chirac, et un pour la ville 
» du Maizieu, pour marquer (1) sans frais Tes étoffes qui seront 
» de la largeur et qualité portée par lesdicts réglemens : saisir 
» celles qui seront défectueuses, et les faire porter aux hAteb 
» des villed, pour en ordonner la con&câtion. — 2® Monsieur 



(1) AldENNES IfABQUBS DBS ItTOFFBS DU GÉVAUDAN. 

Aux impériales. — S. G. — Sempitemes du Gévaudan, * 
Aux cadis larges. — S. P. — Serges à la princesse. 
Aux cadis étroits. — S. G. — Serges à la dauphine. 
Aux serges de Mende (étroites). — S. R. -^JSerges à la reins. 
Aux serges larges. — E. G. — Escotines du Gévaudan. 
Aux cadis refoulés. — L. G. — Londrines du Gévaudan. 
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» de Basville sera sapplié dobtenir un arrest du conseil pour 
» faire exécuter celuy du 20 octobre 1708 , dans les lieux cir- 
» convoisins du diocèze , afin que les étofTes du pays de Gévau- 
» dan soient égales et uniformes dans retendue dudict païs et 
» ses environs ; sans quoy larrest du conseil , du 20octobre 1708, ' 
»' ruineroit la fabriqué du Gévaudan , si dans FAuvergne et 
» dans le Rouergue les fabriquans ne sy conformoient pas. 
» — 3^ ( Exemption en faveur des serges et cadis achetés 
y) pour la prochaine foire de Beaucaire, ) — 4** A légard 
» des sempitemes , il est enjoint aux susdicts commis de mar- 
» quer incessamment dune marque particulière celles qui sont 
» faites aux nombres des portées quelles se font a présent , et 
ï> tfen remettre un estât au greffe du diocèze. — 5"" Dbffen- 
» SES sont faites aux fabriquans de faire à Tavenir desdictes 
» sen^temes, qua dix«neuf portées de quatre-vingt-seûe fils 
» chaccm portant en toUle quatre pans moins deux doigts , et 
» au sortir du foulon , trois pans et demi ; et afin quon puisse 
» compter la portée, lesdicts fabriquants laisseront quatre tra- 
» y ers de doigt de rhaisne, sans estre remplis de treme a la 
M teste de cbaquei pièce. — 6® Les marchands pourront acheter 
» les pièces deffectueuses en largeur, jusquau l*** may , et les 
)) cadis et serges, jusqu'après la foire de Beaucaire; après 
»quay> celles ^ils achèteront' seront confisquées, a peine 
» de 300 livres, qui ne pourra estre réduite, applicable, la 
» moitié, aux commis et dénonciateurs^ et Vautre, aux hospi- 
» taux des lieux. » 

(1713) 

ÉTATS A MENDÈ. — LE 14 MARS. — LOUIS XIV , ROI. — PIERRE 
P£ BA6U0N DE LA SALLE ; ËVÉQUE. 



Monseigneur Tévéqae, président 

Noble Géraac) de Miche) , sieor Daroc , maire de Marvejols , com- 
missaire principal. 
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I^ble fiabrl(dl Mouré du Viltoret, eelMléKgilé. 
Noble Charles de Rivière, seigneur de Gorsac, bailli de GévaudAD» ^ 
Noble Urbain de Retz de Bressolles ^ seigneur de Senrières^ substi- 
tut du cenunis des nobles.' 

MM. Pierre Blanqaet, mme , Jean Valentin et MelcAiier Fagee , 
consi^ ^ Mende; EtiAnna Bornes, «olaire royjil, 4^piitédé 
la ville de Florac , en tour pour les Cévennes , como^i^saires or- 
dinaires. 

Hadias, syndic. 

NomlDatioD du sieur Bâchas, aux fonctioDS de syndic^ eo 
remplacement du sieur Ghastang. 

(1711) 

ÉTATS A MARVEIÛIS. -^ LE 5 FËTBIBll. — LOUIS «LV, MA. ^ 
HEBRE DE BAGUON DE LA SALLE, JÊIVÉQU^. 

' Menseigiieur févéque , président ^ 

Noble Geraud de Michel, siew Duroe, onire 4e ffarv^Bb^ 
commissaire principal. 

Messire César de Grollée Virville de Montbreton , baron de 
Peyre , etc. , bailli de Gévdudan. 

NoMe Gabrid Mouré , seigneur du ViUetet, éofiyer,«libdélégiié de 
rinten^amce. ^ 

Noble Urbain de Retz de Bressolles ^ seigneur de âervières , sub- 
stitut du commis des nobles. 

MM. Pierre Blanquet , conseiller du roi, maire, Joseph Bonloel 
etLoais Tjosat, consuls de Monde; Jacques feule, sieur fins- 
camly)ns , maire de Saiot-Etienne Yal-Francesgne , en tpnr 
pour les Cévennes , commissaires ordinaires. 

De Rachas , syndic. 

(1715) 

ÉTATS A MENBE. — LE 28 JANVIER. — LOUIS XIY , BOL — 
PI£1(BE Bfi BAGMON DEJLA S4UE, Ë^ÉQUE. 

Monseigneur l'évéque , président. 

Noble Jean Aotome de Bâchas , teneeiUer du roi , syndic , Donmift- 
sairc principal. 



I 
• 
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liesskd Charles de Rtvière, seigneur de Gorsac, bailli deGévaud^o. 

Noble Gabriel Mouré, seigneur du Villerel, écuyer, çubdélégué 
de riîitendance. 

Mtssire Jean Amédé de Rochefort Daly , comte de Saiiit^Paint , 
j>aroa de Céoaret , lieut9naiit de messieurs les- maréchaux 
de France , comipis des nobles. 
' MM. Pierre Blanquet, avocat, conseiller du roi, maire, Joseph 
Boiiic^ et Jean' Grasset, consuls de Monde $ nebleGeraud 
Pierre de Michel, sieur Duroc, conseiller du roi , maire de Mar- ^ 
vejols j David de la Fabrègue, avocat au parlement, conseiller • 
du roi , maore de Saint-Germain de Cafberte , en tour pour les 
Géveottes, eonunissaires ordinaires. 

V 

M. le baron de Cénarety élu commig des nobles^ en rempla-r 
cernent de M. le comte de Morangiès, déoédé. — Délibéré de 
vendre une maison sise à Montpdlier, rue Saint-Mathieu, pour 
4e produit en être employé à rétablir dans son esprit primitif 
la fondation du pc^ Uitaîn V , en faveur des ée^riierfi origi- 
naires du Gévaudan; et sur ee, le sieur Racfaas, syndic, avait 
dit : « que monseigneur révesque, par un effet de sa piété, fit 
» le Jt janvier 1714 un sacrifloe de la possession ou il esttit de 
» la maiam d'im-de» coBéges fondés a MontpcUier par Urbain V» 
» au profit deB pauvres estudiaos du diocèse, et leur eo a 
n^ cédé le revenu par \à contrat qu*il en a passé ledict jour par 
» deiwnt M'' Belonoet, notaire de Mon^[>diîer ; et conune par 
)) transaction passée enti^e les^ gens des trois états du diocèse , 
)> révesque et chapitre de Maguèlonne ou Montpellier en date 
1) du 20" avril 1553, ledict évesque et chapitre reconnaissant 
» qu^ils estoient detempteurs et occupateurs des biens dudic^ 
)) priemé, fondié par Urbain V, dans 1a ville do MoiitpeHier , 
» à rhonneur de Saint-Benoit et de Saint-Gennaîn , où il y 
» avoit des biens considéraUes, pour l'entretien et logement 
^> d'mi oartsin nondore d'estndians, les plus prc^Hres pour les 
")) sciences ; et comme ledîct chapitre a trouvé mcrjen de Jouir 
» des entiers biens dudict prieuré et fondation , sais satisfaire 
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» à la condition pour laquelle il avoit esté uniquement e$tâblie^ 
)) qu'estoit lentretien et logement desdicts estudians ; messieurs 
» les commis et depputés du diocèse ont pris déUbératioa que 
w toutes instances seront formées et poursutvîes, etc., contre 
» ledict chapitre de lifontpellier , aux frais et dépens du dio- 
y) cèse (1). » — Vote habituel des imporitioBS : Taille, 3,055 
livres 7 s. — TaiUon , 8,802 liv. 19 s. — Garnisons, Î0,564 
liv. 4 s, — Mortes-paies, 1 ,494 liv. 18 s. — Etapes, 28,970 Hv. 
— Dépenses ordinaires, 18,000 liv., parmi lesquelles il faut 
noter : l'aumônier , pour la messe des états, 10 Irv. — Les valets 
des consuls pour la garde de la porte, 9 lîv. — L'exéculeilr de 
la haute justice, 40 y v. — Aumônes aux divers ordres religieux) 
140 liv. — Frais de prévôté, 500 liv. — Aux pères de te doc- 
trine, pour Taugmentation des classes du collège, 600 liv. -^ 

Aux nialtres 'd*école et écrivains de la ville de Mende, pour 
instruire la jeunesse et lui apprendre à écrire, 60 liv. — En*- 
tretien des chemins royaux des Gévennes, 1,500 liv. — ^ Répa^ 
rations des ponts et chemins , 1,200 liv. — À MM. 4hl Mirai y 
inspecteur de huit compagnies, 192 liv. — Du Champ, cok>^ 
nel in^)ecteur, 144 liv. — De Gorsac, aussi inspecteur, 144 
liv. , etc. — Extraordinaires, 339,081 liv. 18 s. , dans lesqudk 
les figure le don gratuit, pour 143,634 liv. 8 s. 11 d. 



(I) La lettre de cette délibération , rapprochée des chartes et manu- 
scrits qui existent aux archives départementales, semblerait iaslîficv 
l'opinion à nous émise par M, Eugène de Rozièro , élève distingué de 
Fécole des chartes , qui pense que Ton a faussement attribué, peut-être, 
au pape Urbain , la création de la faculté de médecine de MtfntpéHîep^ 
en la confondant avec celle des collèges affectés par ce pontife a l'entre- 
tien des originaires du Gévaudan, qui venaient suivre à Montpellier les 
coors de cette faculté. — M. Théophile Roussel, dont les savantes recher- 
ches, en collaboration de M. de Rozière, ont été couronnées pi^ 
l'Institut au début d'une carrière, qui placera son nom, tout lofait 
présumer, parmi ceux dont s'honore le pays , devant tôt ou tard publier 
Fhistoire d'Urbain V, nous ne pouvons, dans l'intérêt de la science, 
qu'espérer , et hâter de nés vœux l'apparition de ce précieux travail. 



SUR L4 PROVINCE DB CÉYACOAN. 



545 



(1716) . 

* 

Le premier acte des états de 1716 fut de câébrer les funé- 
railles royales!.. La France » après un r^e de spixânte^ouze 
ans, pendant leqnel avait grandi toute une génération élevée 
sous le glorieux despotisme de Louis XIV » eut encore à pro- 
clamer une régence I... — Soumis à un pouvoir dont le carac- 
tère étaiJt plus propre à fixer qu*à changer les principes du goi»- 
vemement , le Gévaudan , pendant la longue période que nous 
venons de parcourir , n'offre de saillant que le rdle ^*il joua 
dans les guerres religieuses. Quant à la transformation sociale 
qui s'était accomplie, qu'avaient fait les trois ordres? *— L'évé- 
que, jaloux* dé conserver les immunités dont d'ailleurs il fit un 
gén^eux usage , n'avait pu chercher qu'à défendre moRement 
les abus de l'arbitraire. «— Les nobles, longtemps isolés dans la 
province , étaient devenus les instruments dociles d'un maître 
absolu ; enfin , la bourgeoisie n'avait cherché comme partout 
qu'à acheter les offices qui donnaient la noblesse , en oubliant 
cette classe commune, qu'on appelait peuple!., populace sans 
crédit , sans considération , sans f(»tune... mais qui un jour allait 
abuser de son seul bien.i. la force ! I 



. Ne pouvant faire entrer dans le cadre d'un volume l'analyse 
entière des états, je m'arrête. — ^ Plus tard, sans doute, nous 
cootimierons ces annales, afin d'y suivre le sillon des événe- 
ments généraux dârant les deux règnes , où la nation enivrée 
par la fange voluptueuse du premier, se réveillera sous le 
second, éperdue de désordres... et ne trouvant de remèdes à 
ses maux que de tout anéantir dans le sang et sous les décom- 
bres de la monarchie ! ! 
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BARONNIES. 

FLORAC. 

Lorsque. la £att)le8se des deraiers GarkwiogieiiB aiitoris» les 
titulaires des bénéfices , créés par les besotas de la oe^quète 
et par Fiisage des cbefs Germains^ de récompenser knrs oçmr 
jpagnoDS et d'assurer leiistence des officiers délégités aux di? ers 
commaudeBieiatSy à proefaHBer héréditaires les biens > les titres 
«t les fonctîoBS dont ils étaient revêtus, nous avois été leoii^ 
duits à penser que dès lors l'Eglise de Crévaudan > d*ab^ 
opprimée comme toutes les autres , s*était attribuée , .,a la 
faveur des circonstances , une puissance absolue. — Hos édai^ 
rée, plus faabflé , ses lois d*égalité évangélique à la-nMi , nous 
1 avons vjue possédant fiefi et serfs , justifier au xii^ sîèeie 4e 
la jomssance des droits régaUem les plus étendus et les plus 
^incîens. — L'évèque,- suiu'ème 4omiiM^eur,préslde les plaîàs, 
administre les finances» bat monnaie, fait la paix et la gm^re; 
reçoit hommage et sierment de tg^ les Aonmes du Gëvau* 
dan !.,. IMfférenCs actes nous ayant révélé les bafùHS comme 
vassaux immédiats de lévèque, dont fis fiormf^ientlecûASatf 
habituel, ce sont, il me semble, les puissants rameaux sur les- 
quels il faut continuer les recherches de la constitution terri- 
toriale et amtnnmre du pays, en étudiant les pactiflularitës ^ 
qu'il peut ofSNr dans sa polyarchie féodale. 

On sait , en effet , ^ne les devoirs les pins ordinaires év flrf, 
dont l'easettce était seulement l'hommage et la fUléUié, n'étaient' 
fue le résultat d'une convention entre le seigneur et son vassal, 
et (pie leur limtfe étmt celle de la oonvention même,, Aussi b'7 
«Tait41 aucune uniformité dons les service^ atixqueis les Tassant 
étaient obligés, soit par rapport à leur durée, soit pour Tétant 
due du territoire- dans lequel ib devaient les rendre. — Les 
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UAS ne pouvaient 9e cUâ^nser du sorvice personnel , h^ autres 
pouvaient le racheter par quelque subvention; ceux-ci le de- 
vaient dans tous les cas, ceux-là seuleme&t lorsque lo seigneur 
coNunandait ses forces; qndqnessms acquittaient leur Qef par 
teV4HH)f re personne., d'autres éttAml obligés de se fiiine suivre 
pwr quelcpes bonmes de guerre ; ici le vas»l servait à a» 
jdépensi là il était on dmt d'exiger une soUe pour lui rt les siens> 
de manière qu'en Vabaence de toutefeî publique » les devoirs fé^ 
daux différaient iàm chaque fief, et y étaient régies par l'acte 
de concession (1)« — Plus tard, l'ambition de s'agrandir et le 
besoin de^ défendre, multiplièrent les relations féodales; les 
seigneurs se dépouillèrent de leurs terres pour se faire des, 
vassaux, et les propriétaires Hbres cherchèrent leur sàreté dans 
la protection de quelques seigneurs puissants auxquels ils 
cédèrent leurs possessions pour les recevoir ensuite de leurs 
mains sous la loi du service téoéàX ; enfin, tout se donna en fief: 
la grderie des forêts, le droit de chasse, une part dans le péage 
ou le roage d'un lieu; le conduit ou escorte des marchands 
venant aux foires; la justice ou portion Ae justice, dans le 
chftteau du haut seigneur; les étuves publiques, les fours ban- 
nauço, etc., jusques aux essaims d'abeille qui pouvaient être 
trouvés dans les forêts. — Cette féodalité observée en ce qui 
concerne le Gévaudan dans ses éléments et jusques dans ses 
abus> semble une matière des plus fécondes en observations. 
Imbu de cette idée , j^ commence par donner le résumé des 



(1) Brcssel, examcQ des fiefs. — MABLYet Guizot, «fesenratlons 
siîr rkisloire de France. ^ Om^onnaï^bs w Louvre : accord.dn mlns de 
juin 1338, entre Philippe YI et les comtes, barons et autres nobles du 
Languedoc. — Rther : « Quando rex Angliae revenerit in pacem régi» 
Francise, îpsi faciet régi Franciae servit ia et justitias in caria regiaj 
FranciiB, de siogalis feodis qu« aie ao tefiat, sicur nN«i7f«s feodus 

APPORTAT. » 
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titres d^une de nos anciennes baronnies (i ) , persuadé qist^ 
faisant connaître le genre de documents que renferment nos 
archives sur ce sujet » on excitera sans doute la grande entre- 
prise de raconter arec qûdques détails les diverses espèces de 
, tennres de terres, inratiquées par nos aïeux. Car nw» dire 
l'histoire de la terre ^ ce sera nous apprendre celle de l'homme, 
à une époque où la qualité de la personne s'estimait par le titre 
de la chose, à une époque où le noble tirait son illustration delà 
même glèbe, k laquelle le vilain était attaché. 

V Hommage du 15® des calendes daoût 1219, passé en la , 

grande église de Monde, par Raymond dAnduse, au seigneur 

évèque de Monde, pour le chAteau de Florac, Barre, Saint- 

y^ Laurens, le jnas Aribal, de Lacanourgue, Moissac, Vaissy, 

Labalme de Fraissinet, Chastelbou, la Felguière, Ghabrière. 

tout ce qu'il avait d'alleu, à Malbosc, Janilhet, Âgulhète 

Laroche, Montbrun , Coadaze, Grisac , Montvert, Peyrafort , £s- 

camosson, Saint-Julian, Ghavanon, Fontanilles; — après avoir 

déclaré reconnaître à Tévèque tous droits de régale, Raymond 

d'Anduse , à genoux devant le Saint-Sacrement, sa main étendue 

sur les saints Evangiles et les reliques de saint Privât , jura 

d'être fidèle à saint Privât, à V église de Mende, audit sei- 

, gneur évéque et à ses successeurs, ainsi qu'au chapitre ; 

de n'être jamais ni en conseil, ni en aucune action , où ledit 

seigneur évéque pourrait perdre la vie ou les membres ; de 

ne manifester jamais d'avis^ à son préjudice , de le guider 

allant et venant, et de le défendre en tout et partout de tout 

son possible. 

2* Hommage du 3* des calendes d'août 1255 , par lequel 

Bertrand d'Anduse, fils de feu Raymond, reconnaît toutes les 

(1) Archives départementales. Inventaihk , n* 8Bi. — 'Pabchmins : 
case X. 
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mêmes choses, sauf la forteresse de la Felgnière » qui n'y est 
point mentionnée. 

3"" Hommage du 8** des calendes de mai 1259 , par les tuteurs 
de Raymond d*Anduse, fils de feu noUe Bertrand tfAndnse. 

4^" Hommage du 7"^ des ides de mai 1267 > par Hisabeth 
d*Andu8e, fille de noble Bertrand d'Anduse. 

5"" Hommage du mardi après V Ascension 1270 ^ par Ray- 
monde , dame de Florac. 

6® Hommage du 7 mai 1277, par lequel Elisabeth XÀn^ 
dwe y fille de feu Bertrand d^Àndti$e y du consentement de 
Guigon de Castelnau , son curateur , à elle donné par le 
seigneur évique, étant dans la grande église de Mende, 
devant la chapelle de Notre-Dame et les reliques de saint 
Privât, en présence du capitoul de Mende, et d'une grande 
partie des barons , chevaliers et nobles du bévaudan , recon- 
nut toutes les mimes choses détaillées dans l'acte du 15"^ 
des calendes d'août 1219. 

7"* Hommage du 9^ des calendes de juillet 1292^ passé par. 
noble dame Ray monde d'Anduse, veuve de Bertrand d'Anduse, 
laquelle étanf comme dessus en Viglise de Mende , reconnut 
tenir en fief du seigneur évique le château de Florac. et son 
mandement. . 

S"" Nouvel hommage du 6^ des nones de juillet 1298, par 
ladite Raymonde, dame de Florac. 

9^ Hommage du 3® des ides de septembre 1308, par noble 
Elisabeth d'Anduse, dame de la baronnie de Florac, pour noble 
Raymond d'Anduse , son ffls et héritier. 

10^ Procédure, datée du 6^ des calendes de novembre 1290,. 
faite sur requête du procureur de l'évêque, par-devant le séné- 
chal de Ntmes et de Beaucaire , à raison de ce que le viguier 
royal d'Anduse avait mis sous la main et sauvegarde du roi, les 
châteaux de la baronnie de Florac, bien qu'étant fiefs immé* 
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cRats (te réffèqne. — Le procureur 4e T^vô^ue , après avoir 
sommé le viguier de lever la sauvegarde royale, sons peiné 
d'obKger sob seigneur à reprendre ses cMteanx les^ armes à la 
main, dédine la coit^pétence des vigniers royatéx tfAnduse, 
d*tJzès et de Meyrueis, ne reconnaissant qu*au sénéchal'de 
Nimes , le droit de citer révèque et ses ofBders. Cette longue 
procédure, dans laquelle se trouve indiqué rappel en conseil du 
roi, ne nous fait point connaître Tarrèt d^nftif ; maïs FévAque 
7 jHstiBe par instrument public du 9^ de» calendes d*août 1264, 
contenant la reddition frite au baîte épiscopat de Monde, du 
château neuf de Barre et autres forteresses , pendant la mino- 
rité d*Etisabeth d'Ànduse , qull se trouvait investi du droft 
immémorial, de prendre, sous sa main, la baronnie de Florac 

au décès de chaque titulaire. 
11^ Hommage et dénombrement, du li janvier 1339, passé 

par noble Bernard d'Aiîdose , seigneur de la baronnie de Florac^ 
lequel reconnut au seigneur évêque les droits régaliens, non- 
seulement sur les chAteaux et forteresses sus-mentionnés, mais 
aussi sur leurs mandements et appartenances , avec toU9 leurs 
mas vestits et non vestits, fortifiés et non fortifiés; hommes, 
bois, peschiers, moulins, péages, terres cultes etineHltes, 
juridiction mère et miœie, fiefs, arrière-fiefs, feudeUaires, 
arrière-feudataires , fidélités, hommages , etc, — Il reconnut • 
de plUs devoir tenir dudit évêque tous autres lieux, terroirs, 
et généralement toutes les choses qt^it avait ou qu'il pourrait 
avoir, et que les successeurs à perpétuité pourraient acquérir 
dans le diocèse de ^ende, s'engageont à rendre pareil hommage 
à chaque mutation d*évèque, et de mettre à-la discrétion de ce^ 
dernier, tous les châteaux et forteresses de la baronnie, soit 
en temps de guerre, soit en cas que ledit évêque eut besoin de 
les occuper pour combattre ses ennemis, ceux de son église, ou 
quelque infracteur de la poix , quand bien même ledit infracteur 
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serait homme de la baromiie. — Suit le dénombrement des 
fiefs: *<- Mandemefit de Florag : Montelhs, Gropilhalles, 
Ldfage , Valbella , Yalbeleta , lo Volpilhoux , Tarnonencho , la 
Roavieyra, Saliéges, Bleyssa, Bieysseta, lo Puech. — Pouf 
Fécdataires (1) : Le prieur de Floriac, Gaucelin , Despinassoa, 
.A- Jean Comte, Durand Monlmars» Estienne de la CSomba. — Le 
péage du château de Florac. 

Mandemebtt de Gabrtera ou duABRiÉRE : -^ Ruas , Sa- 
lièges, las Salas, lo Grozet, Montelfas,,Pogoulat ou Joulat, le 
Chambonnet, la Brossa, Gharbonous, Finaletas, Fraycenet de 
Lozera, Laubies, JMalavièlha , Saint-Martin , le boi^ de laubies. 

Mandement de Montvert : — Le Pont de Mont vert, 
Protgieyras, Ghantaloupt. — Pour Fecdataiiies Nobles : 
Jean de Montclar, Guilhaumë de Montai^ Jean de Gabrière, 
Durant Bonafous, Raymond de Gadoyne , Bertrand de Lagarde, - \ 
Guilhaumë Arnald , André Malbosc , Rolland Ghaste , Terric de 
Rocheblaye, Raymond de. Gabrière, Gaucelfn de Malbosc, 
Albert d'Anduse, flector de Gabrière et Ghavanon, seigneurs 
dels Badieux. 

Mandement d'Eschamosson : — Le mas de Salas, ta haute 

justice et moitié de la basse, sur les hommes de Téglise de 

Prunet. — Pour Feudataires : Jean Adtier, Arnaud rfEscha- 

- mosson, Pierre Raynal^ Jean Garrejat, noble de Rocherayre 

et Jean Ghapele. 

Gif ATEAt de Petr afort : — La part tenue par Guilhaumë 
de Gadoyne, écuyer. 

GuATBAtj DE SAiNT-JtLiAN : — Les pavts tenues par les 
frères Alemand Fredol de Ghavanon. 

ManIfement de Grastelbouc : — Les lieux de Fraissmet, 
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(i) Cotnme les noms des arrière-fiêfs ne se trouvent point dans cet 
hommage , il sera nécessaire, ponr reconstituer TancieD territoire de 
ta baronnie , d'avoir recours à Tenquéte de 1307. Y-Kt^c ; <*' ^i 
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de PouzolSy de Pouzolets et de Gbaldas. -^ Pour Feubàtajob 
du château : Pierre de Montjuzieu. 

Mandement de Montbhun : — - Les mas de la Gombey Sister-- 
De, las Courts, los Champs, la Condamiae, de Faët et de la Mer- 
coira. — Pour Feodataires : GuigOD de Cbarbonières, Hector 
de Cabrière , Guillaume de Mostuëjolz , et BertraDd Guilhaume. 

Mandement de J aniluet : — Le droit de paix (parcage) sur 
les bœufs, moutons ou brebis; les mas de lo Temple, Quezac et 
la Roqua. — Pour Feudataiees , Artaud de Jaailhet et Bay- , 
moud Miro. 

Mandement de la Balme : — Les mas de Malbosc, Four-* 
quas^ Fraycenet, lousXlauzels, lou Guazel^ la GouroDa,k>u 
Bernardès, Valbolier, Lolm, Bocaptes, Betfire, Cavalada et le . 
péage du col de Fourques. — Pour Feopataiees : Bernard 
de Lafare, Hugon de Folhaquier, Pierre Baymond, Guilhaume 
Sirvent, Bernard de la Cadière, Baymond Boauètte. Jean del 
Lac, Bertrand del Galtayresc et Gervais Delpm. 

Mandement de Coadazb : — Les mas de Vebron, Lak- 
breda, Yillar, Laulanos, Ferra^retas, lou Mazelet Genoyer. 

Mandement de Vebron : — Guilhaume de Meyrueis, Guil- 
laume André, Guigon de Barre, Pierre de Barre, le temporel 
de réglise de Noialhac! Guillaume Aribal. 

Mandement de Moissag : •— ^ Le mas de F(d)ies^ Dalberten* 
cas, de Phinet, de Ayribald^ Apias, Moissac, la Bojjère, BufTas 
inférieur, Baynaldese, Yal-Francesque, Lappennarie^ Aujac, la 
Roquette, Segalières, Malafosse, Janilhet, Mont supérieur , 
del Sablet, Fdguières, del Fesc Carbonal, del Macel, de Cer- 
res, Aoûls, Vibra, Crozel, SaUet, Prunet sup^frteur, Solatices, 
Ilice, del Fesc Begon, del Fesc BoUaod, Prevenorga, Villa- ^ 
mala, et la ville de Saint-Roman de Tasca. — Pour Feudatai- / 
BES : Guilhaume de Bizornet, Jean de Guay, Guilhaume de 
Cadoyne , Baymond de Prunet, Baymond Perayrol, Guilhaume 
de Montgros, écuyer, Pierre et Guilhaume de Laba9tide. 
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Mardebient de Saînt-Etienne Val-Francesoub : — ^Les 
mas del^Euze et de A j risse. — Pour Fëubataires : Pierre de 
Awelhac, docteur en droit, cpii tendt les mas de Brossos, dd 
Pla et Monzils. 

12*» Instrument puHîc du 9** jour de juin 1341 , contenant 
les réparations faites à l'évêque, par te seigneur de Florac, pour 
avoir fait pendre un certain clerc, qui n'était justiciable que de 
ia cour spirituelle. 

13® Investiture du 15 avril 1652, par Sylvestre de Marcillac, 

évêque de Mende, en faveur de noble François de Mirmand, 

jde la baronnie de Florac, acquise par ce dernier, moyennant le 

prix de 124,600 livres, de messire Louis-de- Valois, duc d'An- 

goulëme et comte d*Alais! 

14^ Contrat rfengagement, passé le 21* avril 1662, par 
François de Mirmand, seigneur et baron de Florac, à nobb 
Scipion de Grimoard de Beauvoir, comte du Boure et de Grizac, 
baron de Barjac, Verfeuil, Bellegarde, Bandon et Arlande, 
seigneur de la ville et mandement de Barre, de la terre et sei- 
gneurie de Florac , avec ses dépendances, consistant en la justice 
haute, moyenne et basse, mère et mixte empire, directes, fiefs, 
arrière-fiefs, hommages, terres, domaines, prés, castanets, 
four banal (pour la moitié), leude, péages, greffe, parcage, 
lods, courretage, amendes, viviers, pèche, etc. , droits d'entrée 
aux états particuliers du Gévaudan , et par tour avec les autres 
barons ,~ aux états généraux de Languedoc, pour la somme de 
148,100 liv. (acte reçu par M* Claude Privât , notaire h Nîme^). 

15** Bequête présentée à nosseigneurs de V hôtels par mes- 
sire Hyacinthe de Serrony , évêque de Mende , pour faire 
appeler le comte du Boure , et le condamner au droit de lodsr A — - 
attendu que le contrat d'engagement n'était qu un acte stmtrié, < 
et qu'il existait un acte de vente, reçu par M* Dupré, notaire 
du lieu de Bobiac, diocèse d'Uzès. ' 

I. ' .23 



« 

fe"" Exploit d'assignation, du 20 juillet 1662, signifié au 
comte du Roure, pour avoir à comparaître piar-devant nossei- 
gneurs des requêtes de Vhâtel du roi, et s'entendre condamner 
au payement du droit dé lods. 

IV Investiture de la baronnie de Florac, accordée, le 21 dé- 
cembre 1664, par Tévéque de Mende, audit comte du Boure, 
qui avait acquis cette seigneurie^ suivant contrat, efTectiv^nent 
passé le 22 avril 1662, par nnnn^« notaire. 
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TEXTES (1). 



1 ' * 



Charte ou Bulle d'or de Louis VII, roi de France. 



/' 



In nomine sanctœ et individus Trinitatis amen. Ego Ludo- 
vicus Dei gratiÂ Francorum rex , Aldeberto venerabili Gaballi- 
tanofum episcopo, et omnibus successoribus suis inperpetuum: 
Longé est à memoriA hominum mortalium nostri temporis 
'quod aliquis episcopus Gaballitanqrum ad curiam antecesso- 
rum nostrorum regum Franciœ veuerit , et eorum subditionem 
cognoverit> sive fidelitatem eis fecerit; quamvis tota terra illa 
difficillima aditu cl montuosa in potestate cpiscoporum semper 
eitilerit, non tantiim ad faclendum ecclesiasticam censuram, 
sed etiam ad judicandum in gladio super illos quos culpa sua 
monstrabat sic redarguçndos. Yir autem iliustrist> jam dictus 
Aldebertus episcopus religiosè cogitans niortalis gladii justitias 
ad virgam regni pertinere , nostrani Serenitatem Parisiis 
adiit , et ibidem in praesentia totius baroniae nostrae cognovit 
episcopatum suum de corona regni nostri esse» et se nobis sub- 
dens nobis, et regno celebriter tacto Evangelio sacro fldelitatem 
fecit. Quod sanè factum ad nullum detrimentum , ad nullam 
prorsus privationem hactenus habitœ potestatis in posterum 
converti volentes. Notum facimus universis et prœsentibus et 
Tuturis quod Ecclesiœ gloriosi martyris Privatif et episcopis 



(iy Dans le désir de mettre cet ouvrage à la portée de tous, j'ai 
donné seulement la traduction analytique des textes latins; mais 
quelques personnes m'ayant observé , avec juste raison , que la nature 
même de ma publication eiLÎgeait l'impression littérale des actes, 
je m'empresse de rétablir ceux qu'on peut regarder comme fonda- 
mentaux. 
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omnibus venerabiK amico no^tro Aldeberto canonicè sncce'- 
dentibuà totum Gaballitanonim episcopatum cnm regalibus 
ad nostram coronam pertinentibus ex integro coDcedimnSy et 
ut libéré et quietè in perpetuum pQSsideant, autoritate regià 
confirmamus. Ne autem de cœtero aliquis successorum noslro- 
rum molestiam , vel violentiam aliquo modo inferre conetur 
paci et qiiieti praedict^EccIesiae, regîA benignitate providentes 
ipsam liberam et ab omni exactione immunem esse eoncedimus. 
Et ut aie temporibus cunctis permaneat decernimus subter 
inscripto npminis nostri caractère confirmantes. Actum publiée 
ParisiîSy anno ab Incarnatione Domini millesimo centesimo 
sexagesimo primo, astantibus in Palatio nostro quorum appo- 
sita sunt nomina et signa ; signa Gomitis, Blesencium, Théo- 
baldi dapiferi nostri, signum Guidonis Butfcularii, signum 
Mathœi Gamerarii, data per manum Hugonis Gancellarii et 
epîsc'opi Suessionensis. 



Reconnaissance du roi d^ Aragon à Vévique de Gévaudan. 

Jacobus Dei gratiA rex Aragonum , cornes Barchinonensis 
et Dominus Montispesulani , venerabili patri F. per eandem 
Mimatensi episcopo , et honesto capitulo ejusdem s^is salu- 
tem, et dilectum affectum. Per dilectissimum nostrum fra- 
trenv, E. de Cornelio, verterabilem magistrum hospilalis Mara- 
gohensis^ et per hugonem Carboni dilectum militem nostrum 
noveritis ad nostram notitiam pervenisse, quod nos castrum 
de Gredano cura uni versa terra de Gevaldano teneredebemus, 
et habere per \os et Ecclesiam mimatensem, unde habito con- 
cilio à prœdicto magistro dictam terram universam de Geval- 
dano vobis reddimus, et reddi faciemus ad recognoscendum 
dominium vestrœ ecclesîae mimatensis, Idcircô vos attentius 
deprecamur , quatenus circa dictam terram deffendéndam , et 
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^onstituendamy taliter vos habere stodeatis, qood à vobis in 
boc vestnim debitum compieatur et nos vobis teneamur merito 
ad grates inde débitas respondere. — Datum Derencœ , octavo 
id. octob. anno Domini 1 225. 

Echange de 1266, entre saint Louis, roi de France, et Odilon, 

évéqiœ de Mende. 

LuDOVicus Dei grAtia Francorum rex , notum facimus^ 
universis tàm prœsentibus quàm futuris, quod cum esset con-; 
tentto inter nos ex una parte ^ et dilectum et Gdelem nostrum 
Odilonem Episcopum mimatensem , tàm nomine suo quàm 
Ecclesiœ suœ miroatensis ex altéra , super Castro de Gredona 
et pertinentlis ejusdem, et etiam super vicecomitatu de Gre- 
dona , videlicet super Castro de ]tf arologio , Castro de Monte- 
rodato y quarta parte castri de Petra, Dominio, et omnibus 
quœ nos babemus apud Ghiriacum , feudo seu dominio, Montis- 
ferrandi^ villa de Ganonica, cum omnibus pertinentlis suis /et 
fendis- et districtibus castri Saneti Stephâni juxta canonicam, 
Castro deNogareto, de Bftudessè, et Genebrier^ medietatem 
castri de Montjuzieu quam tenet Petrus de Montjuzieu à nobis, 
feudo de Ganiliaco , et omnibus fendis , jurisdictionibus , et 
districtibus» et aHis ad dicta loça et castra pertinentibus. Tan- 
dem dictus episcopus omnia praedicta pro se et Ecclesia sua 
et Gapitulo suo à quo habebat spéciale mandatum componendi 
nobiscum , quittavit nobis et hœredibus seu successoribus nos- . 
tris in perpetuum castnmi de Gredona cum- suis pertinentlis , 
Yicecomitatum praedictum qui consistit in praedictis , cum fen- 
dis, EtomaniiSy et aliis pertinentibus ad loca prœdicta. Item 
quittayft nobis , bseredibus seu successoribus nostris pro se et 
Ecclesia sua per dictam compositioneni idem episcopus terram 
qm foit Pétri Raymundi quondam militis» scilicet castrum 
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SflDCti Stephani de YolIefraBctscû et partent eaatH é» Galtola 
qaam nos habuimns à Raymundo de Sumidrio , aifait retincBS 
jdem episco[H]S siÙ vel suse Ecciesiae m premima, haiM- 
gium, vel aliod, sed omoe jus, si quod habebat in prasdictis 
pro se et ecelesia sua nobis cessit. Nos verè per pr^ictam 
oompositionem quittavimus in perpeloum eictem episcopo ^t 
auccessoribus suis episcopis mimateDsibus qui pro tempcure 
fuerioty feudum de duobus Ganibus^ feudum de Vabres, et 
illud qiHNl miljtes de Montebruno recognoverunt se tenere k 
Dobis iù mandameuto praedicti castri , mausum de Pontpidor, 
et de Fraicineto , mansun^ de Serra et m^dietatem feudi cas- 
tronim de Fontanilis et Saucti Joliani et grangian Bertrandi 
Iteriiy quœ vocatur Clansa^ quap est de patrimouio ipsius epis- 
copi,^ sicut idem episcopus dicit. Item p^ dictam oompositio- 
nem nos assidemus eidem episcopo et ejus successoribus epis- 
copis mimatensibus, qui pro tempore fîierint usque ad valorem 
sexaginta lîbrarum annui redditus prout est rommuniter «esti- 
roatum in rébus et locis qui inferius exprimuntur : Yideiicet 
vigenti libras annui redditus in/medietate pedagii civitatis 
Mimatensis quam annuatim pe^cipiebamus ibidem, liem assi- 
demus eidem pro triginta quinque libris Yienneotibus annui 
redditus mansos de Brolio, de Maruioleto^.mansum Comptai, 
Damaransa, de Rupe ante Senaretum, vel del Savinha, de 
Colonheta , et de Montanhac. Item redditus illos quos percipere 
consuevimus in manso de Bramonas, et in castris de Ghanac, 
de Vilar : Qui mansus et castra ad prœdictum q)iscopum per- 
tinent pleno jure. Item assidemus ei pro quindecîm libris 
Yienncnsibus annui redditus, mansos quos habemus apud man- 
sum, et in manso de Orcilhac et ejus territorio, scilicet in 
nianso del Paben, et in manso del Magras, et in universis per- 
tinentiis dicti territorii et mansorum : Ita quod si conthigat 
pagesias de Orcilhac obiinerc in inquisHione que? peirfet io 
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€iirfa SeMScaBi no9tri BeHicadri super quinque cartaflibas tri- 
tid <iaos anDaatiin ibidem, pra messe [evare coDsoevimus : 
Nos totidem de frameeto ekiem episGopo in loco congrue 
tenfebimur assidere. Item assidemus ei mansos de Rochavalore» 
Dimssas, et 4e Pertusadas^ et unum quartaBum inter triticum 
et avenam quœ consuerimus percipere in manso de Feliniis qui 
mansos est ejusdem episcopi ; quœ omnia eidero cpiseopo et 
ejus snccessoribus episcopis mimatensibns assignavimus et 
qoittatimus in perpetuum , cum omni jnrisdictione et justUia , 
mero et mixto imperio , juribus et pertinentiis universis et 
tiniversa jurisdictione quœ faabebamus ibidem ^ jnrisdictione die- 
tomm loccMTum çt rerum in praedictis assisiis et quittationibns 
dicto episcopo ut dictum est factis, pro certo pretio, una cum 
aUis eommuniter œstimata. Item assidemus eidem quatuor soli- 
des et sex denarios Yiennenses annui redditus supra manso 
Sancti Boniti > saho et retento nobis et sûccessoribus nostris 
Dominio et jurisdictione in dicto manso Sancti Boniti. Gonce- 
dentes eidem episcopo et ejussuccessoribus quod pro praedictis 
quatuor solidis et sex denariis possit idem Episcopus in dicto 
manso auctoritate propria pignoràre , ni^i sibi consueto termino 
solverentur. Nolumus tamen quod per banc compositionem 
privilegio ipsius episcopi quod habet à felicis recordationis 
rege Ludovico^ pro-avo nostro à nobis renovato in aliquo déro- 
getur^ nec quod etiam cursus monetae ipsiué eptsCopi impedia- 
tur, quia tpsum habere eam invenimus per Inquestam , quod 
ut ratum et stabiie permaneat in futurum praesentibus litteris 
nostrum fecimus épponi sigillum.'ActumParisiiSy anno Domini 
mfflesimo ducentesimo sexagesimo sexto , mense Junio. - 

Paréage de id06. '- 

Pfliiii^us Dei gratià Fraacorum rex , notum Eacimus uni* 
V6t^ tèm pnesentibiis quèm ftitoris, qmi cum inter dilectum 
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fidelem nostrum Episcopum mioMiteiMein et pr< 
suos nomine suo et Ecciesi» oûmateusis ex parte* unà» et S^ 
ne^ailoiTi et gentes nostras Senescalli» Belticadri, pronobia 
et prœdecessoribus nostris, et nooiiDe Dostro et eorum ex aMera:. 
Lis mota et diu yentilata fuiaset et adhuc in curia. noatra 
penderet super eo, quod dicttis episeopns et ejvs pnedeoea* 
sores mimatenseSy seu Gaballitanonim episcopi dicdMiot, 
quod y exceptis iis qu^e ad manum itostram imuiediatè in 
proprio doroinio in Gaballitano teoemus, et iUia quœ obtt* 
neiTiUS ibidem ex compositione facta inter praedecessores noatroa 
reges Francis et praedecessores dicti episcopi , et illis exceptis 
quae tencmus ex jure noslrorucn aliorum feudorum : ToTua 
Efiscopatds GABALLiTANcs tàm ex priviiegiis antiquis regum. 
Francis, quàra ex consuetudine antiqua» et usu longissima 
pleno jure pertinebat ad ipsos nomine dict^ Ecdesi» mima^ 
tendis, et suberat eidem episcopo et Ecdesisrroiinatensi » et 
subesse debebat , et consueverat > quantum ad majorem » eiim 
jurisdictionem temporalero^et altiorem potestatem, et domi*- 
nationem majorera, cum juribus regaliurô et se et dictam 
Ecclesiam mimatensem habere, et habejre debere, etrabaiH 
tiquo habuisse ressortum , superioritatem et ordinariam juria* 
dictionem super Barones, Gomptores, Castellanos et alios 
Nobiles et Ignobiles Gaballitanos, <iui Ignobiles ^[leciaiitMia 
dominis non suberant, ot super terras ac boi^ eorum et 
omnia alia quœ ad majus dominium, et potestaUvum dbtrio- 
tum , superioritatem , ressortum, et regaliam pertinent, et 
jus cognoscendi de primis, et secundis appellationibua, qua» 
interponuntur à praedictis, et aliis quibuseumque Baronibua» 
Gomploribus, Castelianis et aliis Nobilibus et Ignobllibus Ga* 
ballitanis, jurisdictionem habentibus et à quibuseumque curiis 
qoorumcnmque infra Gabaliitanam jurisdictionem tempora- 
lem habentium, et supplendi defectus eommissoa per aosin 
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jQstitMi mmMtranda , seu esequenda ; Et jus cogooscendt de 
quibuscumque aetionibus reatibus et persoualibus, et puniendi 
criminaliter et civiliter quoscumque ddinqueotes de qiiibu&* 
cuniqne ddictts et crimimbus ordioariis et eitraordinariis 
pubUeis, SGU privatis, et bona eorum mdbilia et immobilia 
ex delietis , et aUis causis legîtimis confiscandi , et sibi appro- 
priandi , et atratas pubiicas custodiendi , et repararifaciendi , 
et jus dicendi pacem» et treugas inter eos, juramentum de 
pace servanda ab eis recipiendi , inhibeodi usum , et porta- 
ttOBem armorum, et puniendi portantes, nova guidagia et 
pedagia , et violentias probibendi » et contra violentias eusto- 
des» et gardietores^epulandi , exercitum convocandi, et guer- 
res faciendi , cudendi monetam sere contaminatam et monetam 
argenteam , levandi cpmpensum seu paxiagium pro pace ser- 
vanda, et omnia alia et singula explectandi pro majori po- 
testate et Seignoria sua, quae ad altionem potestatem regaliam, 
et majus dominium temporale pertinere noscuntur. De quibus^ 
omnibtis dicebat se et prasdecessores sues esse', et fuisse saisitoa 
pecificè et quietè, et ea possidere, et quasi possidere, pos- 
sedisse et quasi possedtsse, libéra et absohita ab omni potestate, 
et siiperioritate nostra, et4)mni redtbentia et obedientia nobis 
et prffldecessoribus Francorum nostrîs regibus Franciœ fa- 
ciendî, excepto quod fatd>antur se esse nobis fidèles et sub- 
ditos pro eodem Episcopatu juxta tenorem privilegiorum suo- 
rom eisdem à nostris pr^decessoribus Regibus concessOTum, 
et quod prsestabant nobis juramentum fidelitatis. ^n quîbus 
juribus dicebat se turbari et inquietari indebitè et ea usurpari 
p^ dictum Seneseallum, et perdictas gentes nostras dictœ 
Senescalliffi Bellicadri et ea petebat cum instantia revocari 
gentibus nostris praedictis haec omnia negantibus, et ex adverse 
ad dçfeBStonem juris nostri contrariafacta proponentibus, quiod 
totiis EpiscopatHs pr^dietus, tàm de jure conuBuni quàm de. 
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antiqQa et approbata consuetudine, et asu loiigiBBiino^pmitAni 
ad temporalem jurisdictionem nobis sidiest, et ad nos pcrtinct 
{deno jure qaoed majorem jurisdictiofiein , et cohertiOBem et 
distriction tempoMem , et quod pr«£cta omnia et siogula jura 
* qiue'pnedictusepiseopQS dicebat ad se perttna*ey nobis ^compe- 
tuDt in dicte Episcopatû supra dictum epîscopum; et terras 'suas 
propriaSi et supra Barones, Gomptores, Xlastellanos et alios 
Nobilesy et Ignobiles dicti Episcopatus, et terras etbona eonmiy 
et omnia alia qus ad majus dominiom et ad potestativilm dis- 
trictum y superioritatem , ressortant et regaliam pertinent rNos- 
que esse saisîtes , et prsdecessores nostros pacificè et quietè ab 
antiqua, et fuisse tante tempère quod contrarii memeria non 
extabat , vel tante quod sufficiebat de jure , Tel oonsueUMfine 
PatrifiBy ad jus nobisf acquirendum pmpetuè in prnUetiSy et 
saper artiodis tàm pro parte prasdecessorum dicti Episcopi 
qoÀm pro parte nostra per dictum Senescailum BelUcadri co- 
rie nostrœ Franciœ redditis, plures testes et instrumenta quam 
plurima » registra ^ acta ^ et alia quam plurima munimenta pro- 
ducta fuissent, et lis ipsa^iginta quinque annis durasset et 
nltra, et non pesset commode judicie terminari propter nattas 
causas » et maxime quia dictus Senescallus , et ali» gentes oqs- 
trie quae ad probandum aliquos articules petebaot se admitti^ 
dicd>ant quod non erat adbuc in caosa condusum, et esset dn- 
bius ipsius litis eventus, et lis dicte Episcopo» Ecclesie et 
Patriœ foret ex multis causis damnesa , et etiam sumptuosa , 
et occasione ipsius litis jura dict« Ecclesi» à subditis et vietniSy 
ut audivimus lœderentur , et multa ex ejus occasione remane- 
rent maleficia impunita : Nos etiam in moHis juribûs nebis 
eompetentibus fraudaremur. Tandem nosquieti et paei, dicti 
Episcopi et Eeclesis, ac utilitaii» et securitati subdilorum P«- 
trim proYidere volontés; super praedictis omnibus et singoMs 
contentionis, et aliis omnftHis emergentibus et dep^- 
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4^Ubas «X eisdem, et aliis quaB nobi» et dictœ Ecclesiœi et 
eomnimi utilitati y eipedire deliberatione mativa et consulta 
pmvidiinuSy transactionem generaiemy concordiam et compo- 
sitionem ac associatk^ieiD cuin dilecto et fideli nostro Guillelmo, 
iMii»c miimtensi Epiâcqx) pro se , -suis soccessoribcis , et pro sno 
CapUido» cujus ad hoc.mandatuHi sufSciens» et plenam po- 
iestatem habebat, transactionein hujusmodi faciendi^ cujus 
pB^nam spécial! gratiA et favore prosequimur, pro se et suis 
fficcessoribus amicabilem concordiam pro nobis et successoribus 
nostris regibus Franciae fecimus in hune modum : lie primis 
ex causa hujus composilionis, x^onventionis , et transacllonis 
generalis nos associamus drctum episcopum et successores 
SQOS episcopos et Ecclesiam mimatensen^ pro nobis et suc- 
cessoribus nostris in omni jurisdictione alta et bassa, mero 
et mixto imperio , et in omni dominatione et potêstate tem- 
porali et ressorto, et in juribus regalium, et in omnibus 
9im juribus» dominationibus , et jurisdictionibus ad nosper- 
tinentibus, vel pertinere valentibus quocpiomodo in tota terra, 
et Comitatu et Episcopatu gaballitani et tota Dioecesi mi- 
niatensi in quibuscumque locis, et supra quascumque per- 
aonas nobiles et ignobiles, ecclesiasticas vel securales, et 
quHMOseumque causis vel occasionibus. (Exceptis, et retentis 
nobis, et nostris successoribus castris nostris, villis et eorum 
territorils, et pertinentiis , bominibus jurisdictionibus, do- 
maniis, et aliis rébus,. et juribq^ quibuscumque nostris» quie 
Bunc ad manum nostram habemus , et possidemus vel habere 
et possidere modo qucrfibet possumus et deberous ^uffa fines 
(ficti Episcopatus , et nostra majori superioritate ac superiori 
reœorto, in quibus, qu^ecumque et qualiacumque sint non 
întendimifô associare dictum Episcopum. Ita tamen quod per 
hanc retentionem nostrœ majoris superioritatis , et superioris 
ressorti , in nuUo derogetur supra /communicatis ]^hsc(^ 
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supradicto, et exccptis feudis^ et retro-fendis nostrie quoad 
hoc scilicet quod proprietas et possessio dictorum feodonn^, 
homaçiûy recognitiones fidelitates, laudimia, et jura reci- 
piendi vendas , retioendi , vel laudandi et investiendi Castro- 
mm et fortalitiorum redditîones et receptiones » et alia deveria, 
et obsequia nobis pro diclis feudis, et retro-feudis retentis 
débita, et cognitio realium petttiooum pro eis nostra pro- 
pria remaoeant absqae communione Episcopi sopradicti. ) Jus 
verô cognascendi de quibuscumqne personalibus actionibus, 
et de quibuscumque ^crimiDibus publicts vel privatis; capita- 
libus vel non capitalibus, ordinariis vel extraordinarïis, ac 
jus commissionîs» incursionis, publicationis, vacationis seu 
coDÛscationis feudorun et relro-feudonim praedictorum qua- 
cumque causa vel ratione ea committi vel confiscari contio-^ 
geret ex causis prâeteritis, praesentibus vel futuris; Nobis de . 
jure velconsuetudipe PatriSy et explectationçm jurisdictionis 
in praedictis feudis^ et retro-feudis nostris et personis vassal- 
lorum, et pro personis vassallorum in proximè dictis casibus 
communicamus dicto Episcopo, et Eccfesiœ mimatensL Ita 
ut sive causa et occasione cujuslibet feloniœ commiss» yd 
committendae, veLrecognitionis non factae, vel homagii non 
praestiti» vel alia quacumque causa, jure vel consuetudine^ 
dicta feuda committi contingat, ad dictum Episcopum, et suc- 
cessoressuos, et Ecclesiam mimatensem dimidia pars pertineat : 
et ad DOS et éuccessores nostros^ ali^ dimidia pars indivisa : 
Et viceversa , dictus Episcopus pro -se et successoribus suis ex 
causa bujus compositionis, conventionis et transactionis gene- 
ralis associât nos et successores nostros in omni jorisdictione 
alta et bassa, mero et mixto imperio, et in omnidomina- 
tione, et potestate temporali et juribus regalium» et in 
omnibus dominationibus et jurisdictionibus temporalibus ad 
enm pertinentibos, vel pertinere valentibus qooquomodo in 
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tota terra , Episcopatu et Gomitatu gaballitano , et tota Bioe- 
cesi mimatensi supra quascumque personas, et io quibuscum- 
que locis» et ex quibuscumque causis, veroccasionibus. (ExcejH 
tis et retentis ipsi Episcopo, successoribus suis et Ecclesiâe 
Biimatensiy omnibus iis quae habet vel habere quomodolibet 
potest, vel débet in civitate Mimatensi, et locis, terri^suiSy 
castris, villis, mansis, et eorum terri t<H*iiSy et pertinentiis, 
et mandamentis, et bominibus, jurisdictioùibus, domaniis^ 
et aliis rébus et juribus quibuscumque, qus nunc ad manum 
suam habet dictus Episcopus, et possidet, vel habere et pos- 
sidere modo quolibet potest et deM infra fines dicti Epis- 
copàtus et Dioecesis inimatensis : In quibus quaecumque et 
quaKcumque sint non intendit dictus Episcopus nos associare; 
sed in illis omnia jura qu^ hodiè ea quacumque causa sibi 
et Ecclesiœ suœ competunt sibi et dictœ Eccleslae su» propria 
volnit retinere : Exceptis etiam et retentis sibi feudis et re- 
tro-feudis suis, quod ad hoc, scilicet quod proprietas et pos- 
sessio dictorum feudonim, homagia, recognitiones , fidelitates, 
et laudimia et jura recipiendi vendas, retinendi vel laudandi, 
et investiendi, castrorum, et fortaticiorum redditior.es, et 
receptiones, et alia deveria et obsequia sibi pro dictis feudis, 
et retro-feudis retentis débita, et cognitio realium petitionum' 
pro eis sua propria remaneant absque communione nostra. ) . 
Jus verô cognoscendi de quibuscumque personnalibus actiohi- 
bus, et de quibuscumque criminibus publicis, vel privatis, 
capitalibus, vel non capitalibus, ordinariis, vel extraordinariis 
ac jus commissionis, incursionis, publicationis, vacationis, seu 
confiscationis feudorum et retro-feudorum prœdict(^um , qua- 
(iumque causa vel relatione ea conunitti vel confiscari contingat, 
ex causis pp9?sentibus, prœteritis,,vel futuris, sibi de jure vel 
consuetudine patriae et explectationem jurisdictionis in prsdic* 
lis feudif et retro-feudis suis et personis vassaUorum, et pro 
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personis vassallonim in proximè dictis casibus commBhioavIt 
Dobis dictus Episcopus ; Ita ut sive ex causa vel occa^me 
oqu^libet feloniae commisse vel committendœ vel récognition 
Dis non facti^» vel bomagii non praestitl, vel alia quacumqM 
causa, jure vel conscretudine, dicta feuda committi contiogaf 
ad nos et successores nostros pars dimidia et ad dictum Episco-' 
pum et successores suos^ alia pars dimidia pro indivtso debeat 
pertinere. Villa Ispanhiaci et quicquid jurîs, jurisdicjtioniSy pro* 
prietatis, emolumenti, vel domanii, ineaet ejus pertinentiift 
habemus , occasione pariagii et associationis , inter nos et 
priorem dictas villse faclœ, quod pariagium» et quam asso* 
ciationem ut potè factam, ut dicebat, in suum prffijudiciuiiii 
dictus Episcopus revocare petebat , erunj; communia nobis et 
Episcopo supradicto. De cfei&to nos vel successores nostri non 
poterimus dictum Episcopum» vel successores suos, de(r^ 
teritis rébus communicatis ad divisionem provocare, nec extra 
manum nostram aliquid ponere, vel in aliam personam ex 
qualibet causa transferre , sed semper ad coronam nostram 
Francis perfinebunt : Nec dictus Episcopus » seu successores 
sui poterunt nos provocare ad divisionem , neC extra manum 
suam aliquid de praedictis communicatis ponere vel transferre 
non poterimus nos, vel successores nostri, in Gomitatu, Eplsh 
copatu, et terra Gaballitanorum aliquid aliud proprium de.novo 
acquirere, vel habere ex quacumque causa, vel titulo, extra 
loca propria, et nobis supra retenta, nisi juré prœlationis, vd 
reteptionis, in feudis nostris vel retro-feudis, si venderetur^ 
supra nobis retentis ^ quin dictus *Epi$copus et successores sid 
proindiviso habeant ibi partem dimidiam, solvendo nobis et 
successoribus nostris partem dimidiam pretii , vel dando .de 
illa dimidia congruam recompensation^n ; Gum ex em{rtione, 
permutatione , vel donatlone illud acquiremus , nec no vas ad^ 
vocationes recipere vd nova guidagia concedere, retrè vetè 
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feeepta revocari debeant» juita formam statatonim nostrcHrum» 
sufier hoc edilorunu Et vioeversa idem kiit actpm , et dictum 
in oQd&ibus et per omnia de acquirendo de navo per dictum 
£i>iacopttm et successores suos» et iJle qui acquiret de dovo» 
acquisîta sibi MiDeat» et fructus suos faeiat, quousque per^ 
aliam partent recompensatio fuerit facta sibi^ quam recompen^ 
satianem pars alia quandocumque fecere posait, prœscriptioâe 
fl^qua BODobstante, jure taraen cammissionis , vel extorrenti» 
eiquseumque ad nos nihil proprium de locis communicatis 
venire poterit, qam nobis et dicto Episcopo absque recompen- 
satione aliqua ait conmiune. Et hoc idem intelligatur de Epis- 
copo memorato. Si in terra,- seu locis yel à personis hujus com^ 
munionis, levaretur compensum, sen pariagium erit commune 
nobis, el dicto E^scopo, et leyari non poterit, nisi commun! 
nomine et voluntate utriusque. Nec poterimus de terra seu 
locis prœdictis dictas communionis à quibuscumque persoiiis 
ifiquod talium, vel exactionem, subsidium, red^nptionem , 
vd emdumentum leYare, yd habere/nisi hoc levaremus pro 
generali defensione regni nostri ; quia omnia sint communia 
nobîB et £pisc(^ pnedicto : Et idem de dipto Episcopo intel- 
Ugatwr. In terra et locis dict» communbnis, erit unus balli- 
yius et unus jndex ordinarius, qui communi nomine nostro et 
dicti episcqii exercebunt jurisdictionem communem : qui bal» 
lîyins et judex ordinarius per nos seu Senescallum nostrum 
BeUicadri et per Episcq)um seu per dios deputandos à n<ri)i8 
yd à dicto SenescaUo et à* dicto Episcopo instituentur corn- 
mnni nomine et consensu; Qui si concordare non posseqt, 
nno anno instituentur per nos yel per Senescallum Belli- 
eadri nostro et episcopi nomine, et alio anno per Episco* 
pum nostro nomine, et suo. Illl yerè balliyius et judex 
figent subyicarios, gecdiuîos,^ seryientes, et alios officiama 
aitt mintttros ad exercitium commuiiis jurisdictioiiis qnoa 
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' noveriitt opportunos; £t nos seu S^escaUus pro mbia por 
nemus ibi qnoUbet anoo UDum nolariara , et Episcopus alium , 
et qui erunt notarii curiœ communis,^ et etiam Recqptores 
communium redditumn , et emolumentarum cujuscumque crî- 
imnis, etiam falsœ monetœ, cussœ vel expensaB, Issee BUe* 
jestatis, in quibuscumque casibus, pr»ierquam si contra perso- 
fiain nostrem committeretur, ant contra regni jiostri coronam, 
fractionis pacis, portationis armonim, seu alterius ciiju8cui&- 
qoe ordinarii , Tel axtraordinarii , public! » vel pri vati y in terra 
dicts communionis, cognitio, punitio et conmuxiitas» et sap^ 
jdetio defectus justiUs Baronam, Gomptorum, et GastelbK 
nbnmi, et alionimquortimcaniquey jurisdictionein habentium 
in terra communionis» erunt commonia deinc^ nobis, et 
episcopo supra dicto, soccessoribus ejusdem, et Ecdesi» mi^ 
matensi; De quibus videlicet casibus prflBdictis in hoc Capitulo 
oomprehensis» ad nos vel ad (fictum Episcopmn^ ante prtt^ 
aentem associationem cognitio, punitio , vei commoditas, aut 
auppletiOy pertinebat, vel pertinere posset in posterum^în 
pr80di<5tis k)cis oommunioniSy et personis iafra dicta loca, 
exptectabuntnr per judiceip et baiUvium pr«dictos/ et com- 
mun! nomine. Ita cpiod Senescaltus Bellicadri, vel gentes 
nostr» propriœ; vei dictus Episcopus , aut gentes sus&, non 
poterunt seorsum aUquid explectare, vel levare, nisi gentes 
Qostrœ officiando in càsibi^ ad nos sc^m pertioentîbus > 
offienderentur, vd nisi in casibus non commnnicatis in pri^ 
aenti compositione» quorum cognitio ad nos salùm ratio&e 
superioritatis , et regaiis dignitatis pertioeat , de quibus 
Senescdli nostri cognoscere et explectare poterunt, nomine 
nostro, nec à curia dictorum ballivii et judicis aliquis rece. 
dere poterit, nisi per viam api)eHationis; Si appelletur à defini- 
4t va sententia , vel propter defectum juris , secundàm fCHiiiam 
8iatuti(rom nostrorum super hoc editorom ; ^i verà recuit* 
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Tenltir stefieoti non atoiittatttr recusaiio ^ oibi, causa ^^i" 
«ioraSy et recusatidnis foerit probabilis» et empressa, que casa 
assooieliir .eiadem probus vir 'nen suspectus per Seoescallum 
BëUicadri et Eptseopum simul» vel deputandus ab eis; Nec 
4i€tt iMiiliviua et judex teBebuntur à ;8uis proceKibus desis- 
tere ^ mc recipere appdlatloDea fri volas » seu frustrcMwias t 
Qèo aate deintivaiii seoteBliaiii aliquas, uisi ioterpiMiaiitw îb 
ea8a>ii8 Ml jure etrili exptiessîs; et erit in dicta terra seu locia 
iKeta» oosmnuMonis , tunta jiklex appeUatiomim eaBuaMiaiter 
iâstitiieoikis cQnuttnui nomifie» eo modo quo de ooumuaibus 
MKvie et judice» est superik onUnatum» c|ai de piveosissia 
appeflatmiibua interposeodis à judtee tel baUivio eedDmuaî- 
bus cogBOscet ci de^niet oottmuiii nomiBe, cum judtees et 
ballivii comnmiies cegnosioei^ Ht erdinariL Sed si iu eaiva 
appeilatiOBis iuterpositiB à euriis subditorum » vel SHppIendo 
ifefectQin JBStitie Gurus sHMitorum teitœ commuBiotiîs , dieti 
baUîTius et Judex cogooaoaBt, et ab eis appeltari contîtegat, 
illanini appeflationum cognitio ad dos Ib soUduoi pertiBObit* 
Ab ipsua autem judicis appeUatioBum audientia, buUus Fece^- 
derepoterit, Biai per viam appeUatioBis , vel defectus ut est 
dittino de baliivio et judiee oomara&ibus; Et si à dicte judice 
appeUiMoBum appeBari coBttngiA, deauè ad bos vel ad dictum 
SeBescallum BeHicadri appellabitur; -et. erit in optiose an»el- 
kmiis prosequî éausam appellatiofiis io euria^ BOstra FraBcis»^ 
vel coram'SeBescayo : Et procurato- Boster SeseseaUt» BeUi- 
(^Êin Bomiae Bostro» et Episcopi coram SeBescallo teuebitur 
prosequi, et defeadere seateBitas latas» et proeessus faetos, 
per balHviuoi vel judiceiB commuBes , eommiiBi BOmiae et ad 
comimBem utifitatem Bostram et dicti Episcopi» et omae 
eoDUÉiodutti inde provenieos erit commune. I^uUus de terra 
seu locisdictaB assoeiatioms qui aute prœseBten associattonem 
enet justitiebilia noster, vel Epiaospî latioBe jurisdictiotaia 
I. U 
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temporalis^ qnacimiqûe eaosa potérit dedinare jiviidietiofieiii 
dictomm ballivii et jodicig; sed dictt balUvîus et jadex de 
omnibus causis cognoscere poteroat, in Ioci0 diçtœ çommo* 
nionis, de quibus gentes nostrœ , vd dicti Episcopi , anla 
pTflBsentem associationem cognoscere poterant* ( Excq^is Ioci§ 
propriiSy et alii9 per dos et dietuni Episcopnm ratentis» 
et exceptatis , de quibus nidki modo cognoscere potarunt» 
nec se intermittere quoquoraodo. Prfficonisatio&es fient no- 
mine nostro et Episcopi, in locis praMfictis ccMSinimiboSy in 
quibus Qeri potenmt de jure, yd consuetodnia, vd debebun^ 
Yd in locis nostris propriis^^yd dicti Episcopi, in quibus 
curia communis tenebitur : Et erit in curia commnni sigil* 
kun commune, cum impressione signi nostrl regalis , et 
episcopalis, et in baculis cursorum et seryientium signia 
tesrvBd communionis et yexiUis ponetur signum regale et 
episcopale, sub quo sigillo homines terranim nostràrum et 
Episcq>i, et etlam terrse communionis, se poterunt, si vo- 
luerint, obligare. Nos tamen seu Episcopus in terra seu locis 
dîetœ communionis non poterimus aliud sigillum babere yd 
tenere. OfBciales yerè seu ministri nostri proprii non pote- 
runt homines de terra propria dicti Episcopi, yd de tara 
dictas communionis, etiamsi se obligarent ad sigillum nos- 
trum pn^ium alicujus nostr» curiœ propriœ in Gaballitano 
jilstitiare yel in aliquo coercere, yel fiieere coërceri, nisL 
cum reperirentnr in locis , in quibus esset cdebratus contrac-r 
tus. Et idem est intelligendum de ministris terras propriœ dicti 
Episcopi , saWo jure ipsi episcopo in sigillo suo et cmim spi- 
ritualis. OfBdales communes prœdicti qui suberunt balliyio et 
jodici communibus ordinariis, in suis ofBdis ddinquentes 
pùnientur, et corrigentur per dictum balliyium et judicem 
communes ordinarios; Ipsi verèballiyius et judex communes' 
et jodex appellationum conamunis per Senescallum «t dictom. 
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Episcopum corrigentur, et communi nomine^ punieDtar. Si 
effieiales Tel miDistri nostri à nobis Tel Senescallo nostro 
Bdlicadri, vel commiasftriis nostris inissi exercendo saum 
officium» in casibùs nostris réservais deliquerint vel iojuriati 
(ùeriot in terra dicti Epi^pi sea locis dictée communioDis, ad 
DOS seu ad Senescallum nostrum prœdictum punitio solùm et 
insolidûm pertiqebit Si verè officiâtes prœdicti communes 
DobiSy et dicto Epiacopo offencteiiitur , Tel injarientur quomo- 
dolibet in lôcis dict» communioais, ad ballivium et jodices 
communes commun! nomine punitio ^rtinebit. Si aotem offi*- 
ciales nostri proprii aut communes , extra seu praeter ofiQcia 
sua délinquant in terra propria dicti Episcopi » ab ipsius Epis- 
copi judicibus punientur. Incursus feudorum. Tel aliorum 
bonorum ex quacumque chusa commissorum seu commit- 
tendorum nobis ^ et dicto Episcopo in terra seu locis com- 
munionis, praedicteé, quittare non poterimus sine consensu 
dicti Epiâcopi ; Nec ipse Episcopus quittare poterit sine nostro 
assensu; Et idem est intelligendum de quibuscumque emendis; 
Nec gentes nostrœ leTare poterunt partem nostran Tel trans- 
Igere de parte. Tel componera. Tel quittationem facere sine 
consensu dicti Episcopi : Nec Episcopus sine consensu nostro 
seu dicti Senescàlli , sed omnia communi nomine explectabuntur 
et leTabunturad communem utilitatem, ut est supeciùs memora- 
tum. Garceres, furcae, postellaseu pilloria erunt in terra seu locis 
dictae communionis, et executioriës G^t commuM nomine , et 

• 

oommunibus expensis, et de communibus proventibus, salaria 
communibus officialibus persoWentur. Et dicti balliTins et judex 
communes et notarii quater in anno compotum teneantur red- 
dere Episcopo, et Senescallo Tel deputandis ab eis, scilicet 
dicto Episcopo in Gaballitano, et dicto Senescallo ubi Tolue- 
rit, et partem dimidiam dictorum reddltuum, et exituum red- 
dènt Episcopo in Gaballitano , et aliam medietatem dicto 
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Senescallo vel gentibus nostris fideliter assignabunt Ccnria cmx^ 
munis balUvii et judicis ordiDàrii, et judicis appellatioBuis 
tenebiiur udo anno in civitate MMBateosi, et alio anno in looo 
M9rolQgii, nullum nobis vel dicte Epîscopo prejudicimn gène- 
rando. In terra propria quant tenuit dietus Spiscopus, «num 
bajulum seu vicarium , vel [dures habere poterit , qui voca^ 
buntur bajulus vel vicarius Mimatensis, vel aliorum locorum 
suorqin : Et similiter nos in terra nostra quam retinuunus f 
qui vocabuntur bajulus vd vicarius Marologii, vel aliorum 
loconm nostrorum, Çt similiter uterque nostnun habebit unum 
vel phires judices j^^oprios ordinarios in terra propria retenta 
ad Episcopum, vel bajulos seu vicarios ac judices suos pro« 
prios ordinarios in terra propria quam reUnuit > in qua habet 
altam et bassaip justitiam , pertinebit cognitio , et punitio ao 
eiplectatio quorumcumque criminum et quorumcum^e cas* 
suum y de quibus in terra commun! ad balUvium et judicem 
communem cognitio pertiperet. Nec in casibus civilibos , sea 
crimin^dibus quibuscumque ad cognitionem dicti Episcopi per- 
tinentibus recedi poterit à cognition? bi^uU» vel judicis seu 
ordinarii; nec ad nos vel SenescaUtun nostrum BellicaAi» vel 
^us curiam recursus haberi poterit, nisi per vîam appeUa- 
tionis , si appeUar^ur à difOnitiva sçntentia , vel ante difflniti-' 
vam sententiam, in casy)us in quibus (^ejure cîvili Ucîtaest 
appellatio vel propter defeetum jiu*is» ut est supra 4i<4lim é& 
comodunibus pfgcialibus^ Quibus casibus prim» appelLationi» 
et recursus, propter defeetum justiti^ suorum offlcialium or- 
dinariorum cognitio ad ipsum Episcopum vel ad suum |Mro* 
prium judicem appellationum pertinebjt. Secunda verd appel- 
latio, vel defectus ji^titise, suppleticJ, Episcopi vel judkis sui 
appeUattonum a^ nos pertinebit prout est mipra in communi-i 
bus officialibus (il^cUa-atum. Et erit in optione. appellantis, eqm 
prosequi in curia nostra Franci^^, vel coram Seneseallo BeHt* 
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cadriy nec officiales dicti Episcopi poterunt, ut sospecH recu- 
SQri' nîsi causa âdspidonis vel recusationis sit probabilis et 
expresia; In quo casn , si causa suspicionis vel recusationis 
esset prôlMèflis et expressa associetur eis, vel deputetur per 
éietum . l^iscopuai bonus tir non suspectus, pro defensione 
persoiMe ae (erne suae j et pro exeeutione justitiœ, Episcopu^ 
el succtflsores sui et gentes suœ poterunt arma in toto Gabai- 
Utano et Dioecesi minntensi portare, quoti^ dic^o Epfscopo 
et ejœ suceessoribus videbitur expedire. Liceat dicto Episcopo 
et suecessoribus suis nt terra sua propria raonetam «re conta-' 
minatam et monetam itfgeateam cudere , seu cudi faœre y el 
-cursum habebit per totam terram Gabailitani et Diœcesini 
roiliiateBsem. Gratiosè etiam concedimns dicto Episcopo quod 
propter honorem su^ Ecclesifle GabatHtani sit comitatus, et 
quod dictus Episcopus et successores siii se possint Yocare, et 
Yocentur in prœconisationibus et aliis, comités GabaHitani» 
licèt dictus comitatus ad nos pertineat pro parte dknidia^ cuni 
ibidem Episcopus ex causa ejusdem compositionts facfâé inter 
Bostros et suos praedeeessores dicat se viginti libras Turon^ses 
anAulet perpetui redditus percipere debere super medîetate 
pedagii civitatis Mimatensis , et quia prœdecessores sui dixe- 
runt dictam-medietatem pedagii, tautùm non valere dicat eaa 
sibi assignatas fuisse in thesauraria nostra Nemausi.Tollunus 
quod juxta formam compositions biter oostros et suos prœde- 
eesaoros factœ eas percipiat in parte quam habemus in peda* 
gio Mimatensi, et, per receptorem dicti pedagii sibi et suis 
suecessoribus annis singulis persolvantur ; et si pars pedagii 
tantùm non vaieret , quod illud quod de^it de dictis viginU 
tfbris percipiat in pedagio nostro Marologii. Larem seu faabi-- 
tationem in terra propria di<îti Episcopi vel in terra dict« 
cMimunionis oficiales seu niinistri nostri [nroprii sua ofâcia 
exei^mto non fovebont nec habebunt, de speéiali gratia vo^. 
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lumus et coDC^oias qood Episcopus, et Gapitalmii^ et £ccM8 
Mimaleosis, et personne et res eorum^ et famuli, jora^et booa 
^sorum , sint de nostra speciali gan)ia et protectione : Et BO0 
et siiccessores Dostri gardiabimus etdefeBdemureos, ut altaa 
GathjBdrales Ecclesiag regni nostri de nostra speciaU. gmxihi 
existentes. Obtentu tamen dictœ gardÛB» nolumus eis aliquod 
prajudiciuiii generari , nec nobis, nec nostris saccesaoribos m 
regalia,^sede vacante, vel alias , jus novnm acquiri in praBjudi* 
cium Ecclesiœ sapradictee. Terra ac I6ca nostra propria, m 
GabaHitano, et terra propria dicti Episcopi , et terra contimu- 
nionis et officiales nostri^ et sui jnroprii , et alii communes ^ 
erunt eiemptœet exempti à jurisdictione vicariorum Andu- 
êm, Uzeticiy Mayrosit, Alestl, et aliorum quorumcumque ' 
officialium nostrorum propriorum, et nnllo casu subenint eis ^ 
sedsuberunt tantùm immédiate Senescalle Bellicadri, et nobis 
in casibus ressorti jnxta formam prœsçniis compositionis, nec 
illos casus ressorti poterit dictus. Senescallus aKeri persons 
generaliter committere : Gentes nostrse non impedient dictum 
Episcopnm et curiam suam spiritualem quominus possint 
cognoscere de realibus et personaHbus petitionibus, etaUis casi-' 
bus de quibus de jure , vel consuetudine, adeum et ad dietam 
suam curiem , ante praesentem associationem , jurisdidio et 
cognitio pertinebat Nec per praesentem associationem vel trans- 
actionem, suas jurisdictioni ant curiae spiritual! aliquod prœ^ 
judicium generari volumus; nec jus novum sibi vel nobis in* 
eadem acquiri, si de quibuscumque casibus honorem vel statmiè 
personne suae vel Ecclesiœ Mimaterisis tangentibus Episcopus 
Mimatensis impeteretur, vel de aliqua proprietate dictœ Eccle^ 
siflB sibt quœstio moveretur ; Yolumus quod non teneator , nisi ^ 
în curia nostra Francise respbndere de inquisitionibus et fio^ 
cessibus quibuscumqiîe et ex quacumque causa nunc in Gabal'^ 
l»tano pendentibus , sive in curia nostra propria r^ dicti EpfSr^ 
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00^, eèt Bio ordiiiatiun ; Qood 3i de oasibus comoautiieatis p^r 
fi09 dicto Episeopo; yd per dictum Episcopmn nobfs pendeant, 
qmd per odmmtme officitiles difAniantur, et emolumeûtum sU 
conumHie. Si vèr6 de casibus nobis vel dictô Episcopo supra 
yeserviBiift pendeent j quod per ctirîam^iiostrain , vel cUeti Epis- 
ecq^ propriam terminentor. Senéscallos et judex major Senes- 
ealMtt BeHicadri et procnrator noster in eam Senescallia ^ et 
onnesldii balUvil, jodices, et ofSciales; et miDÎstri noatri pro^ 
priiy etdicti Episcopi io Dioeceâ Mimatensi tenéantur jorore, 
serrare prœsentem compositioiiem , associatioDem, ordinaticH 
nem, et transM^neni. Bamykis verà, judices, et onuiei 
m^arii y "torvieotes et alii officiales et miaistri conminiiesi in. 
pr«sentia dicti Episco]^ y A gentiom suarum jurent tactis saero- 
saaetis EvangeHis serv«re in omnibus , et per omnia (mlinatîa^ 
iiMi» compositionem, asaociationemy et transaetionem nostram 
pnedlctamy et in nullo per se, yel per alios contrafaeere vel 
venire , et jura qpeciaiia dicti Episcopi , et nostra nollateniis 
iMorpare. Nec dietis Senescdlo ^ jndicibus » procuratoribos» 
balliviis et aHis prœdictis officialibus propriis seu communtbos 
in prœdictis jurisdictionibus, terris seu locis dîctae communionis 
lAo nunquam tempore parealur » quousque dictum {M'ABStiterint 
juramentum; Et si eis non pareatur, nulla pœna inde exigatur 
yel mukta infiigatur. Si antem per nos yel Senescdlum, ba|u- 
lum, ofBdales seu ministr^p nostrqs proprîos yel coitamiiaes» 
tel alios sea per Epbeôpum» yel gentes suas> per impressionem» 
BegKgentiam , aut maHtiam aliquid fim, yel attentari contin- 
gerety contra prsesentem compositionem, associationem , <nrdi-' 
nationem, et transaetionem , illud pro infecto habeatur. Nec 
«iqaam noUa contra dietnm Eptecopiun yel Ecclesiam suam , 
mk auecesaores saos» yel sibi aut su» Ecdesiœ, contra nos, 
ait fioàceiscNFes nortroa, par querocmaque nsum etiam longom 
yel 'tongiaBimnm , y^ coMuetndmem aut pr«acriptionc«i> jus 
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alipusâ aoftnraÉw^ contra vel prel^ aop^iàt tfdnata. 9k«Pr. 
Hkii anleBi cooNiiviies officialeâ , noU» ^ SeM»catk)^ pra- 
nobia et «bdo Epiacopo seaiiepataDdis àb tîa tmmwaxmitia |mb8^ 
tait etian JQrameirtiim ab oCBeiaiibi» naatrif n priBOfio;.» 
nsbnmis coBSuetam praestari. Et pr«di(^ servare et teneit 
proiiHttimiB dicto Eptscopo pro nobis et successorifana nostrif^ 
lalva in aKb jure nostro competepti nobîs tàm ex oonifoaili(H 
mkoB aliis per praBdecesBores nostrea eitm . prœdeocasoribua 
dicti Episcq^ faetis saper vioeconitata Chr^dome, i(«àm altb 
eanna qûhusciimqiie ei in omnibus qnoUbet dieno r Efc vice- 
narsa, dictas Episeopus pro se et suô Gqiitilo et amccaasonbvi 
sais idem nobis promisity saWo in aliis jaresa&sibicompeteKtv 
tàm ex oaaaa dietirum campositiomifli, quàm &l priYSegnt 
à noatria prndeceàsoribua , suis pnaedeeesaoïitaa et EedM» 
mfanalenn concessis, quàm ex aHia eaiiaia quibaseumqne, aata» 
etiam in praHUctis omnibus jure quolibet alieno. Quodvt ofttam 
et sfafldNle permaneat m futarum pwseBtibiia lîtiaria nottrcm 
fecimua apponi sigtHum. Actym PadaM^menseFebruanî, 
DcMBsbu millesmo trecenteaimo sexto. 
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BBùAms Dd gteàa Francomm rex, wKwm ItatmM.unrr 
versia tàm prassentibus quèm foturîp nea ialra scr^itaa vidtoe 
Ifileras faim et ioditao récordationis dMiiu Pfaifippi> Franco*' 
rnm regia et domini nosiri cesa* visidi et fillo cesiooïïigillitM 
temain ipu^ séqmtur eonliiientes : PhJKppus fiai gratîA Fran*^ 
oorum tes. , nota» facimas. univeraia %m, prmej4i|EMia qoàn 
futusis quod cum inten dilectum et fidelem nos^mi^iiûQpim 
Maraaftansem » et(x... Nos autem praèdicta, omniit ei »fiptoài 
ioprai scriptia tttteris» costaxta rata habenkec^ et i^9ià^ oa 
vohuMB» Jamhmns, ratificattus, appiobao^is et-autoettléo 
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n/Mfkà el-cisla sereBM ténor prMentiuHi coBAriMnus nostro 
MaUûttftlîeBo ia omAîbus jwe aalvo. Qued ut firauiin éi 
at ahtt o pernncAt is futur «m prcfleetibas litterte nosb-um feci^ 
mm aqppoMjre sigîUuiD. DuAun ParisUs^aaiK) DomiDÎ miUeflûBO 
tteoe«i€«iflMi trige$imo quarte, die dedm quinte mentif 
Aprilk 



LeiireS'pa^ntes de Eenri lY. 



H Hbicry, par la gfkc% de Dieu , roy de France et de Navarre> 
^Yoir Mmoê à twa présena et adrenir, que nous avons reeeo 
J'honMe suppKeatioB de nostre aii»é et féal conseiller et aumés? 
siar ordinaire, mesBire Adnn, éifeoq uo et s^gneur de Mende, 
eo«te de GévMdan , conleàant qu'à raison de certain traité , 
partaige ftûct entre nostre f^^^^^^^^w Pbiiippe-le^Bel, da 
konii^ nuioKMre / et feu rérérand père en Dieu , n^essire 
Goiiiianme Dorand, évesque de Monde, son prédécesseur, à 
Paris au mois, de fsbmar mtt trois cens six , sur le différant qui 
esloit meu et penctent en la cow des pairs de France, entre noa 
ofBciers de Beoucaire et Nismes, et ledict énë^m pour la super 
riorité, anthorité et juris£ction de nçstre pays de Sévaudan , 
de laquelle seS/ prédécesseurs prétheçdoient avoir de tout temps 
joujc, et ladicte souveraine authorité et jurisdiction leur avoir 
esté déMslée et à leur égliie par le roy d'Aragon qui, & raison 
desa royauté de Mtyorque et M incnrque, possédoit et jouissent en 
tantesonveraineté lediet pays de Gévaudan qui en deppendoit; m 
sou^^eMncedelaqaeUesouveraîheté, authorité desdiets évesqnes, 
ils partoienk de lors comme ib ont despuid Smt et font encore, 
les armes dndict rojr dAiagon an leur église cathédrale de 
Men é s» et leaeaplre-qui s^appdle régalle, se porte au devant des 
éveaqpesi|Bandîb font (office divin, en ladicte églixe cathédrales 
tenant, fioore hediob évsesqnea au-dessua daadictea armoiffiaa 
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• 

d*Aragon , ïesfpèe nue eo la main drotcte et la crofiseeK t'initia 
laquelle souveraine authorité auroict esté cdntrèef^rsée par dos 
officiers de Beaucaire à cause de Ihommaîge et reoognoisaama 
qu'avoict faict auparavant feu AMeberty évesque et se^oenr 
souverain du Gévaudan, au roy Louis , père de noetre prédé* 
cesseur de bonne ;^mémoire , le roy saint Louis , qui a esté le 
premier recognoissant et hommaige faict à nostrè couronne» 
de nostre pays de Gévaudan , à laquelle volontairement il ae 
soumit avec réservation toutes fois de tout droict de régalte et 
de. toute immunité de charges, impositions et exactions, sur 
les 8cft)jectz dudict pays de Gévaudan perpétuelleaient; donné 
h Paris, en mil cens soixante-ung au Palais^Royal devant les 
barons et seigneurs y desnommez; par leqod traicté et parii^ 
entreautreschoses mesdicts prédécesseurs, Philippe auroict asso* 
cié ledict évesque de Mcnde et ses successeurs en ladicte supé^ 
riorité, authorité et jurisdiction , tous droicts de régdte ; codmm 
ledict évesque assocya nostre prédécesseur eu icelle, et <^ te 
justice royale seroict tant en nostre nom que dudict évesque 
administrée par un ballif et un juge et d'autres officiers qui 
audict nom commung , ont icelle exercé avec cognoissance de 
toutes matières royalles, mixte et impère, et les profits corn* 
mungs en ladicte ' terre du bailhaige et commune de toutes le^ 
vées, impositions, exactions et ^bcides, ensemble des fiefs et 
tous aultres revenus ; et pour le regard des terres propres qui 
nous appartiennent audict pays de Gévaudan, noz'baiHe, juge 
et officiers particuliers ont aussy déspuis exercé et gercent U 
justice en ceste mesme supériorité et cognoissance de tous cas 
en nostre nom, tant ainsy que faict nostre cour du balbaigey 
comme de mesme ledict évesque en ses terres propres; et tes 
appellations de nos tepres propres que dudict évescpie^ comani^ 
nés de nous et dudict évesque, ressortiront par^vant nostr» 
sénesehal de Beaucaire ou en nostre cour ihi parienmKtaiu choix 
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etoptiOB^e l'appellant, avec droîct encore de fabricalion de 
moDoyes et antres mentionDées en icelhii traicté, lequel en sa 
forme et teneur auroict esté Yérifié , authorizé et registre tant 
en la court de noz pairs de France qui estoient lors, que dès- 
puis par nos parleroens de Paris et de Tholoze , chambre de 
comptes dudict Paris, généraux et intandantz de noz flnances 
de nos pays de Languedoc et Languedouy , et partout ailheurs 
ou besoing a e^é, enfin que les déclarations et jugements don- 
nés par nostre prédécesseur Charles sixième , en son conseil 
avec naeure deslibération et cognoissance de cause , sur Timmu- 
nité et exemptions desdits sdbcides et exactions en ses terres 
propres et en la terre commune d'entre nous et ledlct évesque ; 
dMmé à Paris, Tan mil trois cens soixante-nçuf au mois de juin , 
en la présence des seigneurs et barons de France y desnommés 
par la main de Hugues, lors chancelier de France, lesquelles 
desclaratioBs ensemble lesdicts traicté et pariaige aurôient esté 
yériffiez et registres par toutes nosdictés courtz de parlement, 
chambre de comptes de Paris et des flnances comme dict , et 
en vertu d'icelle lesdicts évesques en a voient joui de tout temps - 
et ancienneté sans aucung contredict ny em'peschement , et 
tous nos prédécesseurs roys despuis' ledict temps confirmé icellui 
^icté de partaige et lesdictes desclarations de nos prédécesseurs 
roys tant auparavant par eux faictes que despuis la confirmation 
desquels pariaige et desclarations registrées, vérifiées et autho»^ 
rizées comme dict, et par toutes nos dictes courtz de parlement 
de Paris et Tholoze, chambre de comptes de Paris, généraux 
et intendant des finances de nosdicts pays de Languedoc et 
Languedouy , nous Feussions à lui concéder et accorder selon et 
ainsy que nos prédécesseurs roys ont devrais faict ; et Ten faire 
jouyr {deinement et pairïrtement suivant leur dicte forme et 
teneur, et lesdictes vérifications nonobstant rinterruption du 
temps que les troubles en nostre royaume ont peu fabe et 
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aporter poar le regard de ladicte indemnité et exemption des 
sobeides. Pour gbs causes, inclinant à la très hmnMe supplica- 
tion et requeste qui nous a esté faicte par nostrevdict conseiller 
et aumosnier ordinaire, tedict évesqne de Meode^^et considéra- 
tions, recommandables services qull nous a (Sstctz et espérons 
qu'U nous continoera par sy après de faire , après avoir faict' 
voir à nostre conseil te eoppie eollationnée à 1 original des titr» 
cy dessus signés par le juge mage de nostre sénéchaussée de 
Beaqcaire et Nismes, et de la Gorce, greffier, et garde de nos 
archefis royaux en tedîcte sénéchaussée, et sceHée da seau de 
nos armoiries cy attaschée soirt)z le contrescel de nostre cUan- 
seHery , à tous nos privilèges, authorités, immunités et autres 
droictz à plain contenus esdicts traicté et pariaige et déclarations 
des subsdicts jugemens et arrétz domés pu* nos prédécesseurs 
roys en leur conseil vériffiez par nos eourtz de parlement de 
Paris et de Tholoze, chambre de conq^tes de. Paris, etc. , ainsy 
que dessus et confirmé, approuvé et anthorisé; confinùcms, 
approuvons et authorisons de^nostre autàorité royalle, et vou- 
lons et nous (riait que ledict évesque et ses successeurs jouyssent 
paisiblement d'iceux droictz, autboriiés et immunités seton cpi'il 
est plus emplement porté par lesdicts traicte et pariaige, desda- 
ration , jugemens et vérifications, et tout ainsy qu'ilz en ont iCy 
devant bien et deuement jouy et uzé, jouyssent et uzent enccnre ' 
de présant , sans pouvoir aller ny venir au contraire nonobstant 
le laps du temps desdicts troubles intérieurs, tant du temps dé 
nos prédécesseurs que du nostre , à raison (jesdictes Immunités 
du<!|uel l'avons relevé et rdevons en tant que besoiag est o^ 
fleroit,de nostre puissance et authorité royallç. MsiimAirT à 
nostre court de parlement de Tholoze, court de nos ay de ea 
Langnecfoe, chambre de conlptes dodict pays de Languedoc , 
trésoriers généraux et intandaetzide nos finances, noMresénes^ 
chaVde Beancaire et Niamey balHy et court bomimme de Gévan? 
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dan, et baille^ juge royal de nostre vifle de MarvejolSy et l'un 
deux en ce qui les peut touscfaer et conserver; le faire paisible- 
ipent jouyr dudict privjlége , authorttés et immunités et autres 
drolcts contenus esdictz pariaige, desclarations , jugemens et 
xérifQcatîons sans aucune difficulté , nonobstant ce que dessus 
édictz et ordonnances et tout autre empeschement à ce con» 
traire y car tel est nostre plaisir. Donné à Lyon, le xxiii* jour 
de septembre Tan de grâce mil cinq cens quatre-vingt-qujnze, 
et de nostre règne te septième. Signé, Henet ; ef sur le repli : 
Par le rot , Porje. », 

Coi}finnati(m du partage par Louis XV. 



((Louis, PAR LA GRACE DE DiEU, ROT DE FRANCE ET DE NA- 
VARRE, à tous présents et à venir, salut : Notre ami et féal, 
conseiller en. nos conseils , Pierre de Baglion de la Salle , 
évèque de llende , comte de Gévaudan, nous a fait remontrer 
que les évêques de Mende, ses prédécesseurs, ont eu la domi- 
nation spirituelle et temporelle du saint diocèze de Mende et 
pays de Gévaudan, jusqu'en Tannée onze cent soixante-un , 
qu*Aldebert , évèque de Mende , prêta serment de fidélité au 
roy Louis sept, qui luy accorda en récompense et aux évèques, 
ses successeurs, tous les droits royaux sur leur diocèze avec 
immunité de tous subcides; qu'en Fannée douze cent cinquante- 
sept, le roy saint Louis confirma ce serment de fidélité; qu'en 
l'année douze cent cinquante-huit, le même roy saint Loui» 
. ayant fait un traité de paix avec le.Foy d'Aragon, et en échange 
de la comté de Barcelonne que le roy saint Louis^ luy céda , le 
roy d'Aragon céda au roy saint Louis tout ce qu'il avoit en 
Languedoc , et par exprès tous les fiefs qu'il avoit en Gévau- 
dan ; que par transaction passée entre le roy saint Loub et 
Odilon, évèque de Mende, en l'année douze cent soixante-six > 
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révèqoe céda au roy lamouvaBce de 1^ ykMHnté de Grêm, d^ 
villes de Marvejols» Chirac , Lacanourgoe et autres» etie roy» 
pour iedemniser Téglise » céda à Tévèque plusieurs fiefs et chft* 
teaux du nombre dç ceux qui luy avoient été cédés par le roy 
d* Aragon» dans Je pays de Gévaudan; qu*au mois de février 
de l'année mil trois cent-six , il fut passé une transaction et 
acte de paréage et association du comté et pays de Gévaudan » 
entre le roy Pfailippe-le-Bd et Guillaume Durant » lors évèquo 
de Mende» par lequel le roy après avoir confirmé tous les privilè- 
ges {Tecordés aux évoques de Mende» par Louis sept» dit le Jeun^ 
en onze cent soixante-un et par le roy saint Louis en douze 
cent cinquante-^pt et douze cent soixante-six» ils Fassocient 
d^ns tous les droits utiles et honorifiques de tout le pays» avec 
clause expresse qu'ils ne pourront jamais prescrire l'un ou 
l'autre pour tout ce qui est contenu audit acte de paréage ^ 
lequel a depuis été confirmé successivement de règne en r^^ne 
par les roy s» nos prédécesseurs; Philippe-de-Yalois » en l'année 
mil trois cent trente-quatre; Jean deux» en mil trois cent cin- 
quante» Charles cinq» en rail trois cent soixante-sept» mil 
trois cent soixante-neuf et mil trois cent soixante^uze; Char- 
les sept» en mil quatre cent trente-sept; Louis once.» en mil 
quatre cent soixante-quatre; Charles huit» en mil quatre cent 
quatre-vingt-quatre; Louis douze» en mil quatre cent quatre* 
vingt-dix-neuf; François premier» en mil cinq cent quinze; 
Henry deux» en mil cinq cent cjuarante-huit ; Charles neuf» 
en mil cinq cent soixante-quatorze; Henry quatre» par ses 
lettres-patentes de l'année mil cinq cent quatre-vingt-quinze » 
par lesquelles le roy confirma les susdits privilèges et acte de 
paréage et Chartres de confirmation des roys» ses prédécesseurs» 
et releva en tant que de besoin l'évèque de Mende de la près- 
cription qui auroit pu courir pendant les troubles arrivés » lors 
du règne de ses prédécesseurs et le sien» ce qui fut encore con^ 



firme par Louis treize et par notre très honoré seigneur et 
bixayeul Louis quatorze, d'heureuse mémoire, par ses lettres- 
patentes du mois d'octobre mil six cent quarante^trois, desquels 
privilèges les prédécesseurs de J'exposant et luy ont toujours 
bien et duement jouy, et désirant en obtenir la confirmation» 
H nous a très humblement supplié de luy accorder nos lettres 
sur ce nécessaire. A C£S CAUSiiS» après avoir fait voir ledit 
paréage et lettres-patentes de confirmation d'icehiy cy-dessus 
énoncées , le tout cy attaché sous le contre-scel de notre chan- 
cellerie , de lavis de notre très cher et très amé oncle le duc 
d'Orléans , petit-fils de France , régent ; de notre très cher et 

r 

très amé oncle le duc de Chartres , premier prince de notre 
sang ; de notre très cher et très amé cousin le duc de Bourbon ; 
de notre très cher et très amé cousin le prince de Gonty, prince 
de notre sang ; de notre très cher et très amé oncle le comte de 
Toulouse, prince légitime et autres pairs de France et notables 
personnages de notre royaume; et de notre grâce spéciale» 
pleine puissance et autorité royale, nous avons, audit sieur 
évèque de Mende , comte de Gévaudan , confirmé , aprouvé et 
continué et par ces présentes signées de notre main, confirmons» 
aprouvons et continuons ledit paréage et confirmation d'iceluy» 
passé entre le roy Philippe-le-Bel et les prédécesseurs de l'expo* 
sant , pour en jouyr et user par ledit exposant et ses successeurs 
à l'avenir, ainsy qu'ils en ont cy-devant bien et duement jouy , 
jouyr et user encore de présent , si donnons en maniement à 
nos amés et féau;^ les gens tenant notre cour et parlement de 
Toulouse, cour des comptes, aydes et finances de Montpellier 
et à tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiencfra que 
ces présentes nos lettres de confirmation, ils ayent à faire lire» 
poUier et enregistrer ; et du contenu en icelles , jouyr et user 
l'exposant et ses successeurs évoques de Mende , comtes dé 
Gévaudan » pleinement, paisiblement et perpétuellanent» et fai- 
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sant cesser toas troublesl et empèchemens contraires ; car tel 
est notre jriaisir. Et a6n que ce soit chose ferme et stable à tou- 
jours, nouis avons fait mettre notre scel à cesdites pràente& 
Donné a Paris, au mois^ juin, Van de grâce mfl sept cent 
vingt, et de notre règne le cinquième. Signé, Loms. — Par te 
roy , le duc tf Orléans r^ent , présent. Signé, Phelyp» baux. — 
Scelté du grand sceau de cire verte sur lacs en soie rouge 
et verte. — Enregistré k la coar da purl^nent de Toulouse, 
le 31 juillet 1720.» 

Af^êt de œnàamnation du vicomte de PoUgnac. 

( Ymr page 98>. ) 

I 

(Extrait des registres du Parlement de Touloiise. ) 

« Yeu par la court les procédures faictes tant par commissaires 
À ce par elle depputés par arrestz des yingt-troysiesme et vingt- 
septieane janvier dernier , quç officiers rcryaux du baiUiage de 
Gévàudan à la poursuitte et requeste de dame Gabf ieHe de 
Foix , veuve de nessire Philibert , comte Dapcb^ , de jAcqoes 
Dapcber, sieur de Marguerithe, et Franco» Dapdier, sieur de 
Yabres, pour raispudu meurtre cornons en la personne duAct 
feu messire PhUîbert comte Dapcher et autres dont y est faict 
mention, contre Aman de Polignac, sieur de Yillefort, et 
George de Ghanderasse, sieur de SoIetUiat, prisonnier à la Con- 
ciergerie et autres; y comprins charges et informations, audittons 
et respcmees desdids de PMignac et de GhaRdorasK ; confronte- 
ment à eidx faictz obictz et reproches 'prq)osés cmtre les tes- 
moingz confrontés; ensemble le dire et coadusioi» du procu- 
reur général du roy , et lesdict» de Polig^nac et de^Chanderasse 
ouys en la grand chambre ; et en iedte ledict de PoUgnac {vé^ 
«enter les lettres de grâce par iuy obtenues pour râyson dodiet 
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meurtre, et déclaré s'en vouloir servir , et contenir vérité; Dict 
A ESTE que le procès est en estât pour estre jugé deffinitive* 
ment sans enquérir de la véritté desdictz obictz et reproches , 
et ce faysant que la court sursoyant à dire droit ; quant audict 
de Chanderasse et autres comprins esdicts procédures, sans 
avoir esgard audictes lettres de grâce, pour punition et répara^ 
tipn dudict meurtre , à condempné et condempne ledict de 
iPoKgnac à estre délivré éz mains de Texécuteur de la hautte 
justice, lequel luy fera faire te tour par les rues et carrêifours 
acoustùmées de la présente ville de TUoloze , monté sur un 
tombereau ou charette , ayant la hart au col , Fadmenera à la 
place publique du Salin ,. ou sur un eschafaud et pillory quy y 
sera dressé, luy tranchera la teste ; les biens confisqués au roy , 
la troysiesme partie diceuls réservés à sa femme et enfantz , sy 
point en a , desquelz seront distraictz led frais de justice, au prof- 
fict de ceulx qui les auroit faictz et exposés; ensemble la somme 
de quinze cens livres que ladicte court a adjugé et adjuge à ladic- 
te dame Gabrielle de Foix , veuve dudict feu messire Philibert 
comte Dapcher, meurtry ; et semblable somme de quinze cens 
livres aux héritiers dicelluy pour leur dommaige et inthérethz ; 
aultres quinze cens livres pour estre employées à la réparation 
de l'esglize de Mende , et pareille de quinze cens livres à l'or- 
donnance de ladicte court. — Prononcé à Tholoze , en parle « 
ment, exécuté le vingt-sixiesme jour du mois de febvrier l'an 
mil six cens cinq. -<- GoUationné , %%qni : Gavaret. » 
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31. L'abbé Moure, professeur au petit séminaire, idaM. 

32. L'abbé Gronsset , professeur au petit séminaire , idfni. 

33. L'abbé Mercier, professeur au petit séminaire, i/iem, 

31. L'abDé Mazel, chanoine , professeur au grand sémitAaiire « «dew» 

35. Le comte Edmond de Lescure, propriétaire , iàem, . 

36. Second , négociant , idem, 

37. O. Jaffard , juge au tribunal de première instance , td^m. 

38. Daadé-Lacoste, juge d'instruction de première instance , iàtm* 

39. Dumazel , chef de division à la préfecture , idem. 

40. Plagnes , notaire, iàem. 

41. Le baron Alphonse de Gorsac, propriétaire j idem. 

42. Laurens, agent-voyer en chef, tdem. 

43. Degand , directeur de l'école normale primaire , iier^. 

44. Gathalan,^xpert, propriétaire, idem. 

45. Appert, architecte du département, iàem. 

46. Vachin, percepteur-receveur , idem. 

47. Pantel, notaire, iîiem, 

48. Ginguené G. >$<, maréchal de camp, commandant la subdi- 

vision , Hem* 

49. Lecaruyer de Beauvais >]^, sous-intcnJant mililafre, à Sarregue- 

mine (Moselle). 

50. Octave de Ghapelain , propriétaire, à Mende. 

51. Waiss >]^, capitaine de gendarmerie, \Atm, 

52. Sage , payeur du département, iàem, 

53. M"® veuve Rivière , propriétaire , iàem. 

54. Monicat, principal du collège, iÂern. 

55. Mauran, professeur à l'école normale primaire, idem. 

56. Genuer, chef de division à la préfecture, idem. 

57. De Romeuf , receveur général des flnances, iàem, 

58. Marcé , docteur en médecine , idem. 

59. Douchin, directeur des contributions directes, idem, 

60. Martin, notaire, idem, 

• 61. Gillot , inspecteur de l'enregistrement et des domaines, idem^ 

62. Jourdan, receveur de l'hospice, idem. 

63. De Labastide, propriétaire, à Saint-Denis (Lozère). 

64. Borelli de Serres *>$<, aiic. maire de Mende, propriétaire, à Mcndc. 

65. Le comte Glamouse de Gorsac , propriétaire , à Yonsac. 
^. Jacques Roiral , propriétaire , à 'Mende. 

67. L'abbé Grousset , vicaire , iàem, 

68. Edouard Ghas, avoué, juge-suppléant an tribunal de première 

instance, idem. 
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69: Bertrand , juge aa tribimal de |»r«iiière ioBtenoe , à Meode. 

70. Làuran», avooé, idem. 

71. Ovda, chef de barean à la iona-préfectare de Marvejolâ (Lozère)* 

72. CSastan , conGsear , à Mende. 

73. L^^ros >{< , capitaine, comnandant la 8* compagnie de Tétérans , 

aux llea d'Hyères. 

74. Becamél, négociant, à Mende. 

75. Joies Boiaaier , brasseur , idemi 

76. Le comte Edouard de Ligonnès >{( , propriétaire , idem. 

77. L'abbé Viala , vicaire , idem. 

78. L'abbé Malaval^, vicaire , idem. 

79. Favet, proj[>riétaire, idem. 

80. Odilon-Barrot O. y^c , député de l'Aisne, à Pans. * 

81. Blondat, ingénieur en cbef, à Mende. 

82. L'abbé Conort , curé à Montrodat ( Lozère ). 

83. Borel de Lagrange >Jf< , lieutenant-colonel en retraite, à Mende. 

84. Le comte Pelet de la Lozère O. >^ , pair de France, à' Paris. 

85. De l'Hermet >^ , vice-président du tribunal de première instance^ 

k Mende. 

86. I^ vicomte Camille de Lescure, propriétaire , idem. 

87. Moulin , avocat , idem. 

88. Le vicomte Borelli G. O. >^ , pair de France, lieutenant-général, 

à Paris. 

89. Maisonneuve, inspecteur des établissements de bienfaisance, 

à Mende. 

90. Fallot , directeur de l'enregistrement et dès domaines , idem, 

91. Douce, jeune , négociant , idem. 

92. L'abbé Come , de la maison de l'Adoration , idem, 

93. Lascols , bbrioger , idem. 

94. L'abbé Brun, aumônier de l'hospice , idem. 

95. Lascols , horloger , idem. 

96. Le vicomte Charles de Lescure >$< , propriétaire à Saint-De- 

nis (Lozère). 

97. £mest de Lescure , propriétaire, à Lyon. 

98. Boissonnade >^ , sous^réfet , à Florac ( Lozère ). 

99. Pantel, notaire, maire, à Pont-de-Montvert, idem. 

100. Chantai , propriétaire, à Paris. 

101. Liger , banquier, à Marvejols. 

102. Le comte de Chambrun , idem. 

103. Sauvage , ancien officier, à Florac, 

104. Reversât , avocat , à Mende. 

105. Le comte de Casteras-Seignan , sous-préfet de Taf rondissement 

de Marvejols. 
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Messieurs , 

06. DeThilori^GiO. >]^9iiiarécliaAdeoaiii|>9àMeiide. 

07. Bès-de-Bèrc, docteur en médecine, diredeui de l'asile défi a)i^ 
nées^ÀSaint-Alban (Lozère). 

08. Gouderc, tailleur, à Mende. 

09. Eymar de Jahran , propriétaire, à Marvejols. 

10. Le roarqais Daroc de firion , à Foumelg ( Lozère }• 
a. L'abbé fireschet, chanoine, vicaire général à Tévéché da Pay 

( Hante-Loire }. 
12. Le comte de Morangiès , an château de Fabrèges ( Lozère )« 
i3. Victor de Malafoss^, propriétaire, à Marvejols. 

14. Elmir Benoit, notaire, à Yillefort (Lozère). . 

15. Maurin aine, négociant, à Villefort , id^m. ^ • 

16. Camille Couderc, négociant, à Villefort, idem. 

17. Monteils, percepteur, à Villefort, idewi. 

18. Chas , notaire , idem, 

19. Combe , docteur , en médecine à Villefort , Hem. 

20. Balroelle, membre du conseil d'ai^rondisaement à Villefort, idem* 

21. Robert, membre du coaa^l général du département du Ciard^ 
à Matons ( Gard ). 

22. Dardaré, propriétaire, à Mende. 

23. Bourbon , pasteur^ à Meyrueis. 

24. L'abbé Gib^n, principal du collège de Langogne ( Lozère ). 

25. L'abbé Brunel , chanoine honoraire , du diocèse de Cahmrs , prêtre 
de la Miséricorde , à Paris. ^ ^ 

26. L'abbé Jounquet , curé , a Saint-Alban. 

27. L'abbé Bamier , aumdnier de l'hospice , idem, 

28. Boyer, économe, idem, 

29. L'abbé Balme , euré à l'Habltarelle , commune d'AJtier ( Lozère ). 

30. L'abbé More de Charaix ){<, chanoine, ^caire général, à Saint* 
Flour. 

31. L'abbé Puech , curé, à Saint-Qal ( Lozère ). 

32. L'abbé Bonuefoi , curé, à Saint^Germain du Teil , ifcm. 

33. L'abbé Reversât, curé , à Cubierettes, idem, 

34. L'abbé Ségala , curé , à Saint-George de Lévejac , idem, 

35. L'abbé J. Chapelle, curé, à Bagnols, idem, 

36. L'abbé Galabrun, curé, à Bédeués, idem, 

37. L'abbé Chardàyre , curé^ à Montbrun ,' td^^. 

38. L'abbé Bonnemayre, curé , à Mon tjezieu , id^m. 

39. L'abbé Laurans , vicaire , àr^Marvejols , idem, 

40. L'abbé Vallcry, curé, à Estables, idem. 

41. L'abbé Vally, curé , à Grèzes , idem, 

42. L'abbé Gebâin , curé, à Altier , idem, 

43. L'abbé Hermet , curé , à Combret , idem. 
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Messieun , 
144. L'abbé Trebnehon, curé, à Saint^Jeao da Bbymard (Losère). 

ifà. L'abbé Bnrn, oaré, à Badaitmic, idem. 

146. Arnaalt, avocat, àMende. 

147. Bondurand, condacteardes poots-et-Hjfaaossées , tdMi. 

148. M">® veuve Labondez , propriétaire, idem. 

149. Théret, imprimeor, à MarVejols. 

* 150. Toye, avocat, dépoté de rarrondissement de Marvejols. 

151. Gras , docteur médecin , idem. 

152. Le comte de Larocbenegly »J^ , maire, à AaxiHae (Lozère). 

, 153. Roqueplan , fondé de- pouvoirs do receveur général , à M^de. 

154. L'abbé Pages, ancien curé , à Saint-AIJMin. 

155. L'abbé Pouget^ curé, à Praissinet de Fourques (Lozère). 

156. Thérond , agent-voyer , à Mende. 

157. Albaric, pasteur, à FJorac. 

158. Roussel , docteur en médecine , membre du conseil d'arrondisflfr- 

ment, à Saint-Chély ( Lozère ). 

159. Pages , avocat , propriétaire , à Mende. 

160. Hercule Causse, n^ociant, à Marvejols. 

161. Gbaleil, avocat , td^m. 

162. Le baron de Framond , membre du conseil général » idem. 

163. Le vicomte de Framond , propriétaire , idem^ 

164. Martin , notaire , adjoint , idem. 

165. Talansier , membre du conseil d'arFon4issement ^ idem, 

166. X. Villaret, propriétaire, idem. 

167. Paradan, ancien officier de marine, à Lacanoorgne (Lozère). 

168. Nègre , juge de pai^^, à Ghanac ( Lozère). 

169. Mourgues, maire, membre du conseil général, à Rimeize, idem, 

170. Poc^ol, eipert-géomètre, à Serverette, idem. 

.171. Pantel fils, notaire, au Malzieu, idem. t 

172. Monseigneur de Marguerie >^ , évéque de Saint-Flour. 

173. Vahhé Roussel, curé, à Banassac ( Lozère >. 

174. L'abbé Lourdin , curé, à Saint-Etienne Vallée-Française , idem. 

175. Valette des Hermeaux, ancien député, membre da conseil géné- 

ral , à Marvejols ^ idem. 

176. Turc aîné, avocat, à Florac, idem. 

177. Nogaret, avocat, à Florac, idem. 

178. Solanet, avocat, à Forac, idem, 

179. Veigalier, avocat, à Florac, tdein. 

180. Sanguinède, propriétaire, à Vebron, idem. 

181. Teissier, propriétaire, à Vebron, idem. 

182. Pontier , capitaine en retraite, à Vebron , idem. 

183. Carrière, notaire, à Vebron, idem. 

184. Dupuy-Montbrun , maire, à Barre, idem. 
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Biessianrt ^ 

185. Gampredon , Joge de paix , membre du conseil général , 4 Pom^ 

pidon (Lozère). 

186. Lamarche , pasteur, à Pompidou , idem, 

187. Le comte de Graverol , à Sainte-Croix. 

188. Barandon , juge de paix , membre du conseil générât, à Sainte^ 

Enymie, idem, 

189. Le comte de Roquetaillade, propriétaire , à la Malène, idew^ 

190. Larguier, maire, à Saint-Germain de Càlberte, idem» 

191. Toye, négociant, k Saint-Germain de Galberte, idem, 

192. Bonnal, capitaine en retraite, à Saint-Martin de B., idem. 

193. Poiyol , propriétaire , à Massegros , idem, 

194. Sarrouy , juge de paix , à Recoux , idem, 

195. Tremoulet, propriétaire, à Saint-George de Léycjac, idem. 

196. Yors, propriétaire, à Saint-George de Léyejac, idem. 

197. Vincent, maire, à Meyrneis, idem. 

198. H. de Thomassy, propriétaire, à Meyruels, idem. 

199. L'abbé Rouyelet, curé, à Meyrueis, idem, 

200. Manrin de Garnac, juge au tribunal d*Alais, membre du conseil 

général d^ la Lozère, à A lais. 

201. Dandé^ membre du conseil général, à Saint-Germain de Cal* 

berte. 

202. Rivière de Larque >^, conseiller référendaire à la cour des 

comptes, député, membre du conseil général, à Monde. 

203. De Narbonne , à Yielyîc ( Lozère ). 

204. De Retz, propriétaire, à A lais. 

205. Henri de Cultures, propriétaire, à Monde. 

206. C. Cbevalier , propnétaire , au Bleymard ( Lozère )• 

207. L'abbé Bros , curé , à SaintrCbély , idem. 

208. Clodomir de Gbapelain >$<, sous-préfet de Tarrondissement 

d'Alais. 

209. H. de Rocbe, capitaine d'artillerie en retraite, à Genolhac 

(Gard). 

210. L'abbé Astier, missionnaire, à Monde. 

211. L'abbé Portai , curé, au Bleymard (Uzès). 

212. Eugène de Rozière, élève de l'école des chartes, propriétaire, 

au Malzieu (Lozère). 

213. Froger de Léguille, garde général des eaux et forêts, à Mende. 

214. L'abbé Ramadier, curé, à Saint-Rome (Lozère). 

215. Monginoux^ ancien employé, à la Malène (Lozère). 
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SUPPLÉMENT OFFERT A Ml. LES SOUSCRIPTEURS 



AUX 



DOCUMENTS HISTORIQUES 



SDR LA 



PROVINCE DE GÉVAUDAN, 



Par M. OvtTAyB BB BURDIN. 



NOTICES 



SUR 



L ÉGLISE CATHÉDRALE DE MENDE , 



SES CLOCHERS ET SA SONNERIE. 



Suivant les auteurs les plus dignes de foi , et 
la tradition la plus constante , l'établissement de 
l'église de Mende ou de Gévaudan remonte jus- 
qu'au milieu du iii* siècle. Elle fut fondée par 
saint Privât, martyr, premier évêque, apôtre 
et patron du pays de Gévaudan. 

Saint Grégoire de Tours assigne à son mar- 
tyre le milieu du m** siècle , sous les empereurs 
Valérien et Gallien. Il fut mis à mort par une 
horde d'Allemands , qui , sous la conduite tie 
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Crocus, firent, a celle éjioque, une irruplion 
dans les Gaules , les inondèrent de sang, et les 
couvrirent de ruines et de carnage. 

Le saint apôtre du pays , après une glorieuse 
confession, remporta la palme du martyre au 
pied du mont Mimas ^ qui domine au sud -est la 
ville de Mende , aIoi*s simple village , au rapport 
du même historien. Cest à Tilluslration que lui 
a donnée la mort glorieuse de saint Privât , et 
réclat des miracles qui se sont opérés à son 
tombeau , que ce village a dû son accroissement 
et le titre de cité. Sa population est aujourd'hui 
de 5,000 habitants. 

Depuis saint Privât jusqu'à nos jours , Féglise 
de Mende compte soixante-douze évéques , dont 
cinq sont inscrits au catalogue des saints , et 
reçoivent dans l'Eglise un culte public, savoir : 
saint Privât, martyr, saint Firminy saint Hillaire, 
saint Itère ou Isère et saint Frézald. 

Deux ont été papes; ce sont Urbain V (Guil- 
laume de Grimoard), et Jules H (Julien de la 
Rovère). 

Six ont été cardinaux; ce sont Julien, du titre 
de saint Praxède , Guillaume de Chanac, Pierre 
de Saluces, Pierre Riarius, Julien de la Rovère, 
Clément de la Rovère et François de la Rovère. 
Jusque vers l'an 1370, l'église cathédrale de 
Mende était un bâtiment très exigu , et ne pou- 
vait guère recevoir que le nombreux clergé qui 
là desservait. Les fidèles se réunissaient dans les 
différentes paroisses qui entouraient la ville. 
Elles étaient au nonubçe de quatre, dont la prm- 
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cjpale élait celle des saints martyrs Gervais et 
Protais, encore aujourd'hui patrons de la pa- 
roisse de Mende. 

Il ne subsiste de cette belle église du xiii'^ siè- 
cle que Tabside où le style des constructions de 
cette époque est parfaitement marqué. 

Urbain V , d'une famille très noble du Gcvau- 
dan , conserva toujours pour son pays natal une 
affection sincère , et ne cessa de lui en donner 
les preuves les plus constantes. A son arrivée 
au souverain pontificat , il transféra Févèque de 
Mende , Pierre Gérard , son neveu , au siège 
d'Avignon, et gouverna lui-même par ses grands 
vicaires, l'église et le diocèse de Mende; il con- 
sacra les revenus de Févêché à la construction 
d'une cathédrale digne de lui. Le roi Charles V 
vint à son secours , en autorisant sur tous les 
feux du Gévaudan une taxe extraordinaire d'un 
florin (11 fr. 95 cent, de notre monnaie). 

Urbain Y n'eut pas le plaisir de voir son église 
terminée : elle fut continuée sous ses succes- 
seurs à l'évêché de Mende, et Antoine de la 
Panouse là consacra solennellement en 1468. 

L'église était alors achevée , mais elle n'avait 
point de clochers, les ressources étaient épuisées, 
et les évèques qui se succédèrent après Antoine 
de la Panouse avaient eu des pontificats trop 
courts pour qu'aucun pût entreprendre d'ajouter 
à ce bel édifice son complément nécessaire. Ce 
ne fut que sous le pontificat de François de la 
Rovère, cardinal et neveu du pape Jules II, que 
cette grande entreprise put être mise à exécu- 
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tion. L'église d'Urbaia V n'en était pas moins un 
monument très remarquable sous le rapport de 
Tart et de la bonne exécution. Elle n'offrait pas, 
il est vrai » cette richesse de sculpture dont les 
architectes du xiv* siècle se plurent à couvrir leurs 
gigantesques travaux, mais par son plan bien 
conçu et sagement ordonné , par ses arêtes sans 
nombre , par ses agréables profils , elle devait 
présenter à Tœil une agréable et savante con- 
ception. " 

Ce fut en 1508 que François de la Rovère fit 
poser la première pierre du magnifique clocher 
qui couronne la basilique d'Urbain Y ; les mesu- 
res avaient été si bien prises, ei l'ouvrage fut si 
vivewent poussé , que ce superbe clocher, d'une 
hauteur remarquable, d'une solidité et d'une élé* 
gance admirables, et cependant d'une étonnante 
légèreté, fut terminé en 1512. Le petit qui lui est 
parallèle , biti en dédommagement du terrain 
qu'avait cédé le chapitre pour la construction 
du grand , fut commencé en 1 509 , et terminé 
également en 1512 (1). 

4 

(t) Nou8 donnons ici le procès- verbal de la pose de la pre-> 
mière pierre de ces deax clochera, tel qu'il se troave dan» 
Fannaaire da département (année 1832) , pnUié par H. Ignon, 
imprimeur. 

Grand Clocher. TRinrcnoN. 

Sapion tous présens et ad- Sachent tous présents et k 

yéùé que Tan qu'on oounto venir que l'année qu'on compte 

1508, et lou 2 del mes d'aoust, 1508 , et le 2 du mois d'août, 

ieou Greor^ Marroc ay vist je Georges Marroc ai vu corn- 

coumença lou clouquio de la mencer le clocher de l'église 

gleixo cathédrale dé Mendé, cathédrale de Mende , etaivo 
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François de la Rovère non coûtent d'avoir 
élevé deux magnifiques clochers, voulut encore 
les orner d'une sonnerie digne de leur magni- 
ficence. Il plaça dans le premier deux énormes 
bourdons, dont l'un, appelé la Nonpareille des 
cloches de la Chrisiianité , pesait 500 quintaux , 
et l'autre environ 400 ; et dans le second , 
treize cloches de diverses grandeurs, mais d'un 
poids très considérable. 

Hélas ! à peine achevé , ce beau et grand 
monument devait tomber sous les coups du 
marteau destructeur. Déjà les hérétiques du xvi 
siècle, audacieux ennemis de l'église catholique, 
avaient aussi levé l'étendard de la révolte contre 
réiiU. Théodore de Bèze , l'un des plus auda- 
cieux fauteurs du protestantisme , établi à 

et ay vist paasa la prémieiro poser la première pierre à mon- 

peiro à moussu Anteoy de Ro- sieur Antoine de Hoquette, cha- 

quetto, canoungé dé Mendé, noinedeMendeetprieurd'Au- 

et prioa d*Almount, prévost mont, prévôt de monsieur de 

dé moussu dé Mendé , et mest Mende, lequel mit à côté de la 

dé costat la peiro un escut al pierre on écu au soleil, 
soleil. 

Petit Clocher. Tbaduction. 

Sapion tous présens et ad- Sachent tous présents et à 

yéné que Tan qu'on counto venir que l'année qu'on compte 

1509,, et Ion 13 del mes de 1509 et le 13 du mois de juillet, 

juillet, à Vhouro de justié, ieou à Theure de... je Georges Mar- 

(îeorgi Marroc, capélo, ay vist roc, prêtre, ai vu poser la pre- 

pausa la prémieiro peiro del mière pierre du clocher du côté 

clouqtiio dévers la prévostat , de la prévôté , laquelle Ait po~ 

et la pauset moussu Pej ro , sce par monsieur Peyre, prêtre 

rapélo officiai de moussu dé officiai de monsieur de Mende, 

Mendé, et me^ déjost la peyro lequel mit sous la pierre un écu 

un escut al soleil. au soleil. 
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Nîmes, infectait de ses erreurs la partie méri- 
dionale du diocèse de Mende , tandis que Ma- 
thieu de Merle en envahissait le Nord. Le chef 
huguenot s'empara de Marvejols , y fit prêcher 
et embrasser la réforme les armes h la riiain ; 
de là se porta sur Mende , mais trop faible pour 
s'en emparer de vive force , il eut recours à la 
trahison. 

Un des consuls , celui qui gardait les clefs de 
la porte d'Aiguespasses , ayant livré cette porte 
dans la nuit de Noèl 1579 , la troupe de Merle 
pénétra dans la ville sans être aperçue. 

Au moment où la Nonpareille annonçait aux 
habitants l'élévation de la sainte hostie pendant 
la messe de minuit , elle se porta vers l'église 
cathédrale , fit main basse sur tout ce qu'elle 
rencontra , et ne cessa le carnage cpie lorsqu'elle 
ne trouva plus de victimes à égorger. 

A peine maître de la ville , où il avait jeté la 
terreur , Merle s'empara du palais épiscopal , 
ordonna le pillage , et s'appropria tout ce que 
la cathédrale renfermait de plus précieux en 
vases sacrés , reliquaires , ornements d'or et 
d'argent , dus à la munificence d'Urbain V; non 
satisfait de ces trésors , il ordonna la démolition 
de la basilique , et ne respecta que les deux 
clochers et les murs latéraux du côté du nord , 
peut-être dans la crainte d ensevelir son quartier 
général sous les ruines du vaste édifice. Mais si 
Merle épargna les clochers dans son propre in- 
térêt et dans celui de ses compagnons, il ne fit 
grâce ni aux bourdons ni aux cloches de la ca- 
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Ihédrale cl des autres églises de la ville, ne lais- 
sant pour souvenir de celle mémorable sonnerie, 
que le ballant de la Nonpareille , qu'on voit 
encore derrière la porte du côté de la préfecture. 

Ce battanl a 2 mètres 55 centimètres de hau- 
teur, 1 mètre 10 centimètres de circonférence 
dans sa partie la plus grossç , et 3-5 centimètres 
dans sa partie la plus mince. La Nonpareille 
avait 3 mètres 50 centimètres de diamètre , ce 
qui suppose une hauteur lotale de 3 mètres. 

Après dix-huit mois d'usurpation , de mal- 
heurs, de pillages et de massacres, Merle capitula 
avec le pays, et se relira au château de la Gorce 
dans le Bas-Languedoc. Tous ces événements 
s'accomplirent sous Fépiscopat de W^ Renaud 
de Beàune , transféré ensuite à Farchevèché de 
Bourges, et mort grand aumônier de France. 

Son successeur , Adam de Heurlelou , ne put 
songer de suite à la reconstruction de Téglise. 
Les malheurs que la cruelle guerre de Merle 
avaient fait peser sur le Gévaudaa, la peste qui 
désola le diocèse au commencement de son 
épiscopat , l'empêchèrent de s'occuper de cette 
grande entreprise; il ne put y meUre la main 
que vers Tan 1600. Terminée seulement en 
1620, elle fut dédiée et consacrée de nouveau , 
sous l'invocation delà sainte Vierge, par Mon- 
seigneur Charles de Rousseau , le 10 octobre de 
la même année. 

On ne changea rien au plaq primitif de l'église 
d'Urbain V. Les murs extérieurs , les contreforts, 
les colonnes, tout fui établi sur les bases de la 
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première construction , mais le manque de res* 
sources, et le besoin d'avoir au plus tôt une église, 
forcèrent , sans doute , Tarchilecte à supprimer 
ces filets gracieux cpii ornaient si éléganunent les 
colonnes de la première , et allaient confondre 
leurs arêtes avec les nervures de la voûte , 
comme on le voit encore dans les chapelles laté- 
rales qui furent épargnées. 

Depuis cette époque , de triste et lamentable 
mémoire , le grand clocher n'a point eu de son- 
nerie. I-.es cloches qu'on put se prbcurer depuis 
furent placées dans le petit clocher , et y sont 
restées jusqu'à la révolution de 1789; à cette 
autre époque , non moins déplorable , elles fu- 
rent brisées et converties en pièces de monnaie. 
Le grand clocher , frappé de la foudre en 
4784, sous l'épiscopat de Monseigneur de Cas- 
tellane, eut la pointe de sa flèche emportée : elle 
fut rétablie sous la direction de M- Boissoiroade, 
ingénieur du diocèse « sur les plans de M. Offa- 
rel, ingénieur de la province de I^nguedoc. 

Pendant la révolution de 1789, alors que le 
vandalisme faisait tomber tous les clochers du 
diocèse, ceux de Mende furent encore épar- 
gnés ; on se contenta de mutiler toutes les 
fleurs de lis qui ornaient si élégamment la ban- 
quette de la première galerie , d'abattre le bal- 
con formant galerie qui donnait communication 
entre les deux clochers , et de détruire , comme 
nous l'avons dit plus haut, la sonnerie qui se 
trouvait dans le petit. 
Depuis ces trisles époques, ce monument 
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n'a éprouvé d'autres dégradations que celle de 
deux couches d'un épais badigeon qui en ont 
singulièrement changé l'aspect, et fait dispa- 
raître tout ce que Tart y avait exécuté de plus 
léger et de plus gracieux. 

En 1840, la toiture ftit renouvelée en entier, 
et quatre contreforts refaits à neuf sous la direc- 
tion de M. Mallay , architecte de Clermont. La 
toiture , en ardoise du pays , fut remplacée par 
une toiture en zinc; mais l'expérience n'a pas 
tardé à démontrer que ce métal était trop sus- 
ceptible de recevoir Timpression des variations 
atmosphériques de notre climat. 

L'église d'Urbain V n'avait que 56 mètres de 
longueur. En 1S08 , à l'époque de la construc- 
tion des clochers, François de la Rovère y 
ajouta deux travées de plus, ce qui porte sa lon- 
gueur actuelle à 67 mètres dans œuvre. 

Elle est divisée en trois nefs par deux rangs 
de colonnes , douze de chaque côté ; les colonnes 
ont 22 mètres de hauteur jusqu'à la naissance 
de la voûte : elles sont réunies entie elles par 
des arcades en ogive simplement arrondies ; il 
n'existe , sur ces arcades , de filets à vive arête 
que dans les deux travées du fonds sous les deux 
clochers. 

La nef principale a 12 mètres de large et 25 
de haut , les petites nefs ont chacune 4 mètres 
de large et 15 de haut, les chapelles latérales 
ont la môme hauteur que les petites nefs , et 4 
mètres 50 centimètres de profondeur , ce qui 
donne pour la largeur totale de l'édifice 27 mè- 
tres dans œuvre. 
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Les chapelles latérales sont au nombre de- 
vingt, dix de chaque côté : trois d'entre elles, 
deux au nord et l'autre au midi , servent de 
sacristie , deux sont converties en portes laté- 
rales , une renferme le baptistère , et Tautre est 
consacrée aux catéchismes. 

Il existe sous le maître-autel un caveau pour 
la sépulture des évêques , et dans la nef une 
crypte ou chapelle souterraine dédiée au martyr 
saint Julien ; c'est le lieu où autrefois on dépo- 
sait les reliques insignes dont Urbain V avait 
enrichi son église. 

Le plan de l'église est en forme de parallélo- 
gramme allongé , terminé par un abside décri- 
vant un demi-cercle de 9 mètres de diamètre. 
Elle est exactement orientée de l'est à l'ouest , 
comme toutes les églises de Tépoque de sa cons- 
truction . 

La grande nef était primitivement éclairée 
par vingt-six grandes fenêtres , terminées en 
ogive, sans autre ornement qu'un léger meneau 
partageant chaque ouverture au milieu , et se 
terminant en double ogive au-dessus de la nais- 
sance de Togive de la fenêtre. Elle a au fond , 
entre les deux clochers, une magniâque rosace 
d'un travail admirable; elle est encore ornée 
d'une partie de ses vitraux , mais a grandement 
besoin d'être restaurée. 

L'adossement du palais épiscopal, aujourd'hui 
occupé par la préfecture , contre le mur nord 
de la cathédrale , a privé la grande nef et la nef 
latérale d'une partie de leurs fenêtres, ce qui 
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produit un effet très désagréable, 11 n'existe plus 
de verres en couleur que dans les irois fenêtres 
qui éclairent l'abside , les autres ont successive- 
ment disparu. Ces vitraux , d'un dessin très 
pur et très gracieux, représentent les différentes 
scènes de la vie de notre Seigneur Jésus-Cbrist , 
de la sainte Vierge et de saint Privât. 

Les petites nefs et les chapelles latérales sont 
éclairées par des fenêtres de la même forme que 
celles de la grande nef. Comme le côté du nord 
fut épargné par Merle jusqu'à la hauteur de l'axe 
de Tabside , toutes les fenêtres de ce côté ont 
conservé leurs ornements primitifs : ce sont des 
roses admirablement ciselées depuis la naissance 
jusqu'au sommet des ogives. 

Le chœur était autrefois fermé comme dans 
toutes les grandes églises» et terminé par un 
élégant jubé; l'autel était au fond de l'abside. 
Tout ce qu'on a pu sauver de ses anciennes boi- 
series a été consacré à la décoration du chœur 
actuel et de la chapelle du baptistère. Ces boi- 
series sont d'un goût exquis , et fixent l'attention 
de tous les amis de l'art. Elles représentent les 
unes des sujets de la Genèse , les autres diffé- 
rents mystères de la vie de notre Seigneur Jésus- 
Christ. On a pu aussi conserver quelques grilles 
des chapelles latérales qui sont véritablement 
des objets d'art ; on peut citer entre autres celle 
de la chapelle de Saint-Etienne et celle de la 
chapelle de Saint- Jacques. 

Le buffet de l'orgue , autre morceau admira- 
ble, est peut-être l'un des meilleurs de la sculp- 
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ture de la renaissance. 11 est dû au talent â^urt 
chanoine de la cathédrale , nommé Agier » qui 
le fit exécuter par des ouvriers du pays vers le 
commencement du xvn« siècle. 

Le chœur , en forme de demi-cercle , est com- 
posé de hautes et basses stalles, pouvant con- 
tenir cent ecclésiastiques environ. Il est établi 
dans Fabside; le trône pontifical le divise au 
milieu, et est placé à la hauteur des hautes 
stalles. Le sanctuaire est dans le transept séparé 
du chœur par le maître-autel. 

Les stalles , sculptées sur noyer , sont sur- 
montées chacune d'un panneau en demi-relief, 
et ont à droite et à gauche une cariatide suppor- 
tant l'entablement qui couronne la boiserie. 

On voit à rentrée du sanctuaire deux magni- 
fiques candélabres dus aux artistes de la renais- 
sance. Monseigneur de la Brunière en a fait 
présent à son église , en 1855. Ils avaient appar- 
tenu autrefois à la chapelle du château du Chey- 
lard. Ces deux morceaux de sculpture sur bois 
sont peut-être ce que l'église renferme de plus 
remarquable , bien que tous ses bas-reliefs 
soient d'un beau travail et d'un très grand fini. 

L'autel en marbre blanc, dont le plan fut 
dressé par le conseil des bâtiments, en 1822 , 
est de forme grecque et de l'ordre corinthien ; 
il est orné de six chandeliers en bronze doré, 
donnés à l'église cathédrale sous le ministère 
de M^*" de Frayssinoux. L'autel fut consacré so- 
lennellement par Monseigneur de la Brunière, 
le saint jour de la Pentecôte 1825. 
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L'église de Mende est très pauvre en peintures^ 
Deux tableaux de grande dimension, accordés 
par S. E. M. le Ministre de Hnlérieur, font toute 
sa richesse. L'un, celui de droite, représente 
le martyre des saints Gervais et Protais : l'autre, 
celui de gauche, représente le martyre dé saint 
Privât. 

Nous avons indiqué la date de la pose de la 
première pierre du clocher , nous allons main- 
tenant donner de ce beau monument une des<- 
cription aussi complète qu'il nous sera possible. 

Son élévation est de 84 mètres sur une base 
de 11 mètres carrés, ayant sur chaque angle 
un pied droit de 2 mètres 50 centimètres de 
saillie, et supportant les magnifiques pinacles 
qui entourent Tédifice jusqu'à la naissance de la 
flèche. 

Depuis sa base jusqu'à la première galerie , 
l'édifice est du style gothique; Togive règne seule 
dans toutes les fenêtres. Elle commence à s'ar- 
rondir à cette galerie, et se termine en doucine 
autour des clochetons où elle se trouve tout à 
coup entourée de toute la profusion des orne- 
ments et des moulures du xv® siècle. Les angles, 
les faces , les gargouilles surtout , sont d'une 
hardiesse et d'une élégance admirables. A partir 
delà troisième galerie , oe ne sont, sur toutes 
les arêtes , que bouquets énormes découpés avec 
Ja plus rare perfection , que crosses végétales , 
que figurettes variées à l'infini et d'un travail 
qui étonne l'imagination la plus exercée. Pres- 
que toutes les gargouilles sont de plus d'un 



mètre de saillie , cependant elles font un effet 
admirable, et sont d'un travail accompli. Mais 
c'est surtout à la naissance de la flèche que l'œil 
s'étonne et se perd dans Timmense ensemble des 
détails de celle étonnante construction. 

Ce qui étonne d'abord , c'est la légèreté des 
prismes et des meneaux qui semblent soutenir 
celte énorme flèche , cependant si légère , si 
svelte et si élancée. Les nombreux arcs-boutants 
qui la soutiennent et qui ornent sa base n'ont 
point l'air de la toucher : on dirait qu'elle est 
suspendue dans les airs, tant Tarchitecle a su 
dissimuler les piliers nombreux qui lui servent 
de base. 

Â quelques mètres au-dessus de sa naissance , 
elle est ornée, sur chaque face, de petites fenê- 
tres terminées en arcs surbaissés , mais dispo- 
sées de telle sorte que les petits clochetons qui 
couronnent les pieds droits de TédiGce et les 
contreforts, semblent se terminer dans les 
cintres. 

Pour conserver le souvenir de la Nonpareilley 
dont François de la Rovère avait doté son clo-^ 
cher , il avait eu soin de nous en laisser le mo- 
dèle exact sur le toit de la petite tour qui ren- 
ferme l'escalier. On ne peut rien voir de plus 
gracieux que la souplesse et le uni de la superbe 
guirlande qui entoure cette cloche gigantesque, 
que les nombreuses crosses végétales qui la 
couvrent sur tous les points, et si la couleur 
de la pierre ne venait détromper Vœi\ , on serait 
tenté de croire qu'elle a été moulée. 
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TLeô arraes da François de la Rovère se voient 
à tous les étages de ce magnifique clocher ; mais 
c*est principalement sur la flèche qu'elles se 
trouvent sculptées avec luxe et profusion. Elles 
portent sur l'écu deux branches de chêne fruité, 
surmontées d'une mitre et d'une crosse, et cou- 
ronnées du chapeau et du gland cardinalices; 
quelquefois , au lieu de crosse et de mitre , elles 
sont sommées d'une tiare y en mémoire , sans 
doute, du pape Jules II, qui avait aussi été évè- 
que de Mende. Mais on doit surtout remarquer 
un des pieds droits, celui de gauche en entrant 
par la porte sous l'orgue. Là elles sont ciselées 
dans un encadrement d'une richesse étonnante, 
soutenu par deux figurettes admirablement 
sculptées ; dans le tympan , au-dessus , se trouve 
le portrait du cardinal, entouré d'anges et de 
saints; rien ne manque à ce morceau de sculp- 
ture pour former un tableau séduisant de richesse 
et de beauté. 

Le petit clocher, moins haut que le grand, 
n'a rien de rare en fait de sculpture, cependant 
il n'en oiTre pas moins une grande conception 
architecturale. Il a environ 6S mètres d'éléva- 
tion , et sa flèche est construite dans la même 
forme que celle du grand. 

On voit à la base de l'un et de l'autre les pier- 
res d'attente et les naissances de nombreux 
arceaux destinés à former le portail de cette 
belle basilique, dont le travail a été suspendu 
par les guerres de religion , et est resté depuis 
dans le même état. 
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Un projet, étudié par M. Appert, architecte 
du département de la Lozère, pour le dégage- 
ment et la restauration générale de l'édifice , est 
en ce mcmient soumis à Fexamen du conseil 
des bâtiments civils. 

Depuis la destruction des cloches , vers Fan 
1795 jusqu'en 1825, la cathédrale de Mende fut 
entièrement privée de sonnerie. Toutes les res- 
sources furent alors absorbées par les dépenses 
intérieures ou la restaui*ation de l'église qui 
avait beaucoup souffert pendant la révolution. 

En 1822, la fabrique parvint, à force de 
demandes en secours et d'économies , à réaliser 
la somme nécessaire pour se procurer une clo- 
che de 2«250 kilogrammes : elle fut fournie par 
un fondeur de Lyon, nommé Le Chevalier, et 
M^' de la Brumèrc en fit la bénédiction solen- 
nelle au mois de février 1825. 

Cette cloche , d'une belle forme et d'un beau 
son. fit seule le service jusqu'en 1845. Dans 
la nuit néfaste du 2 au 3 juin de cette année, 
pendant qu'un violent incendie, occasioné par 
le feu du ciel , consumait le palais épiscopal , 
elle fut sonnée avec tant de force et de précipi- 
tation , pour appeler les secours, qu'elle fut mise 
hors de service. 

Se voyant dans l'impossibilité de réparer , avec 
ses propres ressources , une perte si considérable. 
Monseigneur de la Bruniëre, qui venait de per* 
dre tout son mobilier dans le sinistre qui avait 
anéanti sa demeure , ne voulant pas laisser plus 
longtemps son église privée de sonnerie , s'em- 



pressa, dès le mois de février 1846, de faire un 
appel à la générosité de la famille royale , de 
S. E. M. le Ministre de la justice et des cultes, 
et des habitants de la ville de Mende. Sa voix 
fut entendue. Avant la fin du mois il avait la pro- 
messe d'une somme assez considérable pour l*ac- 
quisition d'une octave complète , dont il confia la 
confection aux sieurs Perre-Pierron et fils atné , 
fondeurs à Avignon. 

L'œuvre fut menée avec tant de sagesse et de 
célérité , que les cloches purent être coulées le 
10 juillet sous les yeux de deux commissaires de 
réglise de Monde , chargés de surveiller l'opé- 
ration. Elles arrivèrent à Monde le 16 août, 
furent bénites le 21 septembre , montées au clo- 
cher le 26 , et sonnées en volée , le 50 du même 
mois. 
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PROGRAMME 

DE LA BÉINÉDICTION. 



rf*«M 



ClaudeJeanJoseph BRULLEY delà BRUNIÈRE, 
par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apos- 
tolique » Evêque.de Mende, 

Ayant résolu , de concert avec M. le Préfet , 
de procéder , lundi prochain 21 septembre, h la 
bénédiction solennelle de la nouvelle sonnerie 
de notre église cathédrale , nous avons arrêté 
Tordre de celte cérénaonîe de la manière sui- 
vante : 

1^ Elle commencera à neuf heures précises 
par la sainte Messe , que nous nous proposons de 
célébrer nous-mème, au maître-autel de notre 
église cathédrale. 

2"^ Après la sainte Messe , nous nous rendrons 
processionnellement à la cour d'honneur de la 
préfecture; et après une courte instruction, 
nous y procéderons solennellement à la béné- 
diction des nouvelles cloches , conformément à 
ce qui est prescrit dans le rituel de notre dio- 
cèse. 

Nous invitons à celte cérémonie, première- 
ment tous les membres de notre chapitre, tous 
les chanoines honoraires de notre cathédrale , le 
clergé de la ville et celui du diocèse , selon que 
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chacun pourra s'y trouver , ensuite les ûdèles et 
religieux habitants de la paroisse de Mende , les 
exhortant h se bien pénétrer deFesprit de l'Eglise, 
à ne point assister à cette touchante cérémonie 
par simple curiosité, mais dans un véritable 
esprit de foi et de piété qui soit propre à attirer 
sur eux , sur notre clergé et sur nous, l'abon- 
dance des grâces et des bénédictions célestes. 

Nous donnons cî-après la liste des personnes 
qui ont bien voulu contribuer avec nous à l'ac- 
quisition de cette belle sonnerie. Nous les prions 
toutes d'agréer ici l'expression de notre bien 
vive gratitude. Nous conjurons le Seigneur de 
daigner leur rendre au centuple les sacriQces 
que leur charité les a portés à s'imposer pour 
nous venir en aide dans cette mémorable cir- 
constance. 

Mende, le 14 septembre 1846. 

f Cl.-J.-J., Evêque de Mende. 
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Sous smvons dans celle publication l'ordre dans 
lequel les souscriptions nous sont arrivées. 

1 M. Tabbé Gaillardon , ch. bon. de la 
cathédrale i,000 

2 M. Tabbé Boude t , chanoine , supé- 
rieur du grand séminaire. . . . 200 

3 M. l'abbé Brun, ch. bon., aumônier 

de rhospice 10 

4 M. Bourrillon, négociant. ... 50 

5 M. Valantin, docteur médecin. . . 10 

6 M. Degand» direct, de l'école normale. 28 

7 M'*^ Hélanie Bourrillon , dame de la 
Miséricorde oO 

8 M. l'abbé Mazel, chanoine honoraire. 2o 

9 M. Boissier, propriétaire, à Lavabre. - 10 

10 M"»* veuve Allier 5 

11 M. de Salles, chanoine 50 

12 M. Amarger 5 

15 W^^ Rose Bourrillon , dame de la 

Providence 50 

14 M. Aldebert 5 

15 M. Cavalier, chanoine honoraire. . 25 

16 M"« Diet 5 

17 M. Brunel, propriétaire 10 

18 Monseigneur l'Evêque 2,000 

19 M. Duprat, chanoine. ..... 10 

20 Sa Majesté la reine 500 

21 M»« Duprat 5 

22 M. Aulanier, président du tribunal. 25 

A reporter. . 4,058 



Report. . 4,058 

23 M. 0. Charpal , notaire et maire de la 

ville 30 

24 M. Vachin, avocat 10 

25 M. Vors, archiprêt. de la cathédrale. 25 

26 M. Reversât, prêtre 25 

27 M, Reversât, avocat 30 

28 M. Reversât, chanoine honoraire. • i5 

29 M. Mercier, chanoine honoraire. . iO 

30 M. Groasset, curé de Bagnols. . . iO 

31 M. Chapelle, chanoine, secrétaire 
del'évêché. 25 

52 M. Favet, négociant 5 

33 M. Blanqnet, docteur médecin. . . 10 

34 M« Durand, chanoine 10 

35 M. Cômandré, vicaire-général. . . 30 

36 M. Vidal , vicaire-général. ... 25 

37 M. Bonnet, propriétaire 10 

38 M. Malaval , vicaire 10 

39 M, EcoOet, directeur des contribu- 
tions indirectes 10 

40 M. Henri Bourrillon , négociant. . 10 

41 M"*Cordesse,damederiInionChrét. 20 

42 M. l'abbé Cornède, chan. bon., au- 
mônier des prisons 30 

43 M"« Charpentier. 10 

44 M.'J'landin , substitut de M. le procu- 
reur du Roi . 10 

45 M. l'abbé Bassuéges, chan. hon., au- 
mônier du collège 10 

A reporter. . 4,458 
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Report. . 4,438 

46 M. Laviniole, négociant 5 

47 M. Tabbé Grousset , chan. bon. . . 15 

48 M, Tabbé Viala, aumônier de Thos- 

pice 10 

49 M. Monteils, négociant 10 

50 M. Fabbé Durand (Claude), chanoine. 10 

51 M, Contesse 10 

52 M. l'abbé Levet, prêtre 5 

55 M™* Brunel , dame de TUnion Chré- 
tienne 25 

54 M"« Solignac 10 

55 M. Mercier, avocat-avoué. ... 10 

56 M. Chevalier, juge 5 

57 M. Chevalier du Tuf 15 

58 M. Octave de Chapelain 20 

59 M. Comandré, cirier 25 

60 M. Blondat , ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussée$ 30 

61 M. Tabbé Moure, prêtre. ... 5 

62 M. Auguste de Borrel , chevalier de 
Saint-Louis 15 

63 M"« Vincent 10 

64 M. Sage, payeur du déparlement. . 15 

65 M*»* Altier 5 

66 M. Portalier oncle, négociant. . 15 

67 M. Bonnefoi. . 10 

68 M"»* Serres, dame de l'Union Chrét. 20 

69 M. Charles Levrault 25 

70 M»« André, dame de l'Union Chrét. 50 

A reporter. . 4,813 
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Report. . 
71. M. Benoist, inspecteur des coctri- 

bulions directes 

li M. Hcnaut, préfet du département 
75 M. l'abbé Troupel , prêtre. . , 

74 M"** Lahondès-Laborie. . . . 

75 M. l'abbé Desfonds , chanoine. . 

76 M. Jaflard, conseiller de préfecture 

77 M. Chaptal, avoué 

78 M"« Bouniol 

79 M. Michaëlis, procureur du roi. 

80 M. Monicat, principal du collège. 

81 M. Rabaly, inspect. des écoles prim 

82 M. Renouard , secr. gén. de la préf 
85 M. le comte Urbain de Corsac. 

84 M"»Rey 

85 M. Pantel, notaire. . . . 

86 M"" veuve Borrelli de Serres. 

87 M. Poète, inspecteur des postes 

88 M. Moulin, avocat. . . . 

89 M""* veuve Jourdan , née Moulin 

90 M. Vaur, propriétaire. . . 

91 M. Boutin , conseiller de préfecture 

92 M. Dussaussey, directeur des contri 
butions directes 
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BÉNÉDICTION SOLENNELLE 



DES 



Cette bénédiction, annoncée pour le lundi 
21 septembre , a eu lieu en eflet le même jour , 
avec toute la pompe et la solennité qu'il a été 
possible de lui donner. 

A neuf heures précises , Monseigneur l'Evê- 
que commençait la sainte Messe , au maftre- 
autel de la cathédrale , entouré de son chapitre 
et d'un nombreux clergé, accouru de toutes les 
parties du diocèse. 

Les parrains et marraines des cloches assis- 
taient à cette messe. Leurs sièges étaient dispo- 
sés au milieu du sanctuaire, en avant de l'autel. 
Les autorités civiles, judiciaires et militaires 
occupaient leurs places ordinaires dans la nef, 
et les membres du conseil général , les stalles 
latérales du sanctuaire, à droite et à gauche de 
Tautel. 

Les sapeurs-pompiers de la garde nationale, 
la gendarmerie départementale et la compagnie 
de fusiliers vétérans faisaient le service ordi- 
naire dans le sanctuaire et dans la nef. 
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Après la messe , la procession s'est mise en 
marche pour se rendre à la cour d'honneur de 
la préfecture, qu'on avait disposée pour cette 
cérémonie , après en avoir obtenu de M. le Pré- 
fet la bienveillante autorisation. 

Le cortège marchait dans Tordre suivant : le 
clergé, ayant a sa tête la magnifique croix de 
bronze doré , que les parrains et marraines 
avaient offerte à l'église , à l'occasion de cette 
solennité. Venaient ensuite les parrains et mar- 
raines entourés des membres du conseil général, 
puis M^' l'Evèque avec ses assistants , enfin les 
autorités civiles, judiciaires, militaires, suivant 
le rang que chacune a coutume de garder dans 
ces circonstances. 

Les cloches suspendues au milieu de la cour 
sur un tapis de fleurs et de verdure , étaient cou- 
ronnées de magnifiques guirlandes de fleurs et 
ornées de dentelles. 

Les sièges des parrains et marraines étaient 
en face du côté de l'église, ceux des autorités, 
civiles et militaires et du conseil général der- 
rière les parrains et marraines, et ceux des 
autorités judiciaires et du conseil municipal 
du côte opposé. 

Le trône pontifical occupait un des arceaux 
du fond de la cour ; le clergé était placé à droite 
et à gauche. 

Les dames occupaient les nombreuses fenêtres 
de l'hôtel de la préfecture , dont la cour était 
remplie d'un nombreux concours de fidèles , de 
l'un et de l'autre sexe. 
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Aussitôt que tout le monde a eu pris place, 
M. l'abbé Cômandré, premier vicaire-général» 
est monté en chaire, et a prononcé le dis- 
cours suivant, écouté avec la plus religieuse 
attention. 



BcGaNÂTE... in insigni die solemnitatis restrae. 

(Ps. 80, f. 3.) 

Sonnez de la trompette.», en ce beau jour de votre 
grande solennité. 



Monseigneur , 

Jamais circonstance plus solennelle n'a dû 
étonner ma faiblesse. Une brillante assemblée, 
présidée par un Prélat vénéré, l'ame et le mobile 
des entreprises grandes et généreuses , s'offre à 
mes yeux dans cette enceinte , en face du monu- 
ment qui fait Vorgueil de la contrée. Je vois un 
Préfet , dont la haute sagesse, le caractère noble 
et conciliant , et le cœur paternel , font la joie et 
le bonheur de tous ses administrés. Je vois le 
Maire de cette ville, dont le zèle actif et éclairé 
inspire une confiance générale , et dont tous les 
pas sont signalés par Famour du bien, par d'utiles 
institutions. Je vois deux mandataires du départe- 
ment, appelés naguère à siéger dans la chambre 
élective : l'un, constamment désigné par les suf- 
frages presque unanimes de ses concitoyens, 
a justifié ce choix honorable par son intelligente 
activité pour les intérêts moraux et matériels de 
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ses commettants , et pour les besoins religieux 
du pays; l'autre, rentré tout récemment dans 
l'arène , y apporte la volonté bien prononcée de 
remplir , avec ardeur et sagesse , le mandat qui 
lui a été confié; le troisième, absent pour des mo- 
tifs d'intérêt public, est assez connu par son zèle 
infatigable pour le bien de sa patrie adoptive. Je 
vois les membres du Conseil général , qui sortent 
du sanctuaire de leurs délibérations, où ils ont 
discuté avec talent , réglé avec impartialité les 
moyens de doter la Lozère des améliorations 
physiques et intellectuelles dont elle est suscep- 
tible, et de mettre le gouvernement en état d'ap- 
précier la multiplicité des besoins et la modicité 
des ressources. Je vois un Clergé nombreux, si 
digne de sa mission divine , qui s'est empressé 
de s'associer à son bien-aimé Pontife dans cette 
solennité chère à son cœur. Je vois de braves 
militaires , toujours fidèles au drapeau de l'hon- 
neur , jaloux de répondre à la voix , aux nobles 
sentiments du général qui leur a été donné pour 
chef. Je vois les dignes arbitres de la vie et de la 
fortune des citoyens , les défenseurs intrépides 
de la vertu et de Finnocence , les hommes émi- 
nemment utiles qui, par les leçons de la sagesse 
et du génie, forment la jeunesse, et préparent 
une génération laborieuse, chrétienne, et par 
conséquent, morale et utile. Agriculture, arts, 
science philosophique, science théologique, lit- 
térature, tout a ici ses représentants, ses amis, 
ses propagateurs. C'est une fête de famille qui ex- 
cite, avec un charme indicible , les sympathies de 



tous les rangs, de tontes les classes de la sociële. 

Une sonnerie complète ya être suspendue sous 
la flèche élégante qui domine cette cité. Mises 
sous de hauts et honorables patronages , bientôt 
consacrées par la bénédiction de ^Eglise , par ses 
touchantes prières , ces cloches sont environnées 
du brillant cortège de Thonneur , de la noblesse, 
de la dignité , de la générosité , associés à l'ai* 
mable réunion de Taménité, de la délicatesse, 
des grâces exquises , de la précieuse sensibilité. 
La voix et Texemple du Pontife ont produit de 
merveUleux effets. Depuis le prince pacificateur , 
dont la main ferme et habile fait voguer , à tra< 
vers les écueils , le vaisseau de l'état, depuis sa 
royale famille qui s'est noblement associée à sa 
haute bienveillance, jusqu'à Thumble artisan qui 
vit du fruit de ses pénibles labeurs , on a vu se 
confondre et se presser à l'envi les dons de la 
munificence, de la libéralité, de la piété. Les 
classes de la société, moins favorisées du côté de 
la fortune et de la position sociale , ont montré 
une émulation digne d'éloges. Ainsi s'est accom- 
plie , comme par un mouvement spontané , Tœu* 
vre importante des cloches de la cathédrale* 
Parlons du mérite et de l'utiliié de la cloche. 

La cloche est un composé de métaux , destiné 
à répandre au loin dans l'atmosphère des sons 
utiles à la religion et à l'humanité tout entière : 
artistement combinée par la fusion et le mélange 
des matières, par la dimension et la proportion 
de ses formes , elle parle d'un ton de voix mâle et 
vigoureux , grave et solennel , doux ^ sonore ou 



— XXXI — 

éclatant , s'adapte aux intentions de son auteur, 
et révèle son intelligence. De là , cette facilité à 
produire, par une certaine réunion de cloches, des 
mesures cadencées, poétiques, des chants harmo- 
nieux qu'on peut varier et modifler, selon les 
besoins et les circonstances. De là , le moyen de 
leur apprendre à exprimer la joie , la tristesse , 
la gravité , la noblesse , les sentiments doux et 
affectueux , les pensées grandes et généreuses , 
la marche guerrière et triomphale. Signal de la 
pensée religieuse , la cloche la communique , la 
répand dans le palais des grands comme dans 
rhumble chaumière. Elle préside aux plus bril- 
lantes , aux plus utiles , aux plus communes ac- 
tions de la vie. Le Pontife emi^runte sa voix pour 
annoncer les imposantes solennités , les augus- 
tes cérémonies d'une religion bienfaisante, 
source de bonheur pour l'ame fidèle ; le conqué- 
rant l'appelle pour proclamer sa victoire et 
reconnaître le bras tout-puissant qui Ta soutenu; 
l'artisan règle, sur ses sons officieux, l'heure 
de ses pénibles labeurs. Partout on l'honore, 
partout elle plaît , elle est utile , elle excite de 
touchants , de pieux , d'agréables souvenirs. 

Que la cloche , voix de la prière , héraut des 
solennités religieuses, soit d'invention chrétienne 
ou d'origine purement humaine, c'est une ques- 
tion dont nous n'avons pas à nous occuper. 
Toujours est-il vrai qu'elle a été consacrée aux 
préludes de nos cérémonies par saint Paulin , 
évêque de Noie, en Gampanie , et qu'introduite 
dans la vie civile par la pensée religieuse, elle a 
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appris à se modifier, à se façonner, selon les 
circonstances , selon les besoins des temps et des 
lieux. 

La cloche est la voix de la prière , sous ses 
différents aspects. Veut-on inviter lea fidèles à se 
prosterner sur les dalles de nos temples , à courber 
leurs fronts devant la Majesté du Très-Haut [l)? 
Veut-on déployer la pompe de nos grandes solen- 
nités? La cloche fait entendre ses briUantes 
volées. A sa voix , les idées de la foi s'animent , 
le cœur sent de douces émotions ; c'est la voix 
des vives et tendres affections qu'inspire la recon- 
naissance envers un Dieu Sauveur qui a vaincu la 
mort par la gloire et le miracle de sa résurrec- 
tion. Voyez cette foule empressée; voyez -la 
silencieuse , abîmée dans l'Océan de l'amour 
divin , prosternée dans nos sacrés parvis , ou 
sur le pavé des rues de nos cités , ou sur le 
chaume qui couvre les chemins de nos villages ; 
voyez ces chapelles , décorées avec tant de soin 
de distance en distance , sur nos places publi- 
ques : tandis que les cœurs fidèles sont pénétrés 
d'amour et de respect pour le Dieu de bonté 
caché sous des voiles mystérieux, s'^avançant 
comme un roi pacifique , honoré des hommages 
de ses enfanls , pour célébrer la marche triom- 
phale du Maître du ciel et de la terre , la cloche 
fait éclater tout le luxe et toute la richesse de sa 
voix harmonieuse. Entendez ces sons lamentables 
qui retentissent par intervalles , qui se prolongent 

(1) Hamiliamini sob potenti manu Dei ( 1 Petr., c. 5, ^. 6). 
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sur iH) toa lugubre ; ce sont les accents de la 
cloche qui gémit sur les pertes douloureuses que 
la mort vieot d'imposer à la société : elle parle , 
et des parents , des amis , des populations en- 
tières pleurent, prient près^ du cercueil qui 
emporte l'objet inanimé dé leùiis espérances , de 
leurs affections* Mais d'où vient ce nuage dont 
les sombres couleurs glacent d'effroi les cœurs 
le» pins intrépides? La foudre éclate, le labou- 
reur va perdre , en un instant , le fruit de ses 
saears et des» travaux d'une année entière* Non ; 
tomt espoir n'est pas perdu : une voix amie se fait 
entendre, c'est ta voix de la cloche : Accourez, sem- 
ble^t^eUe dire dans son langage intelligent , dans 
ses âamsdf'iMie humble douleur, accourez , peuple 
ehréuen, au pied des autels; tendez des mains sup- 
pUmUes vers celui qui commande aux vents et aux 
iempétee. Et la foule docile implore avec larmes 
la miséricorde du Seigneur ; et souvent le fléau 
dévasCateUr s'arrête , se dissipe , le bras du Tout- 
Puissant a détourné les terribles coups de la 
grêle meurtrière. De là cette erreur populaire 
qui attribue à la cloche une vertu divine pour 
maîtriser les orages. Sans doute , la croix , signe 
du salut , gravée sur son front , et la bénédiction 
de l'Eglise, exercent sur les cœurs une influence 
salutaire. Mais croire que 1$ cloche , balancée à 
plan bras , à toutes volées , au sein de la tem- 
pête , quand le tonnerre gronde avec fracas , 
qpfvm réseau de feux menaçants ei^ironne l'at- 
BKiSphèpe , que de brûlants éclairs sillonnent les 
Bites , croire q«e la ctoche repoussera le fléau en 

5 



r 
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divisant le nuage , c'est tenter Dieu , c'est lui 
demander un miracle contraire à toutes lés 
règles de sa sagesse : c'est offenser sa bonté par 
une confiance téméraire et insensée , qui n'abou- 
tit souvent qu'à des catastrophes^ terribles, mais 
impuissantes pour corriger la multitude. Et ce 
son précipité qui met en mouvement toute une 
ville plongée dans les douceurs du sommeil !•... 
La foudre a lancé ses traits meurtriers sur 
un édifice superbe, et l'étincelle électrique a, 
dans quelques instants, fait d'affreux ravage. 
La voix lugubre et gémissante de la cloche s'est 
fait entendre : la foule est accourue. Un combat 
périlleux, mais persévérant, sVngage avec le 
terrible élément : le magistrat , le militaire, le 
ministre des autels , tous luttent à Tenvi ; ils 
sont sur la brèche, en face de feux dévorants* 
Inutiles elforts! l'incendie poursuit son cours 
dévastateur. Mais la vertu toujours grande , gé- 
néreuse, recueille les preuves les plus touchantes 
de la sollicitude et de l'amour de ses en&nts. 

La cloche est inséparable des grandes institu- 
tions, des institutions les plus utiles. Voifô en 
êtes témoins , maisons religieuses , asiles sacrés, 
où des anges terrestres éloignés du tumulte du 
monde par une retraite volontaire , lèvent des 
maios pures vers le ciel et détournent les coups 
d'un Dieu irrité contre les iniquités de son 
peuple. Vous en êtes témoin , couvent du mont 
Saint-Bernard, refuge salutaire pour le voyag^ir 
égaré dan^ sa course , exposé à s'ensevelir dan^ 
des monceaux de neige ou à rouler dan$ des 
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précipices affreux. Coinbien de fois une cloche 
amie, souoée par intervalles , a-t-dle relevé son 
courage et dirigé ses pas vers le sanctuaire de la 
charité! Combien de fois le snblime de cette 
charité ingénieuse a-t-il dissipé les préventions 
()e rincrédule I Combien de fois arraché à une 
mort certaine , a-t-il été forcé de rendre hom- 
mage à la vertu de ces hommes généreux , qu'il 
avait peut^re persécutés avec fureur » et qui , 
sous les inspirations de la foi , ont consacré leur 
existence au secours de leurs frères ! Vous en 
êtes témoins , chapelles vénérées , où de nom- 
breuses offrandes sont des preuves touchantes 
du bienfait dHenu par la médiation de la reine 
du ciel et de la terre. Pieux souvenirs, ces 
offrandes ont été déposées? par des marins qui , 
portés sur des maisons flottantes d'un hémisphère 
à l'autre , viennent témoigner leur reconnais- 
sauce au Dieu qui les a sauvés du naufrage. 
Comimnde fois , au milieu èes flots courroucés, 
après s^être égarés dans leur course , ont-ils 
enteiMlu le son lointain de la cloche qui est venu 
ranimer leurs espérances ,* et leur indiquer le 
port si ardenunent désiré ! Vous en êtes témoins , 
ateliers magnifiques , où l'art poussé , pour ainsi 
dire, jusqu'à ses dernières limites, prépare ces 
tissus riches et délicats , l'honneur et la gloire 
de l'industrie, mais aussi, dangereux aliment 
d'un luxe qui envahit toutes les classes de la 
société : c'est la cloche qui vous indique le temps 
du repos et du travail. Vous en êtes témoins , 
galeries souterraines, suspendues sur des abî- 
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Blés, où la soif èe Vov fait mottroir mille bras 
au miUeu de petits sans eestô mnaissau^ls et àe 
funestes catastrophes r la elocbiBr retentit dftns 
vos deiiieures ; gaidë Ôdède , elle tous avertit de 
la marche do temps , detés ces ifoavdtes cata-^ 
combes où ne pénètrent jamais les rayons vivi- 
fiants de Tastreda jour. 

Est-il des événemente qni soient étrangers à la 
clodbe ? Trofô fois le jour, dès Paurore, à midi , 
au coucher du soleil: , elle invite rhommeà leruer 
le Seigneur. Dès nos prelniers pas dââs ki vie , à 
la demande d'en père ivre de joie, elle sa^lue 
notre consécration à Dieu , elle nous adopte avec 
la religion « L'appelle-l^n à célébrée Tanguste 
contrat , le lien indissoluble qui unît deux ceeurs 
au pied des autels : aussitôt de joyeux cai^inoad 
résotinènt dans les airs. A sa voix , le' citoyen , 
jaloux de ses droits et du bonheur de la patrie » 
apporte danë nos assemblées y avec le vote de sa 
conscience , le tribut de ses tomières. Messagère 
de la naissance des princes , héraut de la victoire 
ou de la paix , elle associe sa voix vigoui^euse au 
chant solennel adopté par FEglise > à lliymne de 
la reconnaisBance. C'est cette voix, écho de tant 
de précieux souvenirs, qui fait éprouver de vives 
émotions au soldat près de ren^ner dans ses 
foyers , à l'exilé qui foule déjà le «^ du pays 
natal. Comme il tressaille de joie , IcM'sque les 
sons gracieux de la cloche lui annoncent quil va 
revoir enfin un père chéri , une mère adorée , 
des frères , des sceiurs tendremetit aimés ! œtnme 
il les pressera dans ses bras ! par quels trans* 
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pûr|5 affectueux s'éj^aocbepa son abie sea^ble et 
recooaaiswftte l ^u^lles douces larmes vont sou- 
la^ier ces «œurs si longtemps oppressés ! 

Mais je m'arrèie ; je oe popsserai pas plus loin 
C66 détails. Deux voix reteaûsâanlÊS puÙieat la 
puîssanrce.At les grapd^ews du Dieu de Majesté, 
y orgue, caché daiiiB Tiiiténeur de no» tenaqples , 
géœit, fioupîre, tonae, menace, encourage^ 
aj^ioie, élève» tnaneporte, et communique aux 
âlèks assemhlçs , les remords , la terreur ^ Tes- 
pérance , l'amour 9 diante les gloires, les triom- 
phes du ciel , sous ces voûtes antiques , au sein 
de ces hMiliques siuperbes où sont dépeints avec 
ta0t d'art et de luxe , les combats et les victoires 
des héros de la foi. Vous en sentez les heureux 
charmes , peuple chrétien , lorsque le sentiment 
de vos besoins et de votre reconnaissance wus 
amèfio daifô cette église ^^athédrale, monument 
€her à voire cœur : inférieure sans doute à cette 
que iKMis avait léguée un grand Pape (1) , origi- 
naire de nos contrées , cette église , par lés 
nuances variées de ses vitraux gothiques, par ta 
gracieuse élévation de sa voûte et la noblesse de 
ses abonnes » est une preuve du zèJe et du goût 
réparateur de deux illustres Pontifia (2) , et 
brillera d'un nouvel éclat lorsqu'on verra dispa- 
raître, par les soins d'un gouvernemont , ami 

(1) Guillaaroe de GrJmoar<^, né à Grisac, en QévajudaD,<l'9l;K)rd 
abbé de Saint- Victor de Marseille, élu pape en ^3G2, mort à 
Avignon le 19 décembre 1370. 

(2) Adara de Ileurtelou et Charles de JRousseau qui firent rebâ- 
tir la cathédrale , à la fin du xvi<^ et au commencement tlu xvii« 
siècle. 
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des arts, les humbles édifices» qui sont venw , 
plus tard , voiler les dehors et reusemble de 
sa grandeur et de ses beautés. Voix mleuDelle, 
voix magnifique {{), Torgue iaît couler des flots 
d'harmonie sur la multitude, étonne un nou^ 
élan à sa piété. La doebe , moins mâodieuse» 
moins variée , moins délicate , est la voix de la 
force (2) et de Téclat ; c'est là voix qm ékrmie 
les cèdres du Liban , qui retentit de la terré aa 
ciel j qui franchit les montagnes j roule dans les 
vallées, traverse les. déserts (5); par le troid>le 
salutaire qu'elle fait naître dans les âmes, àu 
souvenir de nos fêtes et de nos cérémonies , elle 
humilie les fronts audacUux (4) , les met en foce 
de leur faiblesse et de leurs misères , et prépare 
les cœurs rebelles à chanter la gloire du Seigneur. 
Il n'est donc pas surprenant que l'Eglise la sanc- 
tifie par sa bénédiction , et que le saint chrome 
qui arme les fronts de ceux que la religion en- 
fante à Jésus-Christ et confirme dans la foi , que 
le saint chrême destiné à l'onction sacrée des 
rois , des prêtres » des pontifes , consacre la clo- 
che , instrument de la miséricorde divine. Faot- 
il s'étonner de l'errear populaire qui donne le 
nom de baptême à cette cérémonie? Sans doute, 
la cloche , matière inerte et inanimée , ne petit 
recevoir qu'une vertu secondaire. Mais cette 

(1) Vox Domini in magniflcentià (Ps. 28, f, i). 

(2) Vox Domini in virtate ( id, ). 

(3j Vox Domini confringentis cedros.... Libani... conculientis 
desertum (id., f. 6'et8). 
(4) Humiliahitur altitudo virorum (Is. 2, f. 17). 



V 
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béoëdictioii solennelle l'environne comme (Tiine- 
«nnure invincible. Sa voix qui résonne dans les 
airs fait trembler les esprits de malice (J), et dé- 
tourne des orages bien plus terribles que ceux 
qui troublent Tatmosphère. Ces esprits de men- 
songe souillent dans les cœurs les feux des pas- 
sions impures , les horreurs du désespoir , les 
noirs tourbillons de la haine et de la vengeance ; 
tandis que la cloche qui s^ébranle , dispose 
Thomme égaré à porter sa pensée vers le Dieu 
tout-puissant qui est aussi le Dieu de miséricorde. 
Faut-il s'étonner du luxe de ses ornements, du 
zèle que , dans des siècles pleins de foi , on a 
déployé pour produire ces bourdons, de forme 
colossale , dont les restes encore subsistants 
nous transmettent des souvenirs de grandeur et 
de gloire? Honneur à toi, cloche Nonpareille (2), 
reine de la plus belle des sonneries; fière de te 
posséder, notre cité se glorifiait de la munifi- 
cence vraiment royale de ses pontifes. Hélas ! le 
marteau de l'hérésie osa te briser avec fracas (3). 
Convertie en projectiles homicides , tu devins , 
comme tant de cloches , une arme meurtrière 
entre les mains d'une soldatesque effrénée!! 

(1) Contra spiritoalia neqaitiae in cœlestibus ( Eph. 6 , f, i2), 
(2; On voit encore le battant de cette cloche près d'une porte 
de la cathédrale. 

(3) Cette cloche de 500 quintaux et une autre de près de 400, 
placées au grand clocher, et 13 cloches moins considérables , 
de différente dimension, placées au petit clocher, furent bri- 
Dées parles protestants, commandés par Mathieu Merle, qui 
s'empara de Monde par trahison, la nuit de Noël 1579, saccagea 
cette ville, fit périr un grand nombre de ses habitants, et dé- 
truisit la cathédrale. 
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Et ce vandalisme impie ne s'esUïl pis renou- 
vêlé dans les temps de délire dont les vieillards 
Dous^ racontent , avec déchiremefit de cœur , les 
déplorables excès ? N'a-t-oa pas vu des hommes 
insensés, manifester la pensée de déùroîtfe la 
tour au:^ formes tout à la fois svdteg et majes- 
tueuses, cette toyr si nobleqaçnit étaacée? U 
subsiste encore, pieiiple fid^0» ca (piocher qve 
vous regardez avec une juste admiration ; il (înt 
abriter la nouvelle sonnerie , et prouver ainsi 
l'heureux accord qui règne eptro Tav^j^é cîirile 
et l'autorité ecclésiastique; voas pouvez, ayee us 
noble orgueil , montrer s^xj^ étrangers qioi visiietti; 
nos contrées , sa hauteur [^odîgîensç , Of tte flèobe 
élégante qui se perd dan^ les v^ws , et /s^amUe 
porter, jusque dans l'Ëmi^née, ]e signe du satat; 
ces arceaux délicats , et cet ensemble de beautés , 
de style gothique éminemment chrétien » dont la 
touchante simplicité et le goât exqoisle disputenl; 
aux plus beaux monuments de ce genre. Quel 
grandiose , quelle facilité dans le travail de l'aiir 
teur ingénieux de cette merveille de mw çoùr 
trées ! On dirait qu'il a déployé tout le luxe des 
plus savantes combinaisons dans cette owvre 
sublime, après avoir essayé ses forces dans le 
clocher voisin qui clincelle de beautés, et qui 
serait l'objet d'une admiration plus générale , sMl 
était moins rapproché de la tour majestueuse 
dont il est , en quelque sorte , le satellite. Sans 
doute l'art a fait des progrès incontestables sous 
les rapports de la facilité , de la délicatesse , de 
réléganle précision dos formes. Mais t^nt de 
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inoDumettls de siècles plus éloigoés de nous , ne 
6ont*îis pà% des preuves de génie? Et ayon»*noiis 
le droit de revendiquer, pcNir.les temps modère 
nés , toute la ^oire des arts et de la grandeur ? 
Honneur à Tillustre et pieux Pontife qui , jaloux 
de montrer la puissance des idées qu'inspire la 
religion , conçut la pensée suUime qui enfmta 
ces merveilles (1) ! Honneur à tant d^autres 
Ëvêques, successeurs comme lui du glorieux 
Privât ! Hs ont aussi laissé des inonuments , 
moins éclatants sans doute , mais non moins 
utiles» d'une administration intelligente et pa- 
ternelle y quoiqu'on disent des auteurs superficiels 
qui ont osé se poser en détracteurs de leur gloire 
et de leurs vertus. Honneur au digne Prélat qui 
gouverne ce Diocèse ! S'il avait eu en main tes 
ressources dont ses prédécesseurs pouvaient 
disposer , il aurait doté l'église de Mende d'une 
'SomiKrie digne de la magnificence de son clocher. 
Du moins il a voulu qu'elle ne fôt pas trop au- 
dessous de sa destination , au sein du superbe 
édifice qui va la recevoir. Secondé par un loyal 
concours , il a vu ses espérances se réaliser. 

Mais il ne suffît pas d'admirer la beauté , l'uti- 
lité des cloches, il faut, peuple fidèle, porter 
phis haut vos pensées. Honorez vos cloches, mais 
honorez-les en esprit et en vérité (2), ou plu- 



(1) Franco» de la Rovère, qui ^égea éapfnà^ 150d jjisqu*en 
1524 , fit bâtir les deax clochers. M était oeTOU de ivàita ée la 
Rovère, qui, après avoir été év4qQe de Mende, déviai pape 
$onB le nom de iules IL 

(2) In spiritu et veritate ( Joan,, c. 4 , y*. 24 ). 
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tôt y honorez le Maître suprême qui en faîl )e& 
iifôtroments de sa volonté. Sî vous n'y €herchiez. 
que le bruit qui frappe vos weilles, fue Thar- 
mouie de leurs sods , que seraient-elles pour 
vous ? un airain sonnant , det cymbales reten- 
tissantes [\). Accourez dans nos temples : les 
dodies parlent : c'est la voix de Dieu qui voua 
appelle. liriez , gémissez , rijouisse»i}ous avec 
elles. Apprenez à méditer sur Finstabiltté de la 
vie , sur T^emité dont chaque heure , diaque 
coup de cloche annonçait les approches redou- 
tables. Louez le Seignenr au son de la trompette 
et de la cymbale , aux accents de f orgue et de ta 
lyre (2); mais louez-lë par les hommages, par 
les sentiments du cœur : Omnis spiritus laûdet 
Dominum. 

Dieu tout-pùissanl , maître du ciel et de la 
terre , arbitre de la vie et de la mort^ recevez 
nos humbles adorations en ce jour, où tant de 
voix publient votre gi*andeur. Si ces cloches vont 
ajouter aux ornements de votre culte et à la 
solennité de vos fêtes , c'est à vous que nous en 
rapportons toute la gloire (5). A leur voix amie et 
chrétienne , nous tressaillerons de joie , nous nous 
élancerons vers votre sainte maison (4) , heureux 
de pouvoir y chanter les cantiques de Sion ; nous 



(1) Sa sonans , cymbalum tinniens ( 1 Corinth., c. 13 , ^. 1). 

(2) Laadate Dominam in sono tubae... in cymbalis... inorgano 
et dtharâ (Ps. 150, y. 3, 4 et 5). 

(3) Taa est gloria... et tibi tans. (Parai. 1 , t* ^ )• 

(4) Laetalus sum in bis qaas dicta sunt mihi , in domum Do- 
mini ibimus ( Ps. 121 , y. 1 ). 



seotiroDS nos cwto-s se uilater(i) au milieu de la 
pompe et de la vertu secrète de nos cérémonies. 
Bénissez , ô mon Dieu , celte assemblée si impo* 
santé. Après un siècle de vapeurs malignes , de 
tempêtes meurtrières , de torrents dévastateurs , 
après UQ siècle de luttes, de combats, de pas- 
sions soulevées contre la vertu et le génie , la 
société , fatiguée de tant de secousses , sent le 
besoin d'élever ses regards vers vous, sou unique 
et vrai soutien. Le sentiment de la foi se réveille. 
Soutenez ,< Seigneur , soutenez ces beureux pré- 
ludes : bénissez , encore une fois , cette noble 
assemblée , bénissez vos enfants , et en .répandant 
votre céleste rosée sur ces cloches par la main 
du Pontife, objet de notre nmour, rendez-la 
aussi sur ce peuple fidèle qui vous invoque avec 
une confiance touie fdiale. 

l'ivement touché la 
Ivèque a commencé 
[lie imprimée dans 

}nné sa bénédiction 
!, et s'est retiré à la 
cathédrale , accompagné de son clergé. 

L'acte suivant a éic dressé et signé pour per- 
pétuer le souvenir de cette magnifique céré- 
monie. 

(1} Exullavil cor meuiD ( 1 Rcg., c. 2, ^, i ). 
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FBOCÈ8-VSBBAII. 



GlàudeJeânJoseph BRULLEV DE LÀ BRU- 
NIÊRE , par k grâce de INeu et du Saint-Siège 
apostolique , évèqiie de M ende ; 

CertiûoDS et attestons à tous ceux qui verront 
Ie$ présentes , que le lundi vingt-un septembre 
mil huit cent quarante-six , la première année 
du pontificat de sa sainteté PIE IX , la seizième 
année du règne de Sa Majesté LOUIS - PHI- 
LIPPE P% roi des Français , la sixième année de 
Tadministration de Son Excellence M. Martin (du 
Nord)» ministre de la justice et des cultes, garde 
des sceaux de France , la quatrième année de 
Tadministration de M.Hénaut, préfet du départe- 
ment de la Lozère , la vingt-cinquième année de 
notre épiscopat , et la quatre-vingt-septième de 
notre âge ; assisté de nos vicaires-généraux , du 
chapitre de notre église cathédrale , du clergé 
de notre ville épiscopale et d'un grand nombre 
de prêtres de notre diocèse , en présence des 
membres du Conseil général réunis à Mende , 
pour leur session de 1846 , des autorités civiles, 
judiciaires et militaires de la ville» et sous les 
yeux d'un grand concours de fidèles de tout sexe, 
de tout âge et de toute condition; après avoir 
célébré la sainte Messe dans notre église cathé- 
drale et entendu une éloquente allocution pro- 
noncée par M. l'abbé Cômandré , notre premier 
vicaire-général , nous ayons procédé solennelle- 
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luent , dans la cour d'honnew de Faiicicn palais 
épiscopal de ilktkie , servant aujourd'hui d'hôtel 
de préfecture, à la héttédiction d'une sonne* 
rie complète, pour notre église catbédfale , com- 
posée de neuf cloches, destinées à son grand 
clocher, accordées au ton de son orgue, et 
sortie des ateliers des sieurs PERRE-PintHOU , 
fondeurs à Avignon , sonnant Ré , Mi > Fa , 
Sùlf La , Si bémol. Si naturel , Ut et Ré. 

La cloche Ré , dont nous éùùa» Bous^mème 
parrain , nous a été présentée par ^dame 
tlÉKAUT , née Llcoste B'Ossfix. 

La cloche Mi , nous a été présentée par Mon- 
sieur HâNÀUT, Ghevaher de la Légb&^llonneul*^ 
Commandeur des ordres de Charles III d'Ëspa^ 
gne , de la Conception de Portugal , et d'autres 
ordres , Préfet de la hotèt^ , et par Madame 
Rivière de Làrque. 

La cloche Fa, nous a été présentée par 
Monsieur Rivière de Larque , Conseiller réfé- 
rendaire à la cour des comptes , tlhevalier de la 
Légion-d'Honneur , Député de l'arrondissement 
de Mende , et Président du conseil général de la 
Lozère, et par Madame Omloi^Ciiarfai.. 

La cloche Sol , nous a été présentée par 
Monsieur Odilon CHAEPiiL, Notaire royal et Maire 
de la ville de Meade , et par Madame veuve Bo- 
RELU DE Serres. 

La ^'cloche La , nouB a été présentée par 
Monsieur ÂtJLATtiER, Chevalier de la Légion- 
d'Honneur et Présideat du tribunal civil , et par 
Madame Boi^icel de Lbsrmet. 
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La cloche Si bémol, nous a été présentée pAt 
Monsieur Boiocel be Lhermet, Vice4Vésideiit du 
tribunal , et par Madame Bourrillok. 

La cloche Si naturel, nous a été présentée 
par Monsieur l'abbé Gaillàkdon, Chanoine hono^ 
raire de notre église cathédrale , et par Madame 
Dupont de Ligonnés , née de LÂMÀKtiiŒ. 

La cloche Ut, nous a été présentée par 
Monsieur Tabbé Vobs , Chanoine-Ârchiprètre de 
notre église cathédrale, et par M"^ Gàilulrdon. 

La cioche Ré , nous a été présentée par 
Monsieur Tabbé Boudet, Chanoine de notre ^lise 
cathédrale. Supérieur de notre grand séminaire 
et notre Vicaîre4îénéral , et par Mademoiselle 
Mélai^ie BouRRaLON, dame de Miséricorde, sous^ 
signés avec nous , nos assistants , les membres 
du conseil général et les principales autorités de 
la ville et du département. 



Signatures des Parrains, 

Ré. t Cl.-J.-J. , Et. de 
Mende. 

Mi. HfefiUT. 

Fa. RmkKBDBLAlQDS. 

Sol. 0. Ghabpil. 

La, AuUNm. 
Si bémol. B. de Lbbuibt. 
Si natarel. L'abbé GiiLUADON. 

Ut Vois, Arehjprétre. 



Signatures des Marraines, 

Antoinetle HteAUT, née La^ 

cosTB d'Osenx. 

Z. itt Labqub. 

A. Ghaipal. 

Bastienne , veave Borhelli de 
Sbhics. 

A. BB Lhebmbt, Malafossb. 

Jolie BOUBRILLON. 

DB Liooicffis, Lamaetinb. 
Anne Gaillardon. 



Ré. BoDDBT,Ghan.y Yicl Mélanie Boubrillon. 
gén. 
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Signatures des Membres du Conseil général. 

, Laporte de Belviala; le baron De Framand; 
E. Durand ; De Rozière j Chevalier de la Légion- 
d'Honneur; X. Grousset; Mourgues; Valcroze; 
Et. Mathieu; Maurin; A. Barrandon\ Daudé; 
Combe; Fortuné Pourquier; Pages; d'EspinaS" 
souXf Chevalier de la Légion-d'Honneur ; Vais* 
sier ; Jules de Chapelain , Chevalier de la Légion- 
d'Honneur ; £, Chazot j Chevalier de la Légion*- 
d'Honneur, membre delà Chambre des Députés ; 
Filhon , Campredon , Bonnet , Guyot , Chevalier 
de la Légion-d'Honneur , secrétaire ; Rivière de 
Largue, Chevalier de la Légion-d*Honneur, mem- 
bre de la Chambre des Dépotés, Président. 

Signatures des membres du Conseil de fabrique. 

Chapelle , Chanoine , Secrétaire de l'évôthé ; 
Boudet , Chanoine, Supérieur du grand séminai- 
re, Vicaire-Général; Valantin, Docteur médecin, 
Chevalier de la Légion-d'Honneur , Secrétaire ; 
Vachin, Avocat; Odilon Charpal , Maire de la 
ville; Aulaniery Président du tribunal, Chevalier 
de la Légion-d'Honneur ; Bonicel de Lhermet , 
Vice-Président du tribunal; Dwpra^ ^ Chanoine , 
Trésorier; De Salles, Chanoine; Vors, Archi- 
prêtre ; Cômandré , Vicaire-Général , Président. 

Les fondeurs. 

Perre-Pierrpn et fils aîné. 

Signatures des autorités civiles. 

Barbot , prunier Adjoint à la mairie. 
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0, Charpal, Maire de la ville. 
Jaffardy Conseiller de préfecture. 
Hémut , Préfet du département. 



Signatures de^ autorités judiciaires. 

Aulanier , Chevalier de la Légton-d'Honneur , 
Président; De Lhermet, Vice-Président; Daudé^ 
Lacoste , Juge d'instruction ; Chevalier , Juge ; 
Ignon père , Chevalier de la Légion-d'Honneur , 
Juge suppléant; Bion de Marlavagne, Substitut du 
procureur du Roi ; André , Greffier en chef; 
Eug. André, Greffier commis. 

^gnatures des autorités militaires. 

Charon , Maréchal de <îamp ; Officier de la 
Légioo-d'Honneur, Commandant le département; 
Huvelin, Adjoint de première classe à Finten- 
dance militaire ;Ba5eï/e, Capitaine, Chevalier de 
la Légion-d'Ronneur , Commandant le dépôt de 
recrutement ; François , Lieutenant de recrute- 
ment; Vorget, Chevalier de la Légron-d'Honneur, 
Capitaine , Commandant la première compagnie 
de fusiliers vétérans; Gros, Lieutenant, id.; 
Bader, Sous-Lieutenant, id. ; Bourrillon Félix , 
Sous-Lieûtenant de la compagnie des sapeurs- 
pompiers de la garde nationale. 

Signatures du clergé. 

Boulet , Vicaire de Marvejols ; Oziol, Vicaice de 
Prévenchères ; Por^s, Vicaire de Grèzes; Roche, 
Vicaire du Chastel-Nouvel ; Bayk^ Vicaire du 
Bom ; H. Yidal , Vicaire de . k cathédrale ; 



— XLIX — 

A. Mîcltel f Vicaire de la catbédrate ; MaUh 
val y Yicaire de la cathédrale ; Yiata j aomô^ 
nier de Fhospice; Brtni, Desservant de Bada- 
POUX ; Chassang > Desservant de Cbastel-Nowel ; 
Tuf fier ^ Desservant de Balsièges ; Groussei , Des- 
servant de Bagnols-Ies-Bains; Hermosilla; Fa%, 
Desservant de Grèzes; liBuvièrCy Desservant de 
Brugers ; Durand , Desservant de Villes-Basses ; 
Chaptal; Portanier, Desservant de Saint-Etieoue- 
du-Valdonnez ; Roussel j Chanoine honoraire, 
Curé de Marvejols; Chapelle, Chanoine hono- 
raire y Curé de Langogne ; Régis , Supériear de 
r Adoration; Ouésime; Palmier; Omrier, Profes- 
seur au collège ; Caupert , Bfissionnaire ; Roux , 
Missionnaire ; Souehon , Chanokie honoraire , 
Cure de Villefort; Jounqnet, Chanoine honoraire, 
C«ré de Samt-Alban ; Devèze, Chanoine bono- 4- 
raire , Curé de RieutorC; Gibelin, Ghasoine hono- 
raire , Supérieur de Finstitution universitaire de 
Langogne; Comèdey Chanoine honoraire. Au- 
mônier des prisant; Basstiégey Chanoine hon«, 
Aumoièiep dti collège ; Cot^o/ter» Cbaoornelon., 
Maître de chœur de la cathédrale ; Alàeri Grous- 
sei , Chanoine honoraire , Supérieuir du i^etit 
séminaire de Mende; Gaillardon, Cban. hon.; 
Reversât , Chanoine honoraire , Professeur de 
morale au grand séminaire; Mazel, Chanoine 
honoraire , Professeur de dogme au grand sémi- 
naire; Ru/fière, ChaiK>i<ie honoraire, Aumônier 
de Thospice de Saint-AIban ; Jaffuer , Chanoine 
honoraire, Supérieur desv missions diocésaines; 
Jaffard^ Chanoine; Chapelle y Chanoine; Roudety 

4 
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Chanoine; Desfonds, Chanoine; Durand^ Claude, 
Chanoine; Durand ^ Amédée, Chanoine; Duprat, 
Chanoine; Vors, Archiprêtre; De Salles, Chan.; 
Vidal, Vicaire-Général; Cômandréy Vicaire-Gé* 
Béral ; f CLAUDE- JE AN- JOSEPH , Evèque de 
Mende. 



Nous donnons ici les difTérentes rnscriptions 
que porte chaque cloche. 

Ré grave. (1729 kiL) 
Patrons : Sainte-Marie et Saint-Joseph. 

Bucemate tu neamenià tuhà , in insigni die solemnitatU veitrœ 

(P8.80,y.3). 

Parrain , M^ Çrullet de la Brunièee » Evèque 

de Mende* 
Marraine y Madame Marie-Antoinette Hënaut. 

Mooeribas voiisque tais, Pater opHme, nata, 
Ore gravi fiocios jungo, superba, modos {*). 



Ml grave. (H87 kil.) 
Patrons : Saint-Pierre et Saint-Privat. 

LaudaU {Dotninum) in tympano et choro (Ps. 150, ^. 4). 

Parrain j M. P. Hénaut, Préfet du déparle- 
ment de la Lozère. 
Marraine , Madame Zoé Rivière de Larque. 

(*) Tes vœux ardents , auguste et tendre Père , 

Tes bienfaits m'ont donné le jour. 

Ici , je règne ; et je suis fière 

De marier ma voix mâle et sévère 
Aux doux accords des sœurs qui composent ma cour. 

U. Vabhé Cdmandré , vicaire^général 
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Fa grave. (948 kil.) 
Palrons : Saint-Geryaïs el Saint-Protais. 

Laudate {Dominum)in cymbalis benè sonantibus (Ps. 150, f. 5}. 

Parrain, M. Rivière de Larque, Député de la 

Lozère. 
Marraine , Madame Odilon Charpal. 



Sol grave, (644 kil.) 
Patrons : Saint-Ooilon et Saint-Sébastien, 

Laudate (Dominum) in cymbalis jubilationis (Ps. 150, f, 5). 

Parrain j M. 0. Charpal, Maire de la ville. 
Marraine, Madame veuve Borrelli de Serres. 



La grave. (499 kil.) 
Patrons : Saint-Félix et Sainte- Adélaïde. 

Canite IkM in Sion ( Joël , c. 2 , y. 15 ). 

Parrain, M. âulanier, Président du tribunal. 
Marraine , Madame Bonicel de Lhermet. 



Si bémol (412 kil.) 
Patrons : Saint-Louis et Sainte-Julie. 

In sono {ejus) dulces fecit modos (Eccli. c. 47, f. 11). 

Parrain, M. Bonicelde Lhermet, Vice-Présid. 
Marraine y Madame Julie Bourrillon. 



Si naturel. (523 kil.) 
Palrons : Saint-Augustin et Sainte-Sophie. 

Cantate Domino in cym&aiû ( Jodith , c. 10, f. 2). 
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Parrain, M. Tabbé Gaillardos , Chan. bon. 
Marraine j Madaine Dufomt de Ligonnès. 



Ut aigu {27S kil.) 
Patrons : Saint-Fraîs'çois et Sainte-Anne. 

Saccrdotes dangent buccinis ( Josué, c. 6, f.i). 

Parrain, M* Vors , Archiprêtre de la cathé- 
drale. 
Marraine , Mademoiselle Anne Gaillardon. 



Rë aigu. (222 kil.) 
Patrons: Saint-Guillaume et Sainte -Mélanie. 

Lauiate ( Dominum ) in sono tuhœ ( Ps. 150 , f . 3 ). 

Parrain , M. Boudet , Chanoine , Supérieur 

du grand séminaire. 
Marraine, MademoiseUe Mëud^nb Bourrillon. 
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